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AVERTISEMENT. 


Et ouvrage n'eſt point de la nature 
. de ceux qui ont indiſpenſablement 
beſoin d'une Preface, Lobjet qu'on y 
peint aux yeux du public eſt place 
dans une {i haute elevation, & environ- 
ne de tant de grandeur , que les orne- 
mens de Part, loin de Pilluſtrer, ne fe- 
roient que ternir Feclat de fa gloire; auſſi 
aimerois- je mieux me condamner a un 
eternel ſilence, que de penſer à &taler . 
Pimportance & la dignite de la matiere 
que je traite. | TS ITY 


X 2 Un 


% 1 
ap: 


ce petit avertiſſement. D'abord, je me 


Imera-t-on davoir eri la vie d'un 
grand Prince, encore en vie; mais Pu- 


tion. Cet uſage a meme fi fort dégené- 
TE en abus, qu'on a ſouvent attribue à 


O ( 


Un autre motif m' oblige de donner 


mets au · deſſus des juges incompetens | 
qui pourroient donde mon entrepri- 
Peut - etre me 


ſage ancien & moderne fait ma legitima- | 


certains perſonnages des Evenemens aux 


V1 
quels ils n'ont eu que tres - peu, ou tout- 8 
_ *afait point de part. 


Il ren oſt pas de meme du Monar- Je 


2 dont j entreprens de raconter les Fairs ic 


Memorables. L'univers entier ſait d avance Yi 
que, ſous ſon Regne, les Miniſtres ont k 
auſſi peu de part aux affaires d Etat, que if © 

e les P 


* % ( 
les Generaux aux exploits militaires, & 
ue les uns & les autres ſont rn 
Non ouvrage. 10 B 


Je proteſte en meme tems, , qu en 
out ce que favance, je mai aucun deſ- 
ſein de bleſſer perſonne. Fectis comme 
oit Ecrire un ſimple particulier qui a, 


Ini interet , ni engagement a le faire. 
Mon caractère eſt celui d'un Hiſtorien 


impartial qui raporte ce qu'il ſait de 
vrai, ſans augmentation, ni diminution. 
Si, contre mon attente, quelqu'un trou- 
voit dans ma narration le moindre ſu- 


jet de mecontentement, je le delayous 


ici comme une choſe contraire à mon deſ. 
ſein & a mes ſentimens. Pen fai meme 
la revocation publique comme d'une cho- 
ſe que je voudrois ravoir jamais ete im- 
prim6e, ni Ecrite. 

X 3 Pour 
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Pour concluſion, je prie mes Lec. 
teurs de fermer les yeux aux defauts de | 
mon ouvrage, pour fixer leur attention 
{ur la dignits du ſujet que je traite, 
& qui eſt celui de nos jours le plus di. ; 


gre de la curiolite du public. 
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FAITS MEMORABLES 


REDERIC is GRAND 


ROI DE PRUSSE 


aujourd'hui règnant. 


e 
irconſtances remarquables des premieres annees du Roi. 


; | 5 2 F. I; 
| F*REDERIC le Grand, Roi de Pruſſe. 
N Le but qu'on ſe propoſe dans 


h& cette Hiſtoire eit, de raporter les 
Faits les plus memorables arri- 


A ves 
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ves juſqu'a preſent, ſous le regne du Monat. ut 
que jours ui glorieuſement regnant en Pruſſe. te 
Frederic eſt en tout un {i grand Prince qu'on 

ne peut lui conteſter le titre de Frederic le Grand, 
ni m&me celui de Heros de notre ſiècle. Les 
Lecteurs ſont donc en droit de &attendre al 
voir ici du grand & du merveilleux. Si ce 
que je vai raporter ne ſurpaſſe pas leur attente, 
jeſpere qu il contentera leur curioſité. b 


$. 2. Ses Aleux. 


Notre Roi a eu, pour Predeceſſeurs & pout 
Peres, des Princes qui n'ont pas peu contri- 
bu a rendre fon regne heureux & floriſſant. 
Son Aieul paternel, auſſi-bien que le maternel, 
ne pouvoient dans leur jeuneſſe aſpirer qu au 
Chapeau Electoral. Les Droits de leur naiſſan- on 
ce ne leur promettoient pas le Sceptre & leWne 
Diademe ; cependant Pun & autre tranſmirent@m 
des Couronnes, a leurs Succeſſeurs. Son AieulF qu 

aternel, Frederic I. Roi de Pruſſe, étoit né I ſię 

lecteur, mais en mourant il eut un Prince ¶ Jr 
Roial pour Heritier. George I. Electeur de G 
Hannovre, ſon Aieul maternel, laiſſa a ſes Deſ - F 
cendans deux Rolautès effectives & une titu- jo 
laire. Sophie Caroline ſon Aieule paternelle fit i de 
radmiration de Europe & Vornement de ſon C 

ſiècle, moins par ſon incomparable beaute que E 
par elevation de ſon eſprit & Vetendus de fon & 
genie. Son Aieule maternelle, Sophie * 8 

, ut 
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3 
r. fut un prodige de grandeur d'ame encore plus 
ſe. Ftonnant en ce qu après avoir eſſuiè les plus 


cheux revers, elle refuſa une Couronne qui 
Jui toit offerte gratuitement. Le Pere de nô- 
Fre auguſte Monarque fut Frederic-Guillaume , 
econd Roi de Pruſſe, deja aſſes connu de tout 
Univers par la profondeur de ſa ſageſſe, & 
par ſes vertus chretiennes & heroiques. Que 
Airai-je de Sophie Dorothee, digne Mere de Fre- 
Weric le Grand? Elle eſt autant ennemie des 
NJoũanges qu'elle en eſt digne: Contentons- nous 
e dire que, ce reſt que des Aigles qu'il peut 
maitre des Aigles. | 


6. 3. Obſervations ſur ſa Naiſſance. 


Gens qui cherchent par-tout du myſterieux 
Jont obſerve, que les Rois de Pruſſe, quoique 
Wnes en difterens mois, font tous venus au 
monde dans des jours, où le nom du Saint, 
qui ſe trouve dans le Calendrier, a la meme 
ſignification. Frederic I. naquit au mois de 
Juin 1657. Le jour de naiſſance de Frederic- 
Guillaume fut le 14 d'Aout 1688. Et celui de 


. Frederic le Grand le 24 Janvier 1712. Ces trois 
u- jours de naiſſance ſont marques par des noms 


de Saints qui ſignifient tous la m&me choſe. 
Ces trois noms ſont, Pie, Ceſt-a-dire pieux, 
Euſebe, nom grec qui veut dire la meme choſe, 
& Timothee, autre nom grec qui ſignifie crai- 
gnant Dieu. Heureux augures ! diſent les ſcru- 
A 2 tateurs 
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| 
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tateurs du merveilleux, puiſque ces trois noms 
ont exprime d'avance les vertus dominantes 
ui font le caractere & Vornement de la Mai. 
on Roiale de Pruſſe. 


$. 4. Lannte de ſa Naiſſance. 


Lannèe on notre Monarque fut donné au 
monde, & le jour auquel il recut le faint bä- 
teme, annoncerent a PUnivers que nous au- 


rions en la perſonne de Frederic un Prince 


tout enſemble pacifique & guerrier. Ce fut 
dans Vannee ou il naquit qu'on poſa les fon- 
demens de cette paix memorable dont la con- 
cluſion rendit année ſuivante également re- 
marquable. Ce tems fut Pheureuſe epoque ou, 
apres les horreurs d'une longue guerre, la paix 
fut donnee a la Pruſſe, avec la ceſſion d'une 

artie du Duche de Gueldres.. Alors, non- 
eulement la Pruſſe, mais encore PEurope vit, 
dans pluſieurs de ſes parties, ſuccèder la dou- 
ceur du calme aux troubles qui Pavoient agi- 
tee pendant plus de dix ans. Le jour auquel 
il fut regenere par le faint Bateme , on vit par- 
tir de Berlin un fameux Heraut de la Paix, je 
veux dire, Orton le Grand, Comte de Doen- 
hof,. accompagne d'une brillante ſuite, & al- 
lanta Utrecht, d'on, apres avoir heureuſement 
termine les negociations de la paix, il retourna 
Fannee ſuivante. 


S. 5+ 
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S. F. Son Biteme. 


A peine eut-il vi le jour qu'il fut declare 
Prince de Pruſſe & d Orange. Le ſacrement lui 
fut adminiſtre par PEveque de Bær. Madame 
de Kamek, Epouſe du Grand-Maitre, eut lhon- 
neur de porter le Prince nouveau nè juſqu'à la 

orte de la Chapelle. La, elle le remit entre 
es bras de la Princeſſe Epouſe du Margrave - 
Albert. Cette Princeſſe etoit conduite par les 
deux ſereniſſimes Marggraves. Le jeune Prin- 
ce fut ainſi preſente fur les fonts batiſmaux, 
ol il recut le nom de Charles- Frederic. Les 
Parains & Maraines furent, Sa Majeſté PEm- 
pereur Charles VI, Plmperatrice Doũairière 
Wilhelmine-Amalie Veuve de PEmpereur Jo- 


ſeph, S. M. Pierre le Grand Czaar de Moſcovie, 


Leurs Hautes-Puiſſances les Erats-Generaux des 
Provinces: Unies, le Lotiable Canton de Berne, 
le Prince Electoral de Hanovre, S. M. George 
II. Roi de la Grande-Bretagne, & la Ducheſſe 
Dotiairiere de Meklebourg Chriſtine Wilhel- 
mine. Ces auguſtes Perſonnes etoient repre- 
ſentees par celles de S. M. Frederic I. Roi de 
Pruſſe, aſſiſtant avec la Reine fon Epouſe au 
Bateme de leur Petit-Fils; de S. M. la Reine 
Sophie-Louiſe, du Pere du jeune Prince, Fre- 
deric. Guillaume, qui etoit alors Prince Roial, 
& du Prince Leopold d' Anhalt-Deſſau. Cet 
Acte ſolennel fut accompagne du fon de tou- 
tes les cloches de la ville * d'une triple dechar- 

| 3 ge 
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ge de artillerie; mais ce qui rendit la ſolen hot 
nite complete fut, moins Veclat bruiant de PaiWen 
rain & la douce ſymphonie des inſtrumens deci 
muſique, que les acclamations de tout le Peu. 


qui 
ple, & les voeux que chacun faiſoit a VenviMWPri 
pour la conſervation du Prince nouveau-ne. 
$. 6. Son Education. tan 


La premiere Education du Roi eſt du aur ne 
tendres ſoins de la Reine-Mere. Elle lui don. ſe 
na Madame de Roccaul pour Gouvernante. ] les 
Cette Dame Vavoit deja été du Roi ſon Pere, fo! 
& les fideles ſoins qu'elle avoit pris, de bien de 
clever la Famille Roiale, Vavoit renduè digneſſ la 
de PFeſtime de toute la Cour. A Tage de ſeptſ q 
ans le Prince fut ote d' entre les mains des fem- 
mes, pour Etre mis entre celles des hommes. 
Il eut pour Gouverneur le Comte Albert Con- 
rad de Finkenſtein, qui etoit alors Lieutenant- 
General, un Seigneur autant verſe dans les af. P 
faires d Etat, qu'experimente dans I'Art mili- d 
taire, orne de talens & de belles qualites, & 4 
avec cela, ſincèrement religieux. Sous lui ctoit 8 
Monſieur de Kalkſtein, alors Colonel d'un Ré- | 
giment d' Infanterie, & aujourd'hui Lieutenant- U 
General, en qualité de Sous- Gouverneur. Son 
Precepteur fut Monſieur Charles-Etienne Jor- 
dan *, Frangois refugie. Tout ce que * trois 
om- 


Ce Monſieur Jordan a été fait enſuite Miniſtre d'E- 
tat, 
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en hommes de merite avoient de capacité, ils 
al. Hremploièrent a donner a leur eleve les prin- 
del cipes des ſciences les plus neceſſaires. Le gout 
eu. qui ſe fit le pius-tot remarquer dans le jeune 
wi Prince, fut celui de la Muſique. Il apprit fans 
peine & en peu de tems a toucher le clavecin, 
& a jotier de la flute douce & a bec, avec 
tant de delicateſſe & de preciſion que les mai- 
tres de Part ne pouvoient Pentendre ſans Eton- 
nement. Ce golit, afles ſortable a Page ou il 
ſe trouvoit alors, le portoit a raſſembler toutes 
les meilleures pieces en ce genre qui paroiſ- 
ſoient alors dans les differens pais. A Tegard 
des langues, quoiqu'il cultivat les principales, 
la frangoiſe avoit la preference, & Ceſt celle 
qu'il aimoit le mieux parler. FY 


S. 7. Sa Jeuneſſe. 


Le Roi Frederic-Guillaume , Pere de nôtre 
Prince, Etablit un Corps de Cadets, & leur 
donna pour Capitaine le jeune Prince Roial. - 
A ce grade il ajoùta celui de Capitaine des 
it grands Grenadiers de Potsdam, & enſuite ce- 
lui de Lieutenant-Colonel. Peu de tems apres 
-le Roi ſon Pere lui fit preſent d'un Mr 

e 


n f 
. tat, par le Roi aujourd'hui règnant, lequel l' hono- 
8 re toùjours de ſa bienveillance particuliere. On 

trouve Veloge de Mfr. Jordan dans les Memoires 
, pour ſervir a Þ Hiſtoire de Braudebourg, Tom. II. 


» pag. 173. &c. 
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de Cavallerie, lequel il changea bientòt contre 
un Regiment d' Infanterie. Pour tout dire en 
peu de mots, Frederic- Guillaume ne neglige: 
rien de tout ce qu'il jugea propre à inſpirer au 
Prince Roial du panchant pour Fart & la vie 
militaire. Quelque grande que fut Pinclination 
que le Prince y avoit, elle n'etoit jamais auſſi. 
forte que le Roi Peut ſouhaite ; & ce fut dans 
la vue de I'y fortifier toujours d'avantage, quien 
1720 le Roi fit eriger un petit arſenal particu-MWſel 


lier pour le Prince Roial. < 4 
| 
§. 8. Ses Voiages. & 


Le defir de voir les Pais étrangers ſe fit 
bientot remarquer ches notre Prince Roial; 
mais le Roi fon Pere ne put jamais fe reſou- 
dre a ſatisfaire cette paſſion. Cependant, pour Wa | 
le dedommager en quelque ſorte de la priva-M Tc 
tion de ce plaiſir, il le prenoit ſouvent avec lic 
lui quand il faiſoit des voiages, en Pruſſe, R. 
dans le Pais de Cleves, & en Hollande. Le co 
Prince Roial Faccompagna lorſqu'en 1728 il Gi 
alla a Dreſde faire une viſite a la Cour Roiale ge 
de Pologne. Leur ſejour dans cette Cour fut m 
d' environ un mois, pendant lequel les amuſe-  C 
mens ne ceſſoient que pour faire place a de fa 
plus piquans. En 1730 le Prince Roial ac- di 
compagna auſſi le Roi ſon Pere, lorſqu'il ſe L 
rendit au Camp de Muhlberg. Peu de tems ff tc 
apres, ſavoir le 15 Juillet 1730 le Roi, aiant I le 

avec 
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avec ſoi une ſuite peu nombreuſe, entreprit 
n aſſes long voiage. Le Prince Rojial eut la 
atisfaction d'etre de la partie. On prit la rou- 
e par Cobourg, Bamberg, Erlangen, Nürem- 
berg, juſqu'a Anſpac. De la on alla, par le 
Pais d'Oetingen, a Augsbourg, & enfin à 
ouisbourg dans le Wirtemberg. Au retour, 
on paſſa par Manheim, Darmſtadt, & Franc- 
fort, on Pon s embarqua pour ſe rendre a Ve- 
ſel; & de la, paſſant par Magdebourg, on ar- 
riva heureuſement a Berlin le 27 Aolit 1730. 
Mais le Prince Roial prit ſa route, par Halle 
& Deſſau, pour aller a Cuſtrin. 


& 9. Meſintelligence avec le Roi ſon Pere. 


Leloignement du Prince Roial fit du bruit 
a la Cour & y cauſa quelque meſintelligence. 
Tout cela étoit occaſionne par une eſpece d'a« 
lienation on le Prince etoit tombe vis. à vis du 
Roi ſon Pere. Cette diſgrace fut bientot ac- 
compagnee. de celle du Roi Frederic I. ſon 
Grand-Pere, & de celle de fon Oncle Geor- 
ge Il. Roi de la Grande-Bretagne. Heureuſe- 
ment la reconciliation ſe fit Pannee ſuivante. 
Car le Roi etant retourne d'un voiage qu'il avoit 
fait en Pruſſe, au mois d'Aout 1731, il fe ren- 
dit a Cuſtrin pour aller voir le Prince Roial. 
Dela celui-ci retourna a Berlin, & fut recu de 
toute la Cour avec les demonſtrations de joie 
les plus marquees. 
| 9A 7 §. 10. Ses 
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S. 10. Ser Epouſailles. 


Le Roi alant réſolu de donner a ſon Prin. 
ce Roial une Epouſe digne de partager avec lui 
le Trone de Pruſſe, le choix tomba ſur la Prin. 
ceſſe Eliſabeth Chriſtine de la Maiſon de Brunſ. 
wic- Bevern, nee le 8 Novembre 1715. Ce fut 
le 20 Mars 1732 que le Contract de Mariage co 
fut ſigne; & le meme jour les Fiancailles fu- me 
rent celebrees en preſence de PEmpereur d' au- de 
jourd'hui, alors Duc de Lorraine, & d'un grandi em 
nombre d'autres Princes & Princeſſes. Peut. leu 
etre ne ſera- t· on pas fache que je raporte ici i la 
quelques circonſtances de cette ceremonie. W1a 
Vers le ſoir du jour fixe pour cela, le Roi & ſer 
la Reine, accompagnes du Prince Roial & des co 
autres Princes & Princeſſes de la Maiſon Roia- & 
le, ſe rendirent dans Papartement de la Du - ge 
cheſſe de Brunſwic- Bevern. Ils y trouverent ¶ tat 
le Duc de Bevern avec la jeune Princeſſe PE-M de 
pak Le Roi, adreſſant la parole au Pere & 

la Mere de cette Princeſſe, leur demanda 
Sils perſiſtoient a donner leur conſentement à 
Falliance deja traitèe entre la Princeſſe leur Fil- 
le preſente; & ſon Fils le Prince Roial, auſſi le 
3 Les Parens de la Princeſſe aĩant con- p 
rme le conſentement qu'ils avoient donne d 
a cette alliance, toutes les Perſonnes Roiales ft 
& Ducales monterent dans une grande fale ſu- 
perbement meublee & illuminee. La, on for- b 
ma un grand cercle, au milieu duquel 8 pla- d 
rent 
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erent le Roi, la Reine, & le Prince Roial 
Pun c6te; & de autre, la Princeſſe. Epouſe, 
avec le Duc ſon Pere, & la Ducheſſe fa Mere. 
Ce fut le Roi qui notifia a Vaſſemblee le ſujet 
de cette entrevue. Les deux auguſtes Epoux, 
{-Wajant été requis de declarer s'ils vouloient ſe 
ut prendre reciproquement en mariage, & y aiant 
ge conſenti tous deux, ils ſe donnerent mutuelle- 
u- ment des bagues pour ſceaux & confirmation 
u- de leur alliance conjugale. Cela fait, le Roi 
idſſ embraſſa tendrement les nouveaux Epoux, en 
t- leur faiſant des felicitations & des vœux pour 
la benediction de leur mariage. La Reine fit 
la meme choſe; & un inſtant apres toute Paſ. 
ſemblee leur fit des complimens relatifs a la cir- 
conſtance. Il gouvrit enſuite un grand bal, 
& on ſervit pluſieurs tables auxquelles man- 
gerent plus de deux cens cinquante perſonnes, 
tant Princes & Princeſſes, qu autres perſonnes 
de la premiere diſtinction. 


S. 11, Son Mariage. | 
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Ce ne fut que Pa ſuivante 1733, que 
le mariage fut celebre. Le Duc Louis-Rodol- 
- phe de Brunſwic-Wolffenbuttel, Grand- Pere 
de la Princeſſe-Epouſe, voulut ſe charger des 
frais que la celebration de cet auguſte Mariage 
- pourroit occaſionner. Le Roi & la Reine de 
Fo ruſſe, accompagnant le Prince Roial, fe ren- 
- dirent pour cela a Salzthal, ou le Mariage fut 
t beni 
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béni de la facon la plus ſolennelle, le 12 Juin 
1733. Cette fete fut des plus magnifiques, & 
on n'oublia rien pour la rendre brillante & ſu. 
perbe. Les jours ſuivans furent une ſuite de 
plaiſirs diverſifies. Ce fut dans cette occaſion 


que $'executerent les deux Opera italiens, Pun} 


intitule: lo Specchio della Fedelta, autre Parthe- 
nope; a quoi ſucceda un Balet intitule : 4e Glo. 
rieux. 25 ces fetes Etant finies, on fe dif. 
poſa à retourner à Berlin. A ſon arrivee dans 
Cette ville le Roi fit paſſer en revue treize Ré. 


gimens de ſes Troupes, le Corps des Gensd'ar.| 


mes, celui d'Artillerie, & celui des Huſſards 
Ce qu'il y avoit de plus opulent dans le Pais, 
& de plus attache a la Cour, $'etoit rendu a 


Berlin pour rendre ſes hommages. Immedia-! 
tement apres ſe fit Pentree de la Princeſſe Roia-| 
le dans cette ville. Soixante caroſſes de parade 


formoient ſon cortege. Il etoit precede par un 
Corps de Huſſards, & tous les Regimens qui le 
trouvoient dans la Capitale, la recurent, ranges 


en haie, & Veſcorterent juſqu'à ſon Palais, au 


bruit des fanfares & de toute Partillerie. 
&. 12. Ruppin devient la reſidence du Prince Rozal. 


Peu apres fon Mariage, le Prince Roial fut 
admis, en qualite de Preſident, dans le Direc- 
toire ſupreme & general des Finances, des Guer- 
res & des Domaines. Le Reg. d' Infanterie, dont 
il etoit Colonel, fut mis fur un ſi bon pie, qu'a 
toutes les revues il paſſoit pour le plus beau apres 

celui 
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elui des grenadiers de Potsdam. Ce Prince avoit 
j bien ſu gagner les coeurs , tant des ſoldats que 
les Officiers, qu'ils lui etoient plus attaches 
qu'a leur propre vie. L'exactitude de la diſci- 
Pline étoit accompagnee de tant de douceur, 
& {i exemte de gene, que la dèſertion y Etoit 
nconnue , & les precautions , pour Parrèter, 
Out-à-fait inutiles. En 1733 le riche Comte 
de Ruppin, ſitué dans la Marche - moienne , 
ut donné au Prince Roial pour Reſidence. 
ette Province confine au Meklebourg & ſe 
rouve placee entre trois rivières, qui ſont, le 
avel, le Rhin, & la Doſſe. On y compte 
ix a ſept villes & environ cent villages. 
principale de ces villes eſt Ruppin, qui weſt 
qu'a huit miles de Berlin. 


In 
& 
Us 
de 


S. 13. Son Voiage a Parmee de I Empire. 


Dans la guerre qui ſurvint en 1734, entre 
Wa Maiſon d'Autriche & la France, le Roi de 
Pruſſe fournit dix mille hommes a Parmee Im- 
periale. Philipsbourg etoit aſſiègéè par les Fran- 
ois, & les vues du Prince Eugene etoient de 
ſecourir ce boulevard de “Empire. Le Roi, 
accompagne du Prince Roial , ſe rendit a Par- 
mee Imperiale , campee pres de cette Place, 
& tous deux camperent ſous des tentes dans le 
quartier qu occupoient les Troupes Ptuſſien- 
nes. Le Camp des Francois etoit ſi bien for- 
tits qu'il ne fut pas pollible d'empecher la 
prile 
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priſe de cette Ville. Philipsbourg fut obligt 
de ſe rendre, apres avoir ſoùtenu vigoureuſe. 
ment un long ſiege. Apres ſa reddition , le 
Roi, & le Prince Roial, ſe rendirent par Franc. 
fort, Maience & Cologne, a Veſel; mai 
avant que de partir, il leur fut permis de voir 
le Camp des Francois, on ils recurent tous leiſhon 
honneurs qu'on peut faire a des tetes couron. Le 
nees. | 


S. 14. Il a } Adminiſtration du Gouvernement. Wes 


Le Roi retourna malade ches lui, Sa mala 
die, qui n'etoit qu'une goùte remontée, dé. 
genere en fievre & enſuite en une enflure com. 
pliquèe d'Hydropiſie & de Timpanite. Le mal 
alla tellement en augmentant, qu'on perdit 
preſque toute eſperance de guerilon. Dans 
ces circonſtances le Roi remit les rènes du 
Gouvernement entre les mains du Prince Roial, 
lequel fit briller , dans cette Adminiſtration, 
des talens qu'on ne lui connoiſſoit pas encore. 
Cependant le Roi fe retablit heureuſement or 
Dans le tems de fa convaleſcence ſe fit le ma-Mcc 
riage de la quatrieme Princeſſe de Pruſſe, So- te 

hie Dorothee , avec le Prince Frederic. Guil-lf g; 

aume Margrave de Brandebourg - Sued; & ce 
fut le Prince Roĩal qui, dans cette occaſion, 
repreſenta la 1 du Roi. 


$ 15, 
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8. 15. Ilie amitie avec le Roi Stanislas. 


Pendant les troubles de Pologne, le Roi 
tanislas &'Etoit retire a Koenigsberg. Le Roi 
le Pruſſe ordonna tres expreſlement que, pen- 
jant qu'il y ſejourneroit, on lui rendit tous les 
onneurs qui ſont dùs a une tete couronnee. 
e Prince Roial alla faire une viſite a cet illuſ- 
re Exile, & garreta quelques ſemaines a Kœ- 
igsberg. Gens, qui pretendent ſavoir toutes 
es particularites de cette entrevie , aſſurent, 
que ces deux Princes contracterent une Etroite 
amitie Pun avec Fautre, & quqau retour du 
Roi Stanislas, elle fut renouvellee a Berlin. 


§. 16. Son Commerce de lettres avec les Savans, 


La ville de Ruppin fut la reſidence ordinai- 


re du Prince Roial , pendant les dernieres an- 


nees de la vie du Roi. La il donna preſque 
tout ſon tems aux ſciences, leſquelles il aimoit 
pallionnement. Pluſieurs Savans du premier | 
ordre eurent Phonneur d'entrer avec lui en 
correſpondance de lettres. De ce nombre fu- 
rent, entre autres, Meſſieurs de Voltaire *, Al- 
garotti, Maupertuis, Rollin, &c. Le 

. | 2 


* Mr, de Voltaire a publiè une partie de cette cotreſ- 
pondance ſous le titre de Lettres de S. M. Frederic II. 
Roi de Pruſſe a Mr. de Voltaire, avec les Repouſes 
de celut.ci, Et ce livre a ere enſuite traduit en Alles 
mand & imprime a Coppenhague. 


w 


. 


16 c 0 ( 


de Manteufel, homme d'une vaſte erudition 
ſ{cjournoit alors a Berlin, & le Prince Roi: 
gentretenoit ſouvent avec lui & gouùtoit un |! 
- gulier plailir dans ſa compagnie. Mr. Jordan 
ancien Precepteur du Prince, avoit auſh Tho 
neur d' tte ſouvent admis dans ſa Converſatio 


S. 17. L Anti- Machiavel. 


Le Prince Roial ne ſe contentoit pas d'eſt. 
mer les Savans & de cultiver les ſciences, i 
S occupoit auſh a Ecrire, II a enrichi la Repu. 
blique des lettres de plus d'un ouvrage qui 
mérite d'&tre mis en parallele avec les Chets- 
d'ceuvres des Grecs & des Romains. Nous 
nous contenterons de parler ici de fon Anti- 
Machiavel. Cet ouvrage fut recu des connoil- 
ſeurs avec un aplaudiſſement univerſel, avant 
meme qu'on ſcut qui en Etoit le veritable Au- 
teur. Il parut d' abord en Francois, & bien-tot 
apres en Allemand, puis en Italien, en Anglois, 
en Hollandois; enfin il fut auſſi traduit en La- 
tin. On y trouva tant de juſteſſe dans les pen- ' 
{ces & de netteté dans les expreſſions, que le 
monde ne pouvoit ſe laſſer de le lire. En ge- 
neral on peut dire que ceſt un livre qui ſera 
a jamais eſtime des hommes d'Etat. 


$. 18. Publication de Þ Anti - Machiavel. 


La premiere Edition Francoiſe de PAnti- 
Machia- 
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achiavel eſt celle qui parut vers la fin de Sep- 
embre 1740, ches Jean van Duren Libraire a 
a Haie, ſous ce titre: Anti- Machiavel , ou 
xamen du Prince de Machiavel, avec des No- 
e hiftoriques & politiques, in octavo. Mr. de 
oltaire a qui PFIlluſtre Auteur avoit permis de 
eiller a l'impreſſion de cet ouvtage, fe trou- 
oit alors a Bruxelles. De la il ecrivit au Li- 
braire pour lui propoſer Tentrepriſe de cette 
(dition. Voici , entre autres choſes, ce quwil 
ui marquoit dans fa lettre: © Je ferai une Pre- 
face pour mettre a la tete du livre, & on ne 
vous demande point d'autre paiement, ſinon 
, que vous Vimprimics nettement, & que vous 
, en faſhes relier deux douzaines d'exemplaires 
„bien proprement en Maroquin, pour les fai- 
re parvenir a une Cour d'Allemagne, laquel- 
le on vous indiquera. Outte cela, vous en 
, feres reliet deux autres douzaines en veau, 
, a la Francoiſe, pour moi. Mon intention 
,» eſt que le Machiavel ſoit imprime, en Ita- 
„ lien ou en Francois, fur une Colonne vis- 
, a-vis de la Refutation; que le Caractere ſoit 
net, & les marges amples.,, Voltaire ne ſe 
ontenta pas de ce qu'il avoit exige du Libraire 
dans cette lettre, mais il lui envoia enſuite tant 
de changemens a faire dans le Corps de TOu- 
vrage, que van Duren refuſa de les y inferer, 
& imprima le livre mot-a-mot fur le Manuſcrit 

primitif. Preſque en m&me tems on vit paroi- 
tre cette Edition contrefaite, ſans le moindre- 
* Tome I. B chan- 
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changement, a Londres, ches Guillaume Meier Is 
Voltaire ſe trouva pique de tout cela. II avoit 
ſi fort a coeur qu'on fit entrer dans cet ouvra- 
ge les changemens qu'on lui avoit envoies, & 
ceux qu'il avoit fait lui-meme, qu'il partit prom- 
tement de Bruxelles, pour fe rendre à la Haie. 
A ſon arrivee, il eut voulu ſupprimer tous les 
exemplaires, mais il Etoit trop tatd, on en 
avoit deja debite un grand nombre. 


SG. 19. Preface de Voltaire. 


Voltaire, voiant fon coup manque , prit le 
parti de faire, a ſes frais, une nouvelle Edition 
de cet ouvrage, & elle ſe trouva bien differen- Nou 
te de l'autre, dans pluſieurs endroits. Elle hre. 
avoit pour titre: Anti- Machiavel, ou Eſſai de Rue 
Critique ſur le Prince de Machiavel. Mr. de Vol. I g 
taire aſſure que cette Edition doit ètre regardee rn 
comme la veritable, avouee par P'Illuſtre Au- 
teur, & imprimee fidelement d'après le vrai 5 
original. Dans la Preface, il dit entre autres: 

„ Que PAuteur de cette refutation eſt une de ces 
grandes ames que le Ciel ne forme que rare- 
ment, pour rendre le genre humain plus ver- Wiff 
tueux, par leurs lumieres & par leur exemple. Par 
Il y a quelques annees, dit- il, que cet Auteur Moir 
coucha ſes penſces ſur le papier, ſimplement MI { 
dans la viie decrire des verites que fon coeur 
lui ſuggeroit. Son deſſein n'etoit , du com- 
mencement , que de s'inſttuire lui - meme, ** 
es 
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er s lecons qu'il ſe donnoit meritent d'&tre la 
oltFWeole de tous les Rois, parce qu'elles font la 
ra · Purce du bonheur des hommes. Il me fit 
K Hnonneur, continue-t-il , de m'envoier fon 
m. Mlanuſcrit, & je me crus oblige de lui deman- 
ie. Wer la permiſſion de le rendre public. Le 
les hoiſon repandu dans le Machiavel eſt aſſes con- 
u, il faloit que le contre-poiſon le fut de mè- 
e. Plus- bas il ajoute: On ſera ſans doute 
rpris quand j aprendrai au Lecteur que celui 
vi,Ecrit en Francois, ſi noblement, & ſi ele. 
amment, eſt un étranger qui n'a jamais été en 
rance. J'avouè que cela eſt inoui, mais tels 
ont les heureux ſuccès de celui dont je publie 
ouvrage, dans tout ce qu'il a voulu entrepren- 
re. Je ſoutiens que ce livre eſt mieux écrit 
ue celui de Machiavel, & il eſt heureux pour 
2 genre humain, qu'une fois la vertu ſoit mieux 
rnee que le vice. „ 


'Y S. 20. Avertiſſement de Auteur de ¶ Auti- 
& Machiavel, 


Nous ne parlerons point ici de toutes les 
lifferentes Editions qu'on a faites de cet incom- 
darable livre. Cette deduction apartient a l'Hiſ- 
oire litteraire, & n'entre point dans mon plan. 
| ſuffit qu'on rapporte ici VAvertiflement que 
Illuſtre Auteur a mis lui-meme a la tete de ſon 
Duvrage, le voici: Le Prince de Machiavel 
, eſt en fait de Morale ce qu'eſt Pouvrage de 

B 2 32 Spi- 
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„ Spinoſa en matière de Foi; Spinoſa ſapoit 
„ fondemens de la foi, & ne tendoit pas moin 
»» qua renverſer Vedifice de la Religion; Ma 
„ Chiavel corrompit la Politique, & entreprit dt 
„ detruire les preceptes de la ſaine Morale 
„ les erreurs de Pun n'etoient que des erreur 
„ de ſpeculation, celles de Pautre regardoien 
„ la pratique. Cependant il geſt trouve qui 
„ les Theologiens ont ſonne le toxin & crit 
„ aux armes contre Spinoſa, qu'on a retuts 
„ fon ouvrage en forme, & qu'on a conlſtat: 
»» la Divinite contre ſes attaques, tandis que 
„ Machiavel n'a été que hargele par que! 
„ ques Moraliſtes, & qu'il gelt ſoutenu mal 
„ gre eux & malgre ſa pernicieuſe Morale 
„ {ur la chaire de la Politique, juſqua no- 
„ jours. | 


«k & 
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„ Poſe prendre la defenſe de Phumanitt 
„ contre ce monſtre qui veut la detruire, jo: 
6 ſer la raiſon & la juſtice au ſophilme 
0 av grime & j'ai hazarde mes reflexion 
by rince de Machiavel chapitre à chap! 


„ tre, afin que Pantidote ſe trouve immè dia 
„ tement aupres du poiſon, 


„ Tai toujours regarde le Prince de Machia 
„ vel comme un des ouvrages les plus dange 
„ reux qui ſe ſoient repandus dans le monde; 
„ Celt un livre qui doit tomber naturellemen 
, entre les mains des Princes, & de ceux qui 
; | „ le 
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lei, fe ſentent du goùt pour la Politique; il n'eſt 
in, que trop facile qu'un jeune homme ambi- 
Via, tieux, dont le coeur & le jugement ne ſont 
di, pas aſſés formes pour diſtinguer ſurement le 
le bon du mauvais, ſoit corrompu par des ma- 
ximes qui flatent ſes paſſions. 


3 
3 
1 


„Mais Sil eſt mauvais de ſéduire Vinno- 
cence d'un particulier, qui n'influè que le- 
gerement {ſur les affaires du monde, il Peſt 
d'autant plus de pervertir des Princes qui 
doivent gouverner des peuples, adminiſtrer 
la Juſtice, & en donner exemple à leurs ſu- 
jets, Etre par leur bonte, par leur magnani- 
mite & leur milericorde les images vivantes 
de la Divinite. 


- — - — = 7 - - 


„Les inondations qui ravagent des con- 
trees, le feu du tonnerre qui reduit des vil- 
les en cendres, le poiſon de la peſte qui de- 
ſole des provinces, ne ſont pas aulh funeſtes 
au monde que la dangereuſe Morale, & les - 
paſſions effrenèes des Rois: les fleaux celeſtes 
ne durent qu'un tems, ils ne ravagent que 

uelques contrèes, & ces pertes quoique 

ouloureules fe reparent ; mais les crimes 
des Rois font ſouffrir bien longtems des peu- 
ples entiers. 


* : * 
— - ww - - ww - - - = 


„ Ainſi que les Rois ont le pouvoir de fai- 
re du bien lorſqu'ils en ont la volonte. de 
B 3 „ Me- 
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„ meme depend-il d'eux de faire du mal lorſ 
„ qu'ils ont refolu ; & combien n'eſt poin 
„ deplorable la ſituation des peuples, lor{quiil 

„ Ont tout a craindre de Vabus du pouvoir ſou ; 
,» verain, lorſque leurs biens ſont en proie . 
„ Tavarice du Prince, leur liberté à ſes capri 

„ Ces, leur repos a ſon ambition, leur ſuret 

„ a ſa perfidie, & leur vie a ſes cruautes? Cel | 
„ Ia le tableau tragique d'un Etat on règnero 


„ un Prince comme Machiavel pretend le for 
„ mer. 


„Je ne dois pas finir cet avant- propos fan 
„ dire un mot a des perſonnes, qui croien 
9» =o Machiavel ecrivoit plus-tot ce que |: 
rinces font que ce qu'ils doivent faire 
„ Cette penſèe a plu a beaucoup de monde 
„ parce qu'elle eſt ſatirique. 


ö 


»» Ceux qui ont prononcè cet arret déciſ 
„ contre les Souverains, ont été ſeduits fan 
„ doute par les exemples de quelques mau 
„ vais Princes contemporains de Machiavel c 
„ tes par l' Auteur, & par la vie de quelque 
„ Tirans qui ont été Poprobre de Phumanite 
„ Je prie ces cenſeurs de penſer, que comme 
„ ſeduction du trone eſt tres puiſſante, il taut 
»» Plus qu'une vertu commune pour y reſiſter 
„ & qu'ainſi il neſt point etonnant que dans 
„ un ordre auſſi nombreux que celui des Prin 
„ Ces, il gen trouve des mauvais parmi le: 


„ bons 
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orf „bons. Parmi les Empereurs Romains où 
oi, ron compte des Nerons, des Caligula, des 
ui Tiberes, Univers ſe reſſouvient avec joie 
00 , des noms confacres par les vertus des Titus, 
50 , des Trajans, & des Antonins. 

pr 
red » Il y a ainſi une injuſtice criante d'attri- 
eig, buer à tout un corps ce qui ne convient 


2 qu'à quelques- uns de ſes membres. 
or 


„On ne devroit conſerver dans PFhiſtoire 
„que les noms des bons Princes, & laiſſer 
mourir a-jamais ceux des autres, avec leur 
indolence, leurs injuſtices: & leurs crimes. 
Les livres dhiſtoire diminueroient a la ve- 
rite de beaucoup, mais Phumanite y profi- 
teroit, & Phonneur de vivre dans Þhiſtoire, 
de voir ſon nom paſſer des fiecles futurs 
. juſqu'a Veternite, ne ſeroit que la recom- 
eilig, penſe de la vertu: le livre de Machiavel 
, ne'infecteroit plus les Ecoles de Politique, 
„on mepriſeroit les contradictions dans leſ- 
„ quelles il eſt tonjours avec lui-meme; & le 
„ monde ſe perſuaderoit que la veritable Poli- 
„ tique des Rois, fondee uniquement fur la 
„ Juſtice, la prudence & la bonte, eſt prefe- 
„ rable en tout ſens au fiſteme decouſu & 
„plein d'horreur que Machiavel a eu Vimpu- 
» dence de preſenter au Public. 


ns B 4 S. 21. LD An- 
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$. 21. L Anti- Machiavel trouve par-tout un accueil Nye 


favorable. Jo 
gra 


L Avertiſſement, qu'on vient de copier, don 
ne deja une idee aſſes juſte de tout le precis de 
ce livre; & cet cchantillon ſuffit pour juſtifier 
Taplaudiſſement univerſel avec lequel il a et: 
regu. Les Journaliſtes en ont fait Peloge a Pen 
vi Pun de autre. L'Auteur de la Nouvelle Bi 
bliotheque en parle ſur le ton, dans fon Jour 
nal du mois de Novembre 1740. Tous ſont 
daccord avec lui, que, vil eſt vrai qu'un Prin & 
ce foit PAuteur de cet ouvrage, on a ſujet dei tr. 
benir le Ciel d'avoir inſpire de pareils ſentimen a 
a un Homme qu'il a etabli pour faire le bon et 
heur des autres hommes. Il n'eſt aucun Trai. 
te de Morale de notre connoiſſance qui puiſl: 
entrer en comparaiſon avec celui dont nous pat. 
lons. Tous les autres ont pour but de faire de 
bons citoiens; mais où ſont ceux qui montrent 
aux Rois leurs devoirs. Depuis le ſiècle du ſa- 
ge Antonin le monde ren a plus vu de cette 
eſpece. Dans les autres livres de Morale, on 
apprend a regler ſes mœurs, & a vivre com- 
me un homme ſociable ; dans celui- ci on ap- 
prend a gouverner. II a ſouhaiter, pour le 
bonheur du genre humain, que tous les Prin- 
ces, auſſi- bien que leurs Miniſtres, profitent 
de la lecture de ce livre; car, fi la lecture d'un 
bon livre peut contribuer à rendre les hommes 
meilleurs, & ſi la nourriture ſolide qu'on y trou- 
ve 
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eil Ne n'eſt pas infectèe par le venin qui eſt repan- 
ju dans les Cours, il n'en pourra reſulter qu'un 
grand avantage pour tout le monde. Lare 
pluſieurs reflexions qu'on a faites au ſujet de ce 
ivre , celle - ci eſt une de celles qui nous a le 
plus frappes : ** Sil n'arrive pas aujourd'hui dans 
Ia Chretiente d'auſſi grandes revolutions dans 
Jes Etats qu'autrefois, Celt que les Principes de 
a ſaine Morale ſont mieux etablis & plus con- 
nus. L'eſprit des hommes eſt mieux cultive. 
oni L'urbanitè a pris la place de PanRenne ferocite : 
& ſi IEurope eſt devenuè plus humaine & plus 
traitable, C'eſt peut - Etre aux Sa vans qu'on en 
a obligation „. Cette obſervation ſemble devoir 
etre la production d'un Savant qui veut ſoute- 
nir Thonneur du metier & en exalter publique- 
ment le mérite; mais non, nous favons de bon- 
ne part que Celt opinion, non d'un Homme 
de lettres, ni d'un Philoſophe de profeſſion, 
mais d'un Homme place dans un haut degre d'e- 
ſa· ¶ le vation d'où Pon regarde les Savans comme 
tte beaucoup au- deſſous de foi, & ou Pon ignore 
ſouvent qu'ils exiſtent. Revenons- en au li- 


vre en queſtion: bee de cœur, quel- 


le grandeur d' ame n'y voit- on pas regner par- 
tout? De quels charmes attraians la Vertu n 
paroit- elle pas revetue? Qu'il eſt beau de la 
voir affranchie de cet air de pedanterie qui s ar- 
rete a des minuties, & de cet eſprit ſuperſti- 
tieux qu'un phantome epouvante. Bientòt on 
gappercoit, que oracle qui parle ici, n'eſt point 
F un 
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un Docteur guinde ſur une Cathèdre, mais u 


homme qui a pris ſon vol au- deſſus des ho 
mes ordinaires, * 


RX HRURENEUNNEENEAR HNUUREEERHAS: + 
CHAPITRE II. 


Son Avenement au Trone. | 85 
8 1. INTRODUCTION 


ſqu' ici noys avons parle des Faits mémo. 
rables de notre Monarque arrives dans le te 
tems qu'il eroit encore Prince Roial. Il eſt il 
preſent queſtion de raporter le glorieux ave- 


nement de Frederic au Trone de Pruſſe. Nous 0 
avons conlidere comme un Grand Prince, nous q 
allons le repreſenter comme un Grand Roi. Ie 
6. 2. Mort du Roi Frideric-Guillone. ; 

Le Roi Frederic-Guillaume, Pere de S. M. , 


le 


* Le celebre Abbe de Saint Pierre, connu du monde 
ſavant par tous les Memoires qu'il a fait pour per- 
fectionner les differentes parties de VEtat politique, / 
S'eſt erige en cenſeur de PAnti-Machiavel. En 1740, 
il mit au jour ſes reflexions ſur ce livre. LUannee 
ſuivante il fit imprimer une Enigme politique ou il 
met en parallele les maximes de VAnti- Machiavel 
avec la conduite du Roi envers la Cour de Vien- 
ne. C'eſt une Critique aſſes libre, mais elle ne reſta 
pas long-tems ſans reponſe. Elle fut refutee par un 
ouvrage intitule ; Anti- Saint Pierre, ou refutation 

de P Enigme politique propoſee par Þ Abbe de Saint 
Pierre, 1742. 
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e Roi aujourd'hui règnant, ſe ſentit aſſes mal 
zendant le rude hiver de 1739 & 1740, Le 
etour du Printems ne lui ramena point ſes for- 
es perdut&s : Elles ſe trouverent tellement epui. 


ces, que le Roi lui- meme s'appercut aiſement 


qu'il touchoit a ſa fin. Averti de fon depart, il 
ne voulut pas mourir a Berlin, mais a Potsdam. 
S'y étant fait transporter, il y manda le Prince 
Roial, le 31 Mai, & apres lui avoir remis les 
renes du Gouvernement, & Tavoir embraſle 
avec tendreſſe, il lui donna ſa benèdiction pa- 
ternelle. Monſieur de Boden, Miniſtre d'Etat 
ſe trouvoit alors dans ſa Chambre, le Roi mou- 
rant, lui adreſſant la parole, lui dit: Ah! mon 
cher Boden, que je me ſens decharge, depuis 
que je rai plus le poids du Gouvernement ſur 
les epaules. Quelque tems apres le Roi mou- 
rut dans des ſentimens tout-a-fait edifians, & 
dans une poſition dame digne d'un Heros Chre- 
tien. 


d. 3. Avenement du Prince a la Roiaute. 


/ Immediatement apres le deces de Frederic- 
Guillaume, ſon Succeſſeur ſe rendit à Charlo- 
tenbourg. Le Roi ſon Pere, en lui transferant 
la dignite roiale, avoit laiſſe tous les Pais de fa 
domination dans la jouiſſance de la paix la plus 
eee au dedans & au dehors. Toutes les 
rovinces etoient floriſſantes, les troupes nom- 
breuſes & bien diſciplinees , les treſors * 
or 
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d'or & d' argent, & les finances dans le meilleuMcie 
état. Les arts & le commerce avoient deja en me 
richi les Pais, & Vetabliſſement de differenteW& 
manufactures avoient mis un grand nombre 
d'habitans a leur aiſe. Le celebre Baron de Pu. 
fendorf avoit obſerve que le Roi Frederic Guil m: 
laume pouvoit faire pres de deux cens miles, Wall 
ou quatre cens lieuès de chemin, en allant d'u.cl: 
ne extremite de ſes Etats a l'autre, fans &tre ob. Im 
lige de loger une ſeule nuit hors de ſes terres. Ife. 
Ces vaſtes Provinces avoient été conſiderable. Ide 
ment agrandies par la ſage ceconomie de ce& 
Prince; par- tout il avoit bati des villes, des Hei 
bourgs, & des villages, peuples d'habitans quid: 
venoient de differens Pais fe ranger ſous ſa Do-Wpt 
mination, Enfin on peut dire que le Roi de Ha 
Pruſſe a pour voiſins la pliipart des Potentats g 


de IEurope. 6 
S. Y. Caractere du Roi. | 

On ſera peut-ttre bien - aiſe de trouver ici le M1 
portrait du Roi, & que je repreſente ſon carac- Ill 6 
tere perſonnel. Il paroit ſur ſa face, & dans In 
toute ſa contenance , un air majeſtueux, ac- ll 6 
compagne de tant de douceur, qu'il n'imprime Is 
pas moins damour que de reſpect. Sa taille Hr 
n'elt pas plus haute que celle du feu Roi ſon Hr 
Pere, mais il a moins d' embonpoint. Du reſte M1 
il eſt dune belle figure & bien compaſſée. II Wi 
porte ſes propres cheveux. Son abord eſt gra- 


cieux 


ley 
en. 
ntes 
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jeux, & quoique fa converſation ſoit aſſes ani- 
ce il parle toujours avec beaucoup de juſteſſe 
& de diſcretion. A exemple du Roi fon Pere, 


j] eſt promt dans ſes reſolutions, & ſouffre 
Mquand on lui en rend Vexecution difficile. La 
.Wmagnificence ne lui plait qu'autant qu'elle eſt 


aſſortiſſante avec la Dignite Roiale, & il le de- 
clare Pennemi de toute affectation. Il aime le 
militaire a cauſe du beſoin qu'il en a pour de- 
fendre ſes vaſtes Provinces, & pour executer ſes 
deſſeins. LesSavans ont en lui un grandProtecteur 
& un juſte eſtimateur de leur, merite. Comme il 
eſt lui - meme tres - verſe dans la Philoſophie & 
dans les Mathematiques , il ne contribuè pas 
peu a Pavancement de ces ſciences. Tolerant, 
autant qu'il convient de Tetre, en fait de Reli- 
gion, il reprouve tout ce qui bleſſe la liberté 
de conſcience. Il fait profeſſion de la Religion 
Reformee, mais il ne hait, ni les Proteſtans, 
ni les Catholiques. Une Cour nombreuſe & 
brillante lui fait plaiſir. Il exige de ſes troupes 
Iordre le plus exact, beaucoup de proprete, 
& une parfaite ſubordination. Le haut Com- 

andement emane toujours de ſa propre bouche; 
& des que ſes ordres ſont laches , il faut quiils 


Lexècutent en tout point, quand tout devroit 


rompre. II ne ſouffre pas qu'on lui preſcrive 
rien, parce qu'il fait ſe conleiller lui - meme. 
Il ſe ſoucie peu de la chaſſe, mais en echange, 
il aime la muſique, Popera, la comedie & les 
autres divertiſſemens de Cour. On ne peut avoir 

plus 
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plus d attachement & de reſpect pour une me. 
re qu'il en a pour la Reine Douairière. Il a 
beaucoup d'amitis pour la Reine fon Eponſe, 
It aimè tendrement les Princes & les Princeſſes 
de ſa Maiſon, & tous ſes ſujets ont en lui un 
Maitre gracieux & un Pere. 

§. J. Ses premieres occupations , apres ſon avene- 

ment au Tyrone. 


Les premiers ſoins du nouveau Roi furent de 
faire inhumer le corps du Roi fon Pere d'une 
maniere digne de ſa Dignite Roiale. Les ob- 
{ſeques de FrederigGuillaume furent des plus 
magnifiques. — — fut la derniere ou 
Fon vit le Corps des grands Grenadiers de 
Potsdam dans ſon entier & dans tout ſon luſ- 
tre. Bientot apres, Sa Majeſte jugea a propos de 
le refcrmer. On accorda des conges a tous 
ceux qui en demanderent. Une partie de ceux 
qui voulurent continuer de fervir furent incor- 
pores dans d'autres Regimens ; & du reſte on 
en forma un Bataillon de Grenadiers de la Gar- 
de, compoſe de {ix compagnies. A la place 
de ces grands Grenadiers, le Roi crea un nou- 
veau Regiment du Corps, de dix - huit com- 
pagnies , compoſe de I'elitede toutes ſes Trou- 
pes. Le premier Bataillon eſt proprement la 
Garde du Corps du Rois, a pie. Sa Majeſté 
crea auſſi une Garde du Corps a cheval, com- 
polce de deux compagnies. Au- deſſus du 3 

| | perbe 
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me.&rbe Etendart qu'il leur donna on voioit une 
1 :Migle dargent, a Vinſtar des Romains. A la 
1ſe, ite, les Drapeaux & les Etendarts des autres 
(ſeg Hegimens furent auſh decores de VAigle noire, 
unWnant une epee dans ſes ſerres, avec cette De 
ſe: Pro gloria & Patria. Apres la creation de 
es corps de Troupes, on leva encore d'autres 
-. Wouveaux Regimens, de ſorte que dans peu de 
maines Etat militaire fut augmente de plus 
e dix-mille hommes. 


de f 

ne M$. 6. Reglement de la Cour & etabliſſement dun 
b. Ordre de Chevalerie. 

us 


La Cour du nouveau Roi fut bientot augmen- 
Je Ne de plus de cent cinquante gens de livree, 
L De beaucoup de Pages, de Trompetes, & d'au- 
Je Hes Officiers & domeſtiques, tant pour la Cui- 
1s Woe que pour les Ecuries. On rendit la livree 
le la Cour plus riche & ornee de galons d'or. 
\ Pegard des hauts Officiers de la Cour, des 
liniſtres d'Etat & des Generaux, on y fit peu 
le changement. Le ſeul qui tomba en diſgrace 
ut le Baron Ekhard , Miniſtre de la Guerre, 
qui avoit fait beaucoup de bruit ; mais comme 
| ravoit 5 fait moins de mecontens , il fut 


egrette de peu de perſonnes. Le Roi fit ce- 
pendant quelques changemens aſſés conſidéra- 
bles dans les affaires d'Etat. Entre autres, il 
yJouta, au Directoire General & ſupreme des 
inances, un cinquieme departement , pour les 

es 
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N 
affaires de Grace. Sa Majeſte inſtitua auſſi u 


nouvel Ordre de Chevalerie. La marque (fl & 
cet ordre eſt une croix' d'or incruſtee d' ma q 
blanc, & attachee a un Ruban moire. Au- dd t 
ſus de Vordre on lit ces mots: Pour le Merit ir 
& cette Deviſe fait auſſi la denomination df + 
POrdre. La Cour de la Reine, aufli-bien quÞopr 
celle de la Reine-Mere , furent auſſi conſidere | 
blement augmentées. Un jour, dans une nom ele 
breuſe afſemblee des principales perſonnes de HMR 
Cour, tant de Pun que de l'autre ſexe, Sa M. 


jeſtẽ embraſſa publiquement ſon auguſte Epou 
ſe, & dit a tous les aſſiſtans: Ceft ici votre Reine, 


( 
S. 7. Declaration du Roi, concernant ſes ſujets. No 


6c 
Le Roi donna cette Loi a tous ſes Miniſ es 


tres, pour leur ſervit de regle dans la con Ha 
duite qu'ils devoient tenir envers les ſujets HI! 
je veux, leur dit- il, que deſormais, lor{queWn: 
„ mes interets particuliers paroitront contrai-Wt: 
»» res au Bien public de mon Roiaume, vousMo: 
,z preferies toujours celui-ci a ceux-la,, Cel 

grands ſentimens, ſi dignes d'imitation , & 
pourtant ſi rares, ſe trouvent auſſi exprimes 
dans la Lettre par laquelle Sa Majeſte notifia leWo 
deècès du Roi ſon Pere a tous les TribunauxWit 
de ſon Pais. La, il dit entre autres: *© Notre 
I. principal ſoin aura pour objet Favancement ig 
„ du bonheur du Pais, & de rendre chacun r 

„ de nos ſujets content & heureux. Notre in- 

| tention 
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tention n'eſt pas, que vous epuiſies la ſub- 
ſtance des ſujets pour Nous enrichir; mais 
que vous prenies a tache de travailler, au- 
tant pour le bien de la Patrie, que pour mon 
, interet particulier, vu que je ne mets 
aucune difference entre Pun & Tautre. „ 
pres cela on weſt plus etonne que les coeurs 
le tous les ſujets ſoient remplis d'amour & de 
ele pour un ſi bon Roi, ni qu'il faſſe Vettime 
& Tadmiration des étrangers. 


S. 8. Autres particularites. 


Ce fut dans ce mème tems qu'on abolit un 
5, Nouveau Droit d' mine qui, ſous le Regne pre- 
 Wedent, avoit été établi dans pluſieurs Provin- 
ues ſur chaque meſure de ble & de farine. Pen- 

Jant les premiers jours de la nouvelle Regence 

| regnoit auſſi dans pluſieurs contrees du Roĩau- 
une une grande cherte de vivres, laquelle avoit 
ate occalionnee par la grande froidure & la 
uongue duree de Phiver. Mais, des que le Roi 
ut parvenu au Trone , il fit ouvrir les riches 
Knagaſins de ble & donna la meſure à rai- 
con de vingt gros, prix de beaucoup au-del- 
leWous de ce qu'il 5 vendoi aupatavant. II 
1x Wit meme acheter du grain dans les Pais étran- 
reEWers pour de tres grandes ſommes. Largent 
ntWui ſe trouva dans la Caiſſe des recruts fut diſ= 
10 Wribue aux neceſliteux. On fit des etablifſemens 
our la ſuſtentation des pauvres perſonnes du 
L Tome I. C ſexe. 
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ſexe. On abolit la mEnagerie de Kœnigsbere 
ou Von entretenoit auparavant quantite d'Qur 
d'Ures, & dautres betes ſauvages. Lat 

ent qu'on en tira tut auſſi donne aux pauvre: 

e plus on crea des penſions pour un gran 
nombre de pauvres Etudians. Enfin / dans tri 
peu de tems, on remedia aux calamites publi 
ques & a la pauvrete des habitans. |, 


S. 9. Aﬀaires de Judicature & de Religion, Wit 


Les Affaires de juſtice & de judicature f 
rent auſſi un des principaux objets de Tatten 
tion du Monarque. Il tut ordonne que le 
affaires de Grace ſeroient detaches de celles dt 
judicature, & que celles- ci ſeroient traitee 
ſuivant les Loix & les Droits etablis dans |: 
Rolaume. Il fut permis aux perſonnes , pa 
rentes dans un degre ou le mariage nel 
point defendu par les Loix divines, de fe me 
rier, {ans rien paier pour obtenir diſpenleWy; 
Il fut ordonne que les perſonnes coupable 
d'intanticide ne ſeroient plus renfermees dans 
des ſacs & precipitces dans l'eau, mais qu'e 
les ſeroient decolees. On accorda enſuite aus 
Egliſes Proteſtantes de la Confeſſion d Augsboutę 
la liberte de retablir les ceremonies autrefoi 
uſitèes dans le ſervice divin, & qui avoient et 
peu de tems auparavant abrogees. * 

§. 10 


* Les ordres du Roi a ce ſujet furent publics le 


Juillet 1740. On y accordoit la liberte aux nomme 
Luthe, 


erg 
Jur 
Lat 
Vres 
ant 
Tre 
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§. 10. Leſtime qu'il a pour les Savans. 


Le Roi ne fut pas plus-tot parvenu au trd- 
e qu'il ſe declara le Protecteur des ſciences 
& des Savans. On fit des preparatifs pour 
onſtruire un ſuperbe batiment pour Verection 
dune Academie des Sciences. Me ſſieurs Alga- 
otti & Maupertuis furent ſollicités de venir a 
Berlin, & gratifies de riches penſions. Mon- 
fieur Wolff fut rapelle a Halle ou il fut fait 
Proteſſeur en Philoſophie, avec permiſſion de fe 
ſervir de ſes propres livres pour enſeigner. Les 
Francs-Macons trouverent dans le Roiaume de 
Pruſſe un aſile aflure. Ils conſtruiſirent des lo- 
ges tant a Berlin qu'ailleurs. Mr. de Voltaire 
fit des vers pour le Roi, & il ſe rendit à Ber- 
lin. Outre cela il fut ordonne que les enfans 
du pais n'auroient a eſperer aucun avancement 
ni dans le civil, ni dans PEgliſe, a moins qu' ils 
n'euſſent fait au moins deux ans d'etude dans 
une Univerſite du pais. OF 34 
Lutheriens de pratiquer leurs anciennes ceremonies - 
qui leur avoient été defendues, ou de les laiſſer 
ſubſiſter ſur le pie actuel. Les Predicateurs ne neg- 
ligerent rien dans pluſieurs endroits pour les retablir, 
& dans d'autres il ſe preſenta des difficultes. Dans 
cette vue il fut enjoint aux Surintendans & aux Mi- 
niſtres d' exhorter leurs Auditeurs a ne point s'atta- 
cher a Pexterieur, ou aux ceremonies qui ne ſont 
que l'ecorce de la Religion, mais d'inſiſter ſur un 
veritable zele pour le Chriſtianiſme, & une foi ſin- 
cere en Jeſus-Chriſt qui eſt le centre & Veſlence de 

la vraie Religion * 

2 


36 N ) o ( 


S. 11. Hommage rendu au Roi en Pruſſe. Me. 
daille frappte à ce ſujet. 


Le Roi fe rendit en perſonne en Pruſſe pour 
Moat go Phommage de ſes ſujets. On pre. 
enta a Sa Majeſte pendant fon ſéjour a Kc. 
nigsberg, qui fut de peu de jours, plus de fix 
mille memoires. Le Roi confirma les EtatsWes 
dans leur liberte: il remit preſque tout ſur Pan.Wra 
cien pie. On diſtribua au peuple a cette occa. No. 
ſion des medailles en or & en argent, ou Fon 
voioit d'un cote le buſte du Roi avec cette in. 
ſcription : Fridericus Boruſſorum Rex, & de Pau- 
tre cote, la Juſtice ſous la figure d'une femme 
qui tenoit dans ſa main droite un ſoleil, & dans 
ſa gauche une epee & une balance, avec ces 
mots: Felicitas Populi, & au bas cette exergue: 
Homagium Regiomont. 20. Jul. 1740. Le lende. 
main de cette cer monie il partit pour Berlin. 


& 12. Hommage rendu au Roi dans I Eleckorat d: 
Brandebourg. Medaille à ce ſujet. 


Le Roi recut en perſonne Phommage des Etats 
de Brandebourg. Le Conſeiller d'Etat d'ArnimbY? 
prononca un diſcours des plus éloquents en d 
la preſence du Corps de la Nobleſſe. Entre 
autres il fit ſentir que les preuves les plus reel-Y 9 
les de la grandeur & de la clemence d'un Pere 
de la Patrie, ſont, de ne point bleſſer la juſ. d 
tice; de ne point aporter d'obſtacle à la ney l 

e 
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de faire refleurir dans I'Etat les beaux Arts ne- 
pliges & memes mepriſes. Qril eſt de la gloi- 
e d'un Roi, que ſes interets ſoient lies d'une 
aniere inviolable avec le bien- Etre du pais, & 
que Pun ne peut pas ſubſiſter long- tems ſans 
autre. Ce qu'il exige au delà de (es Droits, 

(t un interdit qui ne doit point entrer dans 
es coffres. Son plus grand ſoin doit &re de 
ravailler a rendre ſes peuples heureux. Ce 
Mont la, dit-il, des conſiderations qui nous re- 
racent les dougeurs du Regne du Roi Frederic 
urnomme /e Sage. Un grand nombre de Me- 
dailles furent diſtribuèes au peuple a cette oc- 
Wcalion; on y voioit, d'un cote, le buſte du Roi 

avec cette inſcription : Fridericus Boruſſorum Rex, 
& de Pautre on liſoit ces mots: Veritati & Ju- 
iti, & au bas cette exergue : Homagium Be- 
olinenſe, d. 20 Aug. 1740. 


F. 13. Mediation du Roi dans un different ſurvenu 
entre le Prince de Heſſe-Caſſel, & F Hedteur 
de Maience. 


On peut juger des grandes eſperances que 
rallemagne avoit congues des rares qualites 
de Frederic, par le trait ſuivant : A peine Sa 

Majeſté eut-elle pris les renes du Gouvernement, 
que le Landgrave Guillaume de Heſſe-Caſſel 
vint ſolliciter ſa mediation. II s'y etoit Eleve un 
different entre I'Eleteur de Matence & lui en 
la qualité de Comte de Hanau, au ſujet des 
le SY limi- 


Fo. 
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limites de Rumpenheim. Ils en vinrent pre 
que a des hoſtilites. Le Roi ecrivit a l' Electei 
de Maience le. 19 Juin 1740, & PElecteur |: 
rendit reponle le 30 Juin 1740; & par-la tou 
ſe termina a Tamiable, 


S. 14. Voiage du Roi a Cleves. 


Sa Majeſte entreprit au mois d'Aonit de fa 
re un voiage dans fon pais de Cleves; le Pri 
ce Guillaume ſon frere Taccompagna avec un 
ſuite peu nombreuſe. Ce voiage ſe fit fi ſecre 
tement & avec une ſi grande celerite, qu'ol 
ne [ut dans pluſieurs endroits que le Roi y 
voit paſſe, qu'a ſon retour. II prit fa rout 
par Leipſic, & paſla par Bareith, on il fut voi 
la Princeſſe fa Soeur. Le Marggrave d'Anſpa 
FPEveque de Bimberg & celui de Wirtzbour 
s'y rencontrerent auſſi. Il continua fa rout: 
par Limbourg, par Coblens & par Colognt 
Il y en a qui pretendent avoir vii a Strasbourg 
Mir de Vole y doit avoir eu une audiend 
de Sa Majelte.  Enfin il alla à Veſel, a Cleve 
& a Lippſtadt, & de la a la Cour du Prince 
de Woiftenbuttel on Pon traita une alliance d 
mariage entre le Prince Guillaume & la Prin 
ceſſe Amelie de Brunſwic-Wolffenbuttel. Dt 
la il retourna a Berlin apres une abſence di 
cinq ou fix ſemaines. 


K. 15 
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pre. 15. Different ſurvenu entre le Roi & I Evique 
1 de Liege, au ſujet de Herſtal. Ecrits, 
T IU 
tou Dans ces entrefaites il s'leva une difficulte 
vec l'Evèque de Liege, au ſujet de Herſtal, 
gui eſt une Seigneurie ſur la Meuſe dans E- 
eche de Liege, entre Liege & Maſtrich. Le 
Roi a eu cette Seigneurie de la Succeſſion de la 
laiſon d'Orange; elle renterme environ mille 
rin@petits domaines ou metairies. Les habitans ſe 
unWnutinerent, ils ne vouloient point preter fer- 
creWnent de fidelite a leur legitime Souverain; ils 
1 oopllerent juſqu'a maltraiter ſes Officiers. L'E- 
y MWveque de Liege, qui pretendoit d'en tre le 
hui ouverain, * accorda ſa protection aux mutins. 
voiMais le Roi ne Peut pas plus-tot apris qu'il ëcti- 
pacWvit a IEveque pour en avoir une declaration 
urMcategorique. La reponſe de PEveque fut con- 
zutWcue en des termes ambigus. En ſuite de quoi 
zneſ 12000 Grenadiers & 400 Dragons entrerent 


arg dans 
ney * Les pretentions de 'Eveque etoient fondees ſur un 
"Ve echange entre le Chapitre de Liege & FEmpereur 
nct Charles V. Le Chapitre recut de I'Empereur une 
7 partie de Herſtal ſituèe en-deca de la Meuſe, & 


donna en echange le pais de Fraſne, & la fortereſſe 
de Marienbourg. Cet echange a ere confirmè par 
les Seigneurs des Pais-Bas, & garanti par les Rois 
d' Eſpagne & de France. Le Roi a fait voir la faul- 
ſere des pretentions de PEveque dans un Ecrit in- 
titule: Expoſition ſommaire des Droits de Sa Ma- 
jejte le Roi de Pruſje ſur Hexſtal. 
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dans VEveche de Liege *. L'Eveque commen. 
ca d'abord a repandre par tout (es cris d'allar. 
me. Il ecrivit au Roi, a la Diete de Empire, 
a PEmpereur, au Roi de France, aux Etats. 
Generaux, & preſque dans toutes les Cour 
de Europe, pour les ſolliciter a prendre ſon 
parti. Charles VI. alors Empereur prit parti 
dans cette querelle, avec aſſes de chaleur. |] 
Ecrivit au Roi d'une maniere forte pour quwil ſe 
deliſtat de ſon entrepriſe & qu'il remit cela à k 
decilion de PEmpire. Le Roi lui repondit ſur 
le meme ton, qu'il ne vouloit point sen defil. 
ter; & en attendant il laiſſa ſes troupes canton. 
nees dans IEveche *. LUEveque ſe ſentit frap- 
pe dune grande conſternation ; il crut que, le 
meilleur parti a prendre ſeroit de faire un ac 
cord avec le Roi. Il envoia pour cet effet Mr. 
le 


Le Roi juſtifia ſon procede par un Ecrit intitule: 
Expoſition des raiſons qui ont porte Sa Majeſte |: 
Roi de Pruſſe aux juſtes repreſailles contre PEvtque 
de Liege. 


** Le General - Major de Bork, qui commandoit les 
Pruſſiens, exigea dans Pefpace de trois jours la 

ſomme de 20000 Ecus, ſous peine d' execution mi- 

litaire. LUEveque & le Chapitre lui envoierent pout] 
reponſe un Memoire ou ils etabliſſojient leur Droit; 
mais le General repondit que, puiſqu'il n'etoit point 
entre dans le pais de Liege pour examiner les Droits 
de Eveque, mais pour executer a la lettre les ordres 
du Roi ſon maitre, il ne s' embarraſſoit point du reſ- 
te, qu'il en laiſſoit le ſoin a ſon Souverain. II pria 
I'Eveque de livrer de bonne grace la ſomme qu'il 
demandoit , fans quoi il en viendroit a Pexecution. 
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en Baron d'Horion fon Grand-Maitre d'Hotel à 
erlin. L'accord portoit que PEveque de con- 
ert avec le Chapitre acheteroit la Seigneurie de 


atsMWerital pour la ſomme de 150000 ecus pata- 

urMons, & qu'il paieroit outre cela des anciens 

ſonf@ublides arrieres qui ſe montoient a la ſomme 

art environ 60000 Risdaler, & qu'enſuite les Pruſ- 
ens evacueroient TEveche “. 

| fe 

al F. 16. Indifference entre les Cours de Berlin, 
ſur de Vienne. 

(il. 3 


on Cependant cette querelle avoit fait naitre 
ap. une certaine indifference entre les Cours 
„lege Vienne, & de Berlin. L'Empereur avoit 
ac-Mnvoie a Ratisbonne un decret de commiſſion, 
Mr. Wconcu en des termes afles durs, au ſujet de 
le affaire, dont nous avons tantot parle, le 11 
ctobre, 1740. On y liſoit ces expreſſions: 
lei, Quiil étoit aiſè de voir par les pieces juſtifica- 
tives produites dans la cauſe, qu'on s'en étoit 
luiſſe impoſer par des Conſeillers autant em- 
portes que peu verſes dans les Conſtitutions 
de Empire, & qui ètoient plus attentifs a avan- 


— cer 
0 | 

it; * Le principal Expoſe du Roi eſt intitule: Memoire 
int hiſtorique & juridique ou Pon fait voir que les trois 
bits pretendus traites de 1546, de 1548, 1685, pour 
res un échange de Herſtal contre la terre ou fut bati 
el Marienbourg , ſont nuls de toute nullite, & que par- 
ria conſequent le Prince de Liege ma aucun Droit, ui 
u il de relief, ni de jurisdiftion fur Herſial „ 1740. 
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cer leurs propres interets que ceux de len 
Maitre. Que Cetoit a la ſollicitation de ce 
eſprits dangereux que, contre les ſentimen 
d'equitè & de moderation qu'on avoic tèmd 
gnes, on s'étoit laiſſè induite a entreprendr 
des choſes juſqualors invuies dans Empire 
Que S. M. Imperiale auroit cri! manquer aut 
devoirs attaches a fa Dignite ſupreme, ſi, dan 
des cas moins importans que celui-ci, Elle n 
voit pas tache d'empecher de pareilles entrepri 
ſes. Qu' en conſequence Elle avoit fair expe- 
dier des lettres dehortatoires , dans Feſperance 
qu'elles ſortiroient leur plein effet; d'autant plu: 
que les voies de fait, qui avoient été miſes en 
uſage, Etoient directement contraires aux Con. 
ſtitutions de Empire, & que S. M. Imperial: 
avoit ſuffiſamment fait voir les triſtes ſuites d'u- 
ne conduite tendante a renverſer toutes les Loix 
Divines & humaines. 


Peu de tems apres, il parut un Ecrit apo- 
logetique, de la part de la Cour de Pruſſe, 
ui portoit en ſubſtance : © Que S. M. le Roi de 
Prulſe n'auroit jamais pu s attendre que la Cour 
Imperiale ſe fut porter, dans les conjonctures 
reſentes, a des voies de piccipitation, dont h 
Diete de Empire n'avoit point encore vu de. 
xemple. Et cela, ſans avoir pris au prealable 
une connoiſſance ſuffiſante du fait, ſans lui 
avoir meme adreſſè aucun Mandement dehor- 
tatoire, & ſans avoir entendu les raiſons par 
el- 


eſquelles le Roi de Pruſſe fe juſtifioit contre les 
llaintes des Chapitres de Liege a Vienne, & enſui- 
ea Ratisbonne, au ſujet de Herſtal. Que li Cour 
le Vienne avoit juge ſur de ſimples recits que lui 


nd voit fait le Prince & Eveque de Liege ; & que, 
pireFWans le tems que le Memoi:e du Miniſtre de, 
aue Prince avoit a peine ete préſenté a la dicta- 


ure de la Diète, S. M. Imperiale avoir parlé 
de la Maiſon de Pruſſe, qui eſt pourtant une 
des principaux Electorats & Etats de I'Empire, 
dans des termes tout-a-fait durs, & capables de 
ſoulever tout Empire contre la Pruſſe, com- 
me Sil eut Ete par la expoſe au danger le plus 
*minent. Cependant, (ajoute le Roi de Pruſſe,) 
il eſt triſte de voir, que des eſprits mal-inten- 
ialeWtionnes , agiſſant par des motifs d'interet parti- 
u-. culier, perdent de vue Pobjet qu'on devroit ſe 
ou propoſer en toutes choſes, comme dans celle-ci, 

ſavoir, le bien d'une bonne intelligence entre 

le Chef & les Membres de VEmpire, & 


00. qu'ils travaillent , par toutes ſortes de prati- 
le, ques, a faire naitre des ſujets de defiance & . 


de de mesintelligence. „ 


res Ce que nous venons de rapporter ſuffit 
la pour donner une idce de ce diffèrent: & apres 
e. ce que Fon vient d'en dire, on ne ſera plus 
le ſurpris que, dans ces circonſtances, le Mar- 
ui quis de Botta , Ambaſladeur Imperial a Berlin, 
r- Tait pù, pendant tout ce tems-la, avoir aucu- 
ar ne audience à la Cour. Peut-Etre cette brui- 
| ante 
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ante affaire auroit-elle eu des ſuites tres-fache 
ſes; mais dans ces entrefaites arriva la mort d 
PEmpereur Charles VI. le 20 Octobre 1740. 


CURE EEEEIEIIIEIESESTEST STSEST SIS: 


CHAPITA-E I 
Conquete du Duche de Siléſie. 


S. 1. Mort de Charles VI. 


DO 
m 
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A mort de PEmpereur Charles VI. le der 
nier Deſcendant male de la Maiſon de Habs 
bourg, jetta la conſternation dans toute “Eu 
rope. Marie Thereſe la fille, fa ſeule Heritiere 
ſuivant la pragmatique Sanction , lui ſucceda 
Elle prit poſſeſſion de pluſieurs grands & vaſte 
pais, qui avoient ete preſqu'entierement ruins 
par les guerres, par la peſte & plus encore pat 
une mauvaiſe ceconomie. Les Finances d'Au- 
triche etoient ſur-tout dans un tres mauvais 
état; & outre cela on ne pouvoit compter, nl 
{ur les Allies, ni ſur les Voilins. 


S. 2. La maniere dont le Roi agit dans cette 
Circonſtance. 


Dans le tems que PEmpereur mourut, le 
Roi fe trouvoit a Rheinsberg. Il reconnut d'a-j 
bord Marie Thereſe pour heritiere legitime de 
la ſucceſhon d' Autriche, & il ſe declara garant 
de la pragmatique Sanction. Dans ce tems-la 

30000 
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ooo hommes eurent ordre de ſe tenir prets 
marcher dans Veſpace de trois ſemaines. On 
voit des recrues & on degarniſloit les Arſe- 
aux. Chacun ne penſoit plus qu'aux prepa- 
tits de la guerre. Perſonne ne ſavoit a quoi 
la devoit aboutir. Les uns diſoient, que le 
oi avoit donne permiſhon a tous les Othciers 
e. Wicliens., qui ſe trouvoient a Berlin, de de- 

ander les emplois auxquels ils ſe croioient 

s plus capables. Pluſieurs accepterent of. 
e qui leur fut faite; mais a la ſuite la Cour 
We Vienne traita cette demarche de crime de 
ahiſon. On connut ſeulement au mois de 
ovembre que les troupes devoient marcher 
ers Croſſen. Cependant les Miniſtres d'Autri- 
he, qui Etoient a Berlin, ne pouvoient pas 


t 
O. 


tes : a elf 
„ imaginer qu'on feroit une invaſion en Siléſie. 
Ine PR | 4 

Keine fut avertie par ſes Allies de ſe mettre 
+ r ſes gardes, etant a preſumer que attention 
va u Roi ſe tournoit du cote de la Siléſie. 
m 


S. 3. Pretention du Roi ſur la Sileſie. 


La Reine envoia auſſi-tot a Berlin le Mar- 
quis de Botta d'Adurno en qualité de Miniltre 
plenipotentiaire, & le Roi envoia a Vienne le 

le Tomte de Gotter. L'un & Pautre firent leurs 
Pa- reépréſentations, mais le ſecret fut evente. On 
t connoitre a la Cour de Vienne les preten- 
ions du Roi ſur la Siléſie. La Cour de Vien- 
e y repondit par des aſſurances Q'amitie ; 

mais 
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mais le Roi repliqua qu'il ne gagiſloit pas 
complimens que plus- tot de la realite, & 
donna les Conditions auxquelles il vouloit e 
trer en negociation. 


S. 4. Declaration faite aux Miniſtres etrangers, 


Le Roi ne vouloit point ſoumettre ſes pre 
tentions au jugement dune mediation incertai 
ne; les circonſtances du tems demandoien 
qu'il ſe mit auſſi-tot en poſſoſſion des Prin 

autes ſur leſquelles il formoit des pretention 
| fit bientot avancer ſes troupes du cote de! 
Silèſie. Le Roi etoit lvi-meme à la tete de ſor 
armee. Avant qu'il quitta Berlin, il fit remet 
tre {a declaration aux Miniſtres etrangers. Ell 
Etoit Congue en partie en ces termes : © Sa Maje 
ſte geſt vue obligee de le ſervir ſans delai dt 
ce moien, afin de faire valoir les Droits que 
{a Maiſon Roiale a ſur le Duche de Siléſie, Droit 
provenans du Traite de Confraternite entre ſes 
Ancetres de glorieuſe memonre les Electeurs de 
B andebourg d'une part, & les Princes de Sils. 
fie de Pautre, Il a ete neceſlaire dans les pre. 
ſentes conjonctures d' executer ce deſſein {ang 
perte de tems, afin de nette pas prevenu pa 
ceux qui ont forme des pretentions ſur les pai 
hereditaires que IEmpereur- a lailles apres 
mort. „ g | 


S. 5 
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S. J. Diſcours du Roi 4 ſon armee. 


Le Roi partit pour Croſſen au milieu du 
ois de Decembre avec une brillante ſuite, 
dur ſe mettre à la tete de ſon armee. Le ſoir 
ant ſon depart il y eut Bal a Berlin ; le Roi 
ilparut tout a- coup & partit pour Parmee, Le 
lebre General Feld- Marechal Comte de Schwe- 
n avoit le Commandement en Chef ſous les 
rdres du Roi. Le Roi harangua tous les Of. 
ciers de {on armee de cette maniere:Meſ- 


on 
ſe Neurs, Je ne vous confidere pas comme mes 
iets, mais comme mes amis. Les troupes 


e Brandebourg ont donne, dans pluſieurs oc- 
aſions differentes, des preuves de leur valeur. 
e ſerai preſent a toutes les expeditions qui ſe 
eront. Vous combattres ſous mes yeux, & 
2 recompenſerai comme un Pere, non comme 
In Souverain , tous ceux qui donneront des 
narques de leur zele pour mon ſervice. ,, 


§. 6. Les troupes Pruſſiennes entrent en Sileſie. 


Auſſi-tot apres, les troupes Pruſſiennes entre. 
ent en Silefte. On fit afficher partout des pla- 
ards, que perſonne went rien a craindre, 
qu'on ne cherchoit qu'a mettre la Silefie a cou- 
ert de quelque invaſion & qu'on vouloit etre 
en bonne intelligence avec la Maiſon d'Autri- 
he, & ne troubler perſonne dans la poſſeſſion 
e ſes biens. Les troupes devoient. obſerver 
une 


oy 
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une exacte diſcipline. Les premiers régime 
ſe trouverent tres fatigues , ils Etoient oblig 
de faire neuf a dix lieuès de chemin par jo 
pour faire place aux autres en $etendant 
droite & a gauche ſuivant la largeur du pai 
Le Roi ne vouloit point que les habitans fe en 
tirallent. On abandonna au pillage les biens 
ceux qui fortoient du pais. Le tems fut 
mauvais que les chemins devinrent impratic; 
bles; malgrè cela les troupes 'continuerent le 

marche. | 


$. 7. Oppoſition des Autrichiens. 


La Cour de Vienne deſavoũa publiquemes 
qu'elle eut conſenti a Finvaſion des Pruthens e 
Silefie ; cependant le pais ne fe trouva pas e 
{ſituation de pouvoir refilter. Le Lieutenan 
General Comte de Broune qui y commandoit 
n'avoit qu'une poignee de monde. Toute {ot 
armge conſiſtoit en douze petits bataillons 
huit compagnies de Grenadiers & fix ce 
Dragons , dont il fut oblige de detacher tro 
bataillons & deux compagnies de Grenadie 
{ous les ordres du General Comte de W. 
lis a Glogau, quatre bataillons & 'quatrt 
compagnies lous les ordres du General-\: 
jor Comte de Piccolomini a Brieg; & quatit 
bataillons ſous le commandement du Colone 
Baron de Roth a Neiſs : de maniere qu'il nt 
lui reſtoit plus qu'un bataillon deux Comp: 
gnies de Grenadiers & les ſix cens Dragon 


Y 
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s ne pouvoient eſperer aucun ſecours de Vien- 
>, tant a cauſe du tems qui etoit trop court, 
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ue par le defaut des preparatifs. Le Gouver- 
ement de Breslau enyoia des Courriers a la Rei- 
e pour demander du ſecours; mais comme la 
our de Vienne n'etoit pas en état d'en envoier 
romtement , on repondit : Qu'il rauroit pas 
te neceſlaire que le Commandant envoiat un 
ourrier, qu'on auroit pu en epargner les frais, 

qu'on ne devoit pas fe laiſſer ſaiſir par la 


Neur. Malgre cela le Gouvernement du pais fit 


clater ſon zele pour la Reine. On detendit de 
en livrer aux Pruſſiens; mais de proteſter for- 
ement contre toute violence. Les Senateurs 
u Pais obeirent a ces ordres ;> mais les Pruſ- 
ens Sen moquerent, Il y devoit entrer des 
oupes dans Breslau. La ville fut en mou- 
ement, & les Bourgeois vouloient defendre 
ux-memes leurs remparts. On voulut mettre 
feu aux Fauxbourgs ; le tumulte augmenta, 
& les Bourgeois virent venir les ſoldats Pruſ- 
jens avec plaiſir , pour avoir eux ſeuls Thon- 
jeur de les repouſſer. Le Commandant de 
ros-Glogau fit mettre le feu à toutes les mai- 
ons qui ſe trouvoient ſur le chemin. Il vou- 
oit reduire en cendres les Egliſes des Proteſtans 


Hui Etoient devant la ville: mais le Roi lui fit 


avoir qu'il ne vouloit pas ſe ſervir de ces èdifi- 
es au dèſavantage. 


Tome L D §. 8. 
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S. 8. Les troupes Sa vancent dans la Silefre. IG 


Les Pruſſiens étant arrives devant Grünberg 
petite ville ſituèe dans la Principaute de G 
gau, trouverent les portes de la ville b:rricaMtr 
dees. On y envoia un Officier qui, stant ren le 
du a la Maiſon de Ville, trouva le Ma-iltrad: 
allemble en deliberation & en habit de ceremoWM L 
nie, & demanda les clefs de la ville. Le Ma tr 
giſtrat ꝰexcuſa fortement diſant, qu'il ne pou !' 
voit & n'oſoit les lui remettre. L'Officier me 
naca de faire ſauter les portes & de ruiner b 
ville. Le Magiſtrat repondit : Les clefs de HC 
ville ſont ſur cette table, je ne veux pas vou 7" 
les remettre; {i vous voules vous en ſaiſir, vou 
le pouves, je ne vous en empecherai pas. L Off de 
cier nheſita pas long- tems, il prit les clefs &Mf {a 
fit ouvrir les portes. On el le Magiſ tra Cc 
d'aller reprendre les clefs de la ville; mais il |: 
refuſa dilant, que, ne les aiant pas livrees, ce n. 
toit pas a lui de les aller rechercher ; qu'il n 
les reprendroit que dans le meme endroit oi 
on les avoit pris. Cela le fit. On remit les & 
clets ſur la table & le Magiltrat les reprit ave le 
un remerciment tout-a-fait poli. 


$. 9. Marche ptnible des troupes. 


Il faiſoit alors un tres mauvais tems. Tou 
les chemins étoient rompus & couverts deal: 


Les rivieres & les ruiſleaux etoient ſortis d 
leun 
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leurs lits , les eaux avoient enleve pluſieurs 
ponts. Les ſoldats alloient dans la botie juſ- 
qu'aux genoux , & la pluie tomboit a verſe. 
Rien ne manquoit pour rendre la marche des 
troupes tres-penible. Cependant malgre que 
le ſoldat fut dans la botie & dans eau julqu'au 
deſſus du genouil, il ne perdit point courage. 
Le Roi pour Pexciter encore davantage fit dif- 
tribuer de Pargent. Partout, on Pon trouva de 
Foppolition, il fut permis au ſoldat d'uſer de 
violence. Mais les Etats qui traitoient amia- 
blement etoient traits avec beaucoup de dou- 
ceur & de menagement. Sur la fin de Pannee 
1740 le Duc d'Holſtein entra en Silefie avec un 
corps de dix mille hommes, & il fit le blocus 
de Glogau. Le Prince Leopold d' Anhalt-Deſ- 
ſau obtint le Commandement de ce Corps pour 
continuer le ſiège. 


S. 10. Negociations interrompues. Deduction du fait. 


La Cour de Vienne avoit follicite le ſecours 
& la mediation de toutes les Puiſſances avec 
leſquelles elle etoit en alliance contre le Roi de 
Pruſſe. Le Roi recut des propoſitions d'accom- 
modement de la Cour de Petersbourg, de celle 
de Dreſde & de la Haie. Le Baron de Bork 
&le Comte de Gotter, Miniſtres du Roi à Vien- 
ne, propoſèrent un accommodement avec les 
Minittres de la Cour de Vienne. Le Roi pro- 
mettoit de proteger la Maiſon d'Autriche de 
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,mandoit pour cela que le Duche de Silcſie 
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toutes ſes forces; d'aider a élever le Duc d 
Lorraine à la Dignite Imperiale & de lui pre 
ter auſli-tor deux millions de florins. II ne de 


La Reine n'y voulut point conſentir, & ell 
declara qu'cile ne donneroit pas un pouce dt 
terre dans la Silefie. Parla les negociations fu 
rent interrompuès & les Miniſtres du Roi quit 
terent Vienne. La Reine fit repreſenter dan 
toutes les Cours le deſſein du Roi de Pruſſe de 
la maniere la plus odieuſe. On vit paroitre d: 
cote & d'autre de grandes dedutions *. Mai 
les at mes en devoient decider. 


S. 11. Breslau embraſſe la 'Neutralite, 


Le Roi tachoit de ſe rendre maitre de Bre 
N . lay 


* Nous nous contentons de rapporter celles-ci : be 
trimonium atalditum Boruſhz Regis & gentis Bran. 
denburgicz in quatuor Sileſiæ ducatibus Jzgerndort, 
Brieg, Liegnitz, Wohlau, cum adnexis pluribus dy. 
naſtiis, 1740, in gto. L'Auteur de cet ecrit eſt |: 
Chancelier Jean Pierre de Ludewig. Le Baron Samuel 
de Cocceji en a auſſi mis une au jour. On en a une 
traduction francoiſe ſous le titre ; Deduction ultè Met 
rieure, dans laquelle on prouve par le droit naturel. 
& par les conſtitutions de 'Empire, que les Duchoil8 
de Jzgerndorf, Liegnitz, Brieg, Wohlau & autres 
Seigneuries , appartiennent en pure propriete à la 
Maiſon Roiale de Pruſſe & Electorale de Brande- 
bourg. Abrege des droits de ſa Majeſte le Roi de 
Prufle ivr pluſieurs Principautes & Seigneuries en Si 
leſie. La Cour de Vienne avoit donne une Conte 
Information, oppoſee a ces Ecrits; mais cette piece 
fut avili-t6t refutee. 
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zu au plus-tot poſlible. Cette Capitale devoit 
ce vor une garniſon de troupes Autrichien- 
es, mais on trouva moien de faire écho er 
e deſſein. Les Grenadiers & les cinq eſca- 
rons de Cavalerie de Bareuth devoientl fai- 
> 28, li-uts de chemin dans trois jours; par 
ette marche forcee les Pruſſiens arriverent de- 
ant Breslau le dernier jour de Vannee 1740. 
Wc Ro: de Pruſſe étoit a la tere de cette Co- 
Pane. La ville ne pouvoit ni ne vonloit fe 
&endre. Le Roi lui propoſa des Conventions 
e Neutralite, Les Conditions portoient que, 
omme Sa Majeſté vouloit ſoutenit & defendre 
a ville dans ſes privileges , elle garderoit fa 
ropre Garniſon: Que le Roi demandoit ſeu- 
ement de ſejourner quelques jours dans la vil- 
> : Que ſes ſoldats n'entreroient point dans la 
ille avec des armes a feu, excep & trente Gens- 
armes pour {a Garde: Q il pourroit auſſi 
onſtruire un magaſin hors de la ville qui ſeroit 
gardè par un bataillon de Troupes Pruſſiennes. 
out fut accord. Le Grand-Conſeil Roial 
agrea quoiqu'il n'en fut pas fait mention. 
ette circonſtance eut des ſuites facheuſes pour 
e Grand-Conſeil. Le Directeur Comte de 
pchaffgotſch, avec les autres membres, vou- 
ant ſe mettre ſous la protection du Magil- 
rat & de la Bourgeoiſie, le Roi jetta ſur eux 
n regard de mepris & d'indignation, & de- 
anda que le Conſeil juſtifia la conduite qu'il 
woit tenuè lors de fentrèe des Pruſſiens en Sile- 
D 3 fie. 
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fie. Mais comme ils ne purent le faire, |: 
Chancelier & tous les membres du Conſeil fu. 
rent obliges de ſortir de Breslau dans 24 hen. 
res & de ſe retirer ſur leurs terres. Le Roi n'\' 
voit plus beſoin de Conſeil. Au reſte le Cha 
pitre de la Cathedrale n'avoit point eu de par 
dans cette Convention, c eſt pourquoi les Prul. 
ſiens Sen emparerent. 


S. 12. Entree du Roi a Breslan. 


Lie Roi fit fon entree a Breslau a la vie d 
ne grande foule de perſonnes qui accourroient 
de tous cotes. Son entree commenca pat 
ſon équipage, par des chariots de vaiſlell: 
& des munitions de bouche, enſuite ſuiviren 
des mulets caparaconnes de velours bleu avec 
des galons en or & en argent, & Paigle roial 
en broderie. On vit enſuite marcher au for 
des trompettes les trente Gensd'armes a che. 
val, dont Puniforme étoit de couleur de paille 
Un caroſſe roial garni de velours jaune les ſus 
voit. II n'y avoit perſonne dedans , mais ſeu 
lement un riche manteau de velours bleu four. 
re dhermine. On voit paroitre des Princes, 
des Marggraves , des Comtes & pluſieurs all 
tres Perſonnes de diſtinction. Enſuite le Ro 
monte ſur un cheval blanc, Monſr. de Wut 
genau, Major de la place, marchoit immediz 
tement avant le Roi tenant ſon épëe nuse A |: 
main. Le Roi avoit a fa ſuite le General Feld 
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faréchal Comte de Schwerin & pluſieurs des 
fu principaux Officiers, des Pages & des Cour- 
eurs habilles en rouge, avec des gallons d'ar- 
naMWent. Le Roi avoit un manteau de drap bleu, 
ha. in habit de velours bleu, a des points d' Eſpa- 
danſgne en argent; Il regardoit de core & dautre. 
u chaque pas il mettoit la main au chapeau & ſa- 
uoit les perſonnes de diſtinction qu'il voioit 
aux feneEtres. Il invita a fa table, qui fut ſer- 
ie en vaiſſalle d'argent, les Deputes du Conſeil 
les Per ſonnes de diſtinction. En paſſant le pont 
de POder , & voiantle Couvent des Jèſuites, 
| S'ecria ; Ejt-il permits“ Il $imaginoit que, puil- 
que les Eccleſiaſtiques faiſoient conſtruire de (1 
ſuperbes palais, il faloit que 'Empereur man- 
quat d'argent. 


&. 13. UDarmee $avance dans la Principaute de 
Brieg. 


Par les ordres du Roi il y ent un grand Bal 
le 5 Janv. 1741. Toute la Nobleſſe de Breslau 
evil y fut invitee. Le Roi ouvrit le Bal avec la Com- 
telle de Schlegenberg. De. là il ſortit ſans rien 
dire & partit pour Parmee, qui $etoit deja avan- 
cee juſqu'a Ohlau dans la Principaute de Brieg. 
Le Colonel Fermentini y etoit enfermee avec 
350 hommes. On lui permit de fe retirer, & 
on occupa la place. On trouva dans le cha- 
teau une grande partie de la ſucceſſion du Prin- 
ce Sobiesky. Le Roi conduiſit lui-merae ſes 
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chemins barres par des abatis d'arbres & garde 
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troupes dans Ohlau, Les Autrichiens firent 
plus de reſiſtance a Ottmachow, ville ſitu 
dans la Principaute de Grotkau, avec un chi. 
teau dont les murailles fant aſſes epailles. II) 
avoit dans les environs de cette place 400 Da. 
gons Autrichiens & la garniſon tant de la ville 
que du chateau etoit de cinq compagnies dt 
Grenadiers. Le General-Feld- Marechal Comte 
de Schwerin donna commiſſion au Colonel 
Hautcharmoi d'attaquer Vennemi. Le Feld-Ma. 
rechal Broune étoit parti de la ville peu de 
tems avant Pattaque , dans Peſperance de reve. 
nir avec un puiſſant ſecours. L'ennemi ſe de. 
fendit vigoureuſement. Cependant la Garnifon 
fut obligee de ſe rendre priſonnière de guerre, & 
les Dragons ſe retirerent. 


S, 14. Expeditions ulterieures, Retour du Roi. 


Pendant ce tems-la les Commiſſaires des guet. 
res Etoient demeures a Breslau. Toutes les per. 
ſonnes qui avoient quelques emplois furent de. 
mis de leurs charges. Les Deputes furent ob- 
liges de rendre hommage au Roi. On battit li 
caille dans les fauxbourgs, & dans Teſpace de 
15 jours on fit plus de fix cens recruts toutes 
de bonne volonte. Le Colonel de Camas fut 
enyoie dans le Comte de Glatz. Il y trouva les 


par la milice du pais & par les chaſſeurs. La 
ſaiſon tant deja trop avancee il n'y eut rien 
a faire. 
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faire, Il retourna auſſi-tt. La grande ar- 
ée s' toit avancee du cote de Neiſſe, une des 
eilleures villes de la Siléſie. Le Colonel Ba- 
on de Roth y commandoit une garniſon de 
200 hommes. Ce Commandant n'eut pas 
lus-tot appercu les Pruſſiens, qu'il fit mettre 
> feu aux fauxbourgs. Le ſuperbe jardin de 
Eveque, le magnifique hopital & pluſieurs au- 
res belles egliſes & batimens ne furent pas 
pargnes des flammes. Les Pruſſieng-bombar- 
lerent & canonnerent la ville pendart quelques 
ours; enſuite on leva le ſiege, qui fut change 
n blocus. Ce ne fut pas par le ſecours de 8. 
ſaques, que la ville fut delivree des Pruſſiens, 


mais par les froids exceſſifs qui ſe firent ſentir, 


& par les fatigues que les troupes avoient eſ- 
vie, de meme que par dautres circonſtan- 
es qui ſe preſenterent. Le Roi voulant faire 
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epoler ſes troupes victorieuſes, il les envoia 


en quartiers, & il retourna a Berlin. 


S. 15. Evenemens pendant Phiver, 


Les troupes n'etoient pas des plus tranquil- 
les dans leurs quartiers. Le Comte de. Schwe- 
in alla avec Paile droite de ſon armee chercher 
les Autrichiens , qui etoient raſſembles pres de 
Neuſtadt; mais ils n'y demeurerent pas long- 
tems, & geloignerent auſli-tot. Les troupes 


Pruſſiennes occuperent Troppau & Jzgern- 


dorf, elles s' tendirent au- dela d' Oderberg & 
D F | de 


— 


58 *) o ( 


de Teſchen , juſques du core de Jablonka. 0 
mit auſſi garniſon dans Oppeln ,- ou lon con 
ſtruiſit un conſiderable magaſin. Le Gener; 
Feld- Marechal fit lever des contributions juſ 
ques dans la Moravie ; mais les Pruſſiens n 
pouvoient pas aller bien avant, les chemin 
etant coupes & gardes par les troupes du pa 
Ils obligerent Jablonka, qui eſt un ſameux pal 
ſage pour entrer en Hongrie, a capituler, || 
ſe renditent auſſi maitres , apres quelques re 
ſiſtances, de Namslau, ville ſituce en dela de “0 
der du cote de la Pologne. De maniere que 
dans l'eſpace de ſix ou lept ſemaines toute la vi 
lefie fut en la puiſſance des Pruſſiens, à la re. 
ſerve des trois fortereſſes de Glogau, de Neille, 
& de Brieg, qu'on tenoit encore bloquees. L 
Comte de Piccolomini, Commandant de Brieg, 
fit ruiner & bruler les jardns, les fauxbourg 
& deux villages qui étoient pres de cette place, 
On pouvoit voir facilement les flammes de del. 
ſus les tours de Breslau. Les fortifications de 
cette ville furent retablies, & on la munit de 
fortes paliſſades. 


S. 16. Ordonnances en Sileſie. 


Toutes les negociations avec la Maiſon d' Au. 
triche avoient ceſſe. - La Reine ne voulant pas 
ceder un pouce de terre en Siléſie au Roi de 
Pruſſe, il faloit donc que la force en decidit. 
Le Roi de Pologne- Electeur de Saxe "_— | 
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reslau Mr. de Bulau, en qualité d'Ambaſſa- 
eur. II devoit yeattendre le Roi; mais celui- 
i n'aiant point pris ſa route par Breslau, & 
lr. de Bulau n'aiant point eu d'ordre daller 
lus loin, fut oblige de $'en retourner a Dreſde, 
ans avoir pu executer ſa commiſſion qui con- 
iſtoit a requerir le Roi de ne vouloir plus 
aire de conquetes en Siléſie, mais d'en retirer 
es troupes. Cette requiſition auroit ete egale- 

ent inutile. On fit entrer la Caiſſe Militaire 
dans la ville de Breslau, apres avoir excite une 
zuſſe allarme , comme {1 une bande de vo- 
leurs avoit voulu Penlever. Les Commiſlaires- 

eneraux des Guerres, Mr. de Reichart & Mr. 
Münchow, s' emparèrent de la Chancelerie. On 
dit que ces deux Meſſieurs poſſedoient des fa- 
cultes & des dons particuliers, qu'ils etoient 
affables, qu'ils Ecoutoient un chacun avec dou- 
ceur, & qu'ils repondoient avec beaucoup de 
prudence & de penetration. La premiere or- 
donnance qu'ils firent publier le 11 Septembre 
1741, en qualite de : Commiſlaires-Generaux 
des Guerres, regardoit la ſomme d' argent i que 
toute la Siléſie devoit fournir chaque mois pour 
Fentretien de Varmee. On fit conſtruire de 
grands magaſins aux environs des jardins des 
Chanoines & de TEveque. Il y avoit beau- 
coup d'ordre, tout ce que Pon aportoit ſur le 
marche etoit paie argent ſonnant. On vendit 
une fois dans Felpace de huit jours plus de 18 
mille meſures de froment. 


6 17. 
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§. 17. Les Proteſlant obtiennent une entiere liben 
' pour le ſervice divin, 


Une des plus grandes circonſtances qui a 
compagna ce tems-la, c'eſt que le Roi prit 
parti des Proteſtans de la Siléſie qui wavoiet 
pu qu'avec beaucoup de difficulte fervir publi 
quement la Divinite. II attira par-la l'amour e 
tier des Proteſtans. Pluſieurs paroiſſes de | 
haute & baſſe Siléſie eurent leurs propres Mini 
tres. Il leur fut enjoint de n'offenſer perſonnz 
de ne point troubler Vordre public par Vexerci 
ce de leur religion; mais de precher dans 4 
grandes ſales, & de celebrer le fervict 
divin ſuivant l'Evangile. Il y eut des Predics 
teurs qui, pour leurs ſermons d'entrèes, choiſiren 
des textes remarquables. p. e. Deut. ch. XX: 
v. 10--12, „Quand tu Yaprocheras d'une vill 
pour lui faire la guerre, tu lui prefenteras ! 
paix; ſi elle te fait une reponſe de paix & quel 
le t'ouvre les portes, tout le peuple qui ſera trou. 
ve dedans, te ſera tributaire & ſujet ; mais ſ 
elle ne traite pas avec toi, alors tu mettras le liege 
contrelle: Lautre etoit: 1 Macc. ch. XV: 33.34 
„Nous n'avons point pris le pais d'autrui, & 
nous nen tenons point d'autre, mais c'eſt Ihe. 
ritage de nos peres qui a &te pendant quelque 
tems injultement poſlede par nos ennemis; mais 
lorſque le tems nous a été favorable, nous . 
vons repris Pheritage de nos Peres. © Les pa. 
roiſſiens fourniſſoient a Ventretien de leurs now 
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aux Miniſtres, ſans que cela portoit le moin- 
xe prejudice aux revenus des eures. 


§. 18. Evenemens ulterieurt. 


Le Roi fit encore marcher un grand nom- 
re de ſes troupes en Silèſie. Les regimens de- 
dient ſe rendre en-delà de l'Oder juſques vis- 
vis de la ville d' Ohlau ou ils paſleroient ce 
euve. Mais les trois bataillons des gardes & 
nouvel eſcadron des gardes du corps de- 
oient cotoier cette riviere en- deca. qe ne lai 
ui a pu Simaginer que les ſpectres Etoient ca- 
ables de faire abandonner aux ſentinelles leurs 
oltes. Une ſentinelle devant la porte de IE- 
ent{Weche vit un phantome vetu de blanc, venir a 
Xe a grands pas, grognant d'une manicre af- 
ileuſe. La fentinelle retournant auſh - tot fon 
l, en donna un ſi furieux coup a ce ſpectre 
el Hue le grognement le convertit en cris pitoĩa- 
u. Mles. Ce phantome ne dilparut cependant pas, 
su contraire il ſe laiſſa facilement conduire dans 
ole corps de garde. Le foupgon tomba fur le 
4 / lergeé Romain, qui tachoit par la de dégouter 
& Mics ſoldats, afin d'en Etre debataſſe. Mais on en 
„e. ut averti de la ſupercherie. Le Roi aiant 
ue rige pour le droit du Peage , la ſomme de 
as 35782 livres pat mois; on lui repreſenta Pim- 
a. Pollibilité qu'il y avoit de fournir une fi gran- 
. e lomme, vi les pertes qu'on avoit eſſulé, 
u Nc la pauvretè qui règnoit dans le pais. Mais 
IX le 
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le Commiſlaire des guerres ne repondit au 
choſe ſi- non, il faut contribuer. 


d. 19. Conduite des Puiſſances etrangeres, &5 
en particulier de la Couronne de France, 
a la vie de la conquete de la Sileſie. 


Les conquetes rapides des Pruſſiens dans | 
Silèſie mettoient Allemagne & preſque tout 
Europe en mouvement. Les Puiſſances Etta 
geres travailloient avec chaleur a concilier les i 
terèts des deux parties belligerantes , je veu 
dire de la Cour de Berlin & de celle de Vier 
ne. Le difterend qui ſubſiſtoit, occupa prind 
palement les Cours de France, de Ruſſie, d'/ 
gleterre, eomme auſſi les Etats-Generaux. L 
autres Cours Etoient peut- etre trop Eloignts 
pour le meler des affaires d'Allemagne , peu 
etre voioient-elles Pagrandiflement de la Maiſo 
de Brandebourg & la decadence de la Maiſo 
d'Autriche avec plaifir, ou peut-etre preferoient 
elles le repos & la tranquillite a des affaires f 
cheuſes & douteules. On pouvoit remarqut 
au commencement que la guerre de Siléſie n 
toit pas inconnuè dans le Cabinet de Verſaill: 
La Reine de Hongrie demanda du ſecours d 
la Cour de France, mais celle- ci lui repondl 
qu'elle vouloit attendre auparavant , quel ferol 
le ſentiment des autres Garants de la Pragmat 
que Sanction. Le vieux Cardinal de Fleu 
donna, dans la meilleure intention , a la uy 
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ſalutaire avis de ſe reconcilier avec le Roi 
> Prufſe , autant bien qu'elle pourroit. Il lui 
ſinuoit que, quand meme les conditions d'un 
commodement paroitroient un peu dures 
la Maiſon d'Autriche, elles ne laiſſeroient ce- 

2ndant pas, en egard aux circonſtances dans 

ſquelles la Reine ſe trouvoit, de lui erre avan- 
ns Wocuſes. Car, ajoutoit- il, quand le mal eſt 
onliderable & tout-a-fait dangereux, il faut 
{i emploier de violens remedes, pour le chaſ- 
r; puis qu'il en eſt d'un Etat, comme du corps 
umain, lot ſqu'il ſeroit attaque de la gangrene. 
n prend facilement la reſolution de couper la 
artie malade, afin de ſauver tout le reſte. Mais 
es maximes ne plaiſoient point a la Reine. 


au 


E §. 20. De la Ruſſie. 


La Ruſſie prit encore plus fortement le 
arti de la Reine; mais tout ſe termina a faire 
u Roi de fortes repreſentations, pour lenga- 
ger à retirer ſes troupes. La prudence eon- 
Immee du Roi de Pruſſe ne ſervit pas peu a 
Ictourner l'effet des menaces de la Ruſſie. Le 
omte de Munich etoit alors le premier Mi- 
Mitre de la Cour de Petersbourg. Le Roi en- 
108W0ia en Ruſſie, en qualité d'Ambaſſadeur , le 
o lajor de Vinterfeld, qui étoit le beau-frere du 
omte de Munich. Ce dernier recut le por- 
uWraict du Roi, enrichi de joiaux , avec la Sei- 
1 pneurie de Vartenberg en Siléſie. Le Mary 
, » . ; 2 
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de Botta inſiſtoit fort à ce que la Ruſſie accon 

lit les promelſſes qu'elle avoit fait. M. 
ſe Comte de Munich lui repondit , qu'il 8. 
faloit encore beaucoup que la Reine de Ho 
grie ſe trouvat dans les conjonctures, dans | 
quelles la Ruſſie Setoit trouvee , lorſque | 
Cour de Vienne avoit fait une paix particuli 
re avec. la Porte Ottomanne. Il eſt vrai q 
le Comte de Munich fut diſgraciè quelque te 
apres : Mais la revolution, qui mit Elifabett 
ſur le trone, empecha la Reine de Hongrie 
jouir des lecours, qu'Elle ſe promettoit de | 
Ruſſie. 


§. 21. De 7 Angleterr E. 


Les Puiſſances Maritimes avoient beaucoy 
dattention a conſerver la puiſſance de la Maiſo 
d'Autriche, & de tous les Etats de VEucop 
il n'y en a point, qui ait pris, avec plus de ch 
leur, ſon parti, que PAngleterre. La Reine 
des obligations infinies au Roi de la Grande-Br: 
tagne, & 4k reconnoiſſance, envets cette Cot 
ronne, devroit fans doute ne s'effacer jama 
de ſon eſprit. Le Roi envoia le Comte 4 
Truchſes en qualite d'Ambaſſadeur extraordinagWn: 
re a Londres. Ce Seigneur $emploia a repro « 
ſenter la juſtice de Ia cauſe du Roi, & que . 
qu'il entreprenoit , ne troubleroit abſolume 

int le repos de I'Allemagne. Mais i] trounr 
la Cour du Roi d'Angleterre plus de difficul 
| ted 
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s, qu'il n'avoit eru d'y rencontrer. Car le 
Koi George lui fit connoitre, à la premiere Au- 
jence -qu'il lui accorda, qu en qualité d'un 
es principaux membres de Empire, & en 
ertu des engagemens, qu'il avoit avec la Mai- 
on Archiducale d' Autriche, il ne pourroit s' em- 
zecher de les remplir, & de maintenir le repos 
e ballemagne, au cas que le deſſein que Sa 
lajeſte 8 avoit forme de fe rendre 
aitre de la Siléſie, occalionnat une guerre 
ans PEmpire. La Cour de la Grande - Breta- 
me étoit refolus de ne point changer de ſenti- 
ent, & de donner du ſecouts a la Reine; & 
eſt en ſuite de cette reſolution qu'elle mit tout 
n ceuvre, pour porter la Hollande a entrer 
ans ſes viies. On ne vouloit aucun demems- ' 
rement des Etats de la Reine de Hongrie Le 
Koi d'Angleterre ne ſe contenta pas de faire Ia» 
eſſus de vives repreſentations. a Sa Majeſté 
ruſſienne, il donna encore ordre a douze mil- 
e Anglois de paller la mer, & de fe rendre 
lans les Pais - Bas. Les troupes Hannovrien- 
es, auſſi-bien que celles du Dannemarck, & 
lu Landgrave de Heſſe- Caſſel, qui étoient à 
ſolde de VAngleterre, requrent ordre de 
archer. Le Roi emploia encore les voies de 
a douceur, pour detourner Vorage. Mais com- 
eve il vit que ces moſens ne produiſoient aucun 
en{Wttet , il eut recours a un expedient plus désa- 
uu reable & la véritéè, mais beaucoup plus efficace. 
cu peine peut - on menace d' uſer de violence a 
te Tone I. E ſon. 
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ſon égard, qu'il fit marcher , ſous la conduit 
du vieux Prince de Deſſau, environ trente mil. 
le Pruſſiens, qui allerent camper entre Gethin 
& Brandebourg; & certes la viie de ce cam 
fit plus d'effet, que toutes les repreſentations 
que Pon avoit faites juſqu' alors. 


S. 22, Des Etats Gene rau. 


Ta guerre de Siléſie avoit mis les Etats-G& 
neraux dans une ſituation afles critique. La 
particuliers, qui avoient avance des ſomme 
conliderables a la Reine de Hongrie, ſur la &. 
leſie, craignoient de les perdre, fi le Roi & 
Pruſſe venoit a Semparer de ce pais. Ceſt pour 
quoi Leurs Hautes-Puiſſances ne diſcontinuoien 
preſque point leurs deliberations. On vit pi 
roitre la-deſſus une foule d'ecrits, & les Am 
baſſadeurs, qu'elles avoient aupres des differen 
tes Cours de Europe, eurent alors alles doc: 
cupations. Le Lieutenant-General de Gincke, 
* etoit alors a Berlin, en qualité d'Ambalſ 

eur des Etats-Generaux, propoſa a Sa M. 
jeſte Pruſſienne, de faire retirer ſes troupes & 
la Silelie, ou du moins de leur donner ord 
de $arreter ſur les frontières de ce Duchè, 
de conlentir a une ſuſpenſion d' armes, po 
quelques mois. Mais le Roi repondit à ce M 
niſtre en termes precis: „ Je fai, Monſieur; 
ce que je dois a mon honneur & a ma gloire 
& vous pouves allurer Leurs Hiaudes-Pulay 


— 
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de ma part, que je ſacrifierai mes Etats, mon 
armee, mes tréſors, & meme ma propre per- 


onne , plus-tot que de prendre la reſolution, 
gue vous me propoſes, ** | 


— 


S. 23. De Þ Empire Romain. 


La Reine cherchoit a porter tout PEmpire 
Romain, à faire une levee de bouclier contre le 
Koi, qui, par fa prudence, ſut parer le coup, 
qu'elle vouloit lui porter. Apres avoir fait 
connoitre que ſes deſſeins ne tendoient pas à 
renverſer entierement la Pragmatique Sanction 
que I'Empereur Charles VI. avoit ctablie, il ſe 
mit prudem ment a couvert de la haine, que la 
Maiſon d'Autriche tachoit d'inſpirer a tous les 
Princes de PEmpire Germanique contre lui. 
Les Miniſtres de la Cour de Vienne ne parloient 
que des Enormes pretentions, que la Maiſon de 
brandebourg avoit , & qu'il n'y auroit ci-apres 
aucun pais , qui put fe garantir de la puiſſance 
pruſſienne. On repreſentoit Paccroillement de 
cette Maiſon comme fort a craindre. En un 
mot, on ne négligeoit rien, pour ſoulever tous 
les eſprits contre le Roi, & Von auroit ſouhai- 
te que PEmpire lui eut declare la guerre. On 
fit ſentir en particulier aux Etats Catholiques, 


00 
Maue la Religion Catholique-Romaine, qui juſ- 
eu'Wques alors avoit été la dominante en Sileéſie, 


courroit grand riſque, fi ce Duchs venoit a 
tomber entre les mains d'un Prince Proteltant. 
E 2 Le 
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Le Pape entra dans les interets de la Maiſon 
d' Autriche. II ecrivit aux Princes Catholiquez 
qu'il nomme ſes fils, de longues & de touchan, 
tes lettres, pour les engager dans la querelle de 
la Reine, ou pour les detourner de P alliance 
du Roi de Pruſſe, Yils y etoient entres, ou au 
cas qu'ils euſſent deſſein d'y entrer. Mais tou. 
tes ces pratiques furent inutiles. Le Roi de. 
clara, que les trois religions, qui, ſuivant |; 
paix de Weſtphalie, ſont tolerees dans I' Em. 
== „ſeroient librement exercees dans la Sk 
ie, 


S. 24, De PEletion de I Empereur. 


Outre tous ces troubles , il fut encore queſ- 
tion d'elire un Empereur. La France fe donna 
des mouvemens extraordinaires pour faire pal. 
ſer la Dignite Imperiale de la Maiſon d'Autri- 
che dans celle de Baviere. Les circonſtan- 
ces dalors Etoient extremement favorables a 
cette dernicre Maiſon. Il eſt vrai qu'au com- 
mencement , lors ſur- tout qu'on Etoit occupe 
a prevenir toute mesintelligence , le Roi avoit 
fait eſperer a la Reine de Hongrie, qu'il tache- 
roit de mettre la Couronne Imperiale ſur la te- 
te du Grand- Duc de Toſcane , ſon Epoux 
Mais dans la ſuite , les choſes aiant change 
de face, le Roi ſe mit du parti de ceux, qui 
avoient réſolu de choiſir PEleeur de Bavieère 
pour -Empereur. 
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$. 25. De la Pologne. 


UAutriche vouloit auſſi animer la Pologne 
contre le Roi. Mais Sa Majeſte Pruſſienne é- 
crivit a cette Republique, & Paſſtira, dans les 
termes les plus forts, qu'il ne ſouhaitoit rien a- 
vec plus d'ardeur, que d' entretenir la paix & 
le bon voiſinage, qui ſubſiſtoit depuis tant 
années entre elle, & ſon auguſte Maiſon. 
On repandit en Pologne un écrit en Latin *, 
dans lequel on fait connoitre, que la Maiſon 
de Brandebourg n'a jamais vexe ceux de la Re- 
ligion Catholique - Romaine ; Que le Roi de 
Pruſſe en particulier, dont on conndiſſoit la 
droiture & Pequite , Etoit fort eloigne de faire 
de la peine a qui que ce ſoit, pour cauſe dereli- 
gion: Que les Polonois n'avoient pas plus à 
apprehender pour leur religion, que leur Ré- 
publique avoit a craindre du Brandebourg, à 
auſe du voiſinage, puiſque de tout tems cette 
Maiſon n'avoit cherche qua avancer les verita- 
bles interets de la Pologne: Qu'ainſi le Roi de 
Pruſſe meritoit la confiance de la Republique 
avec d autant plus de fondement, que les Po- 
onois ne pouvoient pas ignorer, que 2 

eins 


Cet ecrit avoit pour titre: Catholica religio in tuto, 
vicinia in tuto regni Poloniae vindicatis Silęſiae Du- 
catibus adverſus Auſtriacam vim religio coacfa eſt ir- 
religio, LAuteur de cet ecrit eſt le celebre Mr. 
Ludevig, Chancelier de l' Univerſite de Halle. 
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ſeins de la Maiſon d' Autriche avoient totijoun@ 
ete de réünir la Pologne a la Hongrie & lM 
Boheme , qu'elle poſledoit deja. 


\ 


S. 26. Des Gardes du Corps du Roi. Pa 


Des affaires de cette importance donnoier 
beaucoup d'occupations au Roi. A peine auli 
demeura- t- il trois ſemaines a Berlin. | ne 
s' occupa, que des preparatifs neceſlaires, pouſ d 
former de bonne heure le camp, qu'il avoit de 
ſolu d'occuper entre Gethin & BrandeboursMl N 
Ses Gardes du corps recurent un nouvel Eten c: 
dart. On voit au haut du bois, qui va bl 
pointe, une Aigle d'argent, de la pèſanteuſ ifo 
de 18 marcs , faite a la maniere des ancien 
Romains, & dont les ailes ſont deploiees. E 
le eſt poſce fur une boule d'argent, & elle tien 
dans ſon bec une bague d'or, a laquelle tien 
Petoffe de PEtendart , au moien d'une tres-bel\M 4; 
le chaine d'argent. Cette étoffe a un pied re 
demi en quarre, & elle eſt d'un brocard bland la 
entre quatre petits bois. On a peint au milie b. 
de ce brocard Aigle noire du Roi, dont | 
nom ſe voit ſur Peſtomac, la deviſe au deſſu 
de la tete, le ſceptre dans Pune des ferres, |i 
foudre dans l'autre, enchaſles dans une croi! 
de palmier d'or. On y a brode encore le non 
du Roi aux' quatre coins, 


. 27 


** ) o ( iF 71 
8. 27. Voinge du Roi en Silefie. Embiches 


qu on lui tend, 


I 
a | 


Au commencement du mois de Février de 
Fan 1741, le Roi fe rendit de nouveau en Si- 
leſie, en prenant ſa route par Schveidnitz , & 
non point par Breslau. Les environs de cette 
premiere place lui plurent tant, qu'il sy arreta 
quelque tems. Son armee en Silefie etoit forte 
d' environ ſoixante mille hommes. Le nombre 
des troupes Autrichiennes augmentoit auſſi en 
Moravie, & le Général Comte de Neuperg les 
commandoit. Il envoia un renfort conſidèra- 
ble dans la fortereſſe de Neifle, qui n' toit que 
foiblement bloquee. La garniſon fit de fre- 
quentes ſorties, & remporta de tems en tems 
quelques avantages. Les Huſſars Autrichiens 
faiſoient continuellement des courſes du cote 
des Pruſſiens, & plus d'un brave ſoldat des 
deux partis fut contraint de mordre la pouſſiè- 
re. Apres que Parmee Autrichienne fut pour 
la plupart arrivee en Moravie, les Pruſſiens a- 
bandonnerent Jabluncka, & d'autres places de 
la haute Siléſie, pour ramaſſer toutes leurs for- 
ces dans la baſſe. Ce fut la que ſe paſlerent bien 
des choſes, qui appreterent beaucoup a penſer. 
Car on obſerva que de certains individus que 
perſonne ne connoilloit , etoient continuelle- 
ment a la ſuite du Roi, & ne le quittoient, 
pour ainſi dire, jamais. On les arreta, & a- 
pres les avoir examine, on decouvrit qu'ils a- 
E 4 voient 


— 


ble & de Fembarras, que leurs reponſes etoieniiſf 
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voient forme le deteſtable complot d'aſſaſſinet 
Sa Majeſte. On en accuſa la Cour de Vienne 
parce que ces malheureux, dans les reponſe 
qu'ils donnerent aux difterentes interrogations 
qui leur furent faites, firent paroitre du trou. 


ambiguts & a double ſens, outre qu'en de ſem ne 
blables cas les ſoupgons ſe rournent facilemem co 
en vraiſemblance, & en certitude. On diſoi 
meme que ces infames aſſaſſins getoient laiſſe 

gner par argent, pour porter, en violant | 

roit des Gens, des mains criminelles. ſur |; 
perſonne ſacrèe de Sa Majeſte. En qualite d hil. 
torien , nous navons pas pu paſler ſous ſilen. 
4 circonſtance auſſi remarquable que ce. 
e- la. 


E. 28. La Redudtion du Gros-Glogau. vil 


Les Pruſſiens ſe rendirent alors maitres du Mm; 


Gros- Glogau. Cette place avoit été bloquee Met: 


yy les troupes du Roi, aux ordres du Prince Pr 
copold d'Anhalt - Defſau , pendant Peſpace Ila 
denviron dix ſemaines. Le Gros- Glogau a Wa 
des *fortifications aſſes regulieres : Il y a un Wha 
bon chemin cgpuvert, & des folles taits de 
pierres. II etoit garni de bonnes paliſſades & 
de chevaux de Friſe, & meme il y avoit au pied 
du fort un retranchement d'une double paliſſa- 
de. Le rempart avoit vingt juſqu'a quarante 
pieds de hauteur, & ètoit en meme _ 2 

II- 
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difficile acces; il Etoit encore garni d'une bon- 
e artillerie, & couvert de toutes parts, à la 
eſerve de la courtine. Les Pruſſiens ne &e- 
oient point encore prepares a IVattaquer ſcrieu- 
ement: Ils n'en avoient point encore fait les 
approches, & ils n'avoient encore dreſſe aucu- 
ne batterie. On n'avoit pas encore tire un ſeul 
coup de canon contre la ville, on n'y avoit 
jette aucune bombe. Pendant que les Pruſ- 
jens demeuroient dans l'inaction, le Comte 
enceslas de Wallis, qui commandoit dans la 
place, jouiffoit , avec ſa garniſon, d'un etat 
plein de tranquillite & de ſurete. Cependant 
les vivres & les munitions, neceſlaires pour 
la defenſe de la place, diminuoient de jour en 
jour tellement, qu'au mois de Février le Com- 
te de Wallis offrit de rendre la place, pour- 
vu qu'on accorda a la garniſon d'en ſortir vie 
& bagues ſauves. Mais comme on ſavoit le 
mauvais Etat, auquel la garniſon Autrichienne 
etoit reduite, fon offre lui fut retuſee, & les 
Pruſſiens fe preparerent , en ſilence, a livrer a 
la ville dans le mois ſuivant un terrible al- 
laut. L'attaque fe fit en effet de trois cotes , 
la nuit du 7. au 8. du moi de Mars, environ 
le minuit. La Garniſon r2 &&toit pas encore 
reconnuè, lorſque les Pruſſiens furent ſous le 
canon de la place. Les paliſſades aiant &te cou- 
pres avec beaucoup de promptitude, les ſoldats 
Semparerent du rempart, & firent les ſentinel- 
les priſonnieres. Quatre Grenadiers du Regi- 
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ment de n qui avoient ete des der 
niers a penetrer juſques dans le rempart , n: 
trouverent plus leurs camarades. Ils Segare 
rent, & vinrent a Ventree d'un baſtion, ou 
trouvoit un Capitaine, avec environ cinquant: 
hommes. On peut bien s'imaginer que leu 
ſurpriſe fut conſidèrable, aulſi voulurent-ils re. 
culer; mais aiant pris tout d'un coup la r ſolu 
tion de montrer du courage, & d' attaquer le 
ennemis, ils coururent ſur eux , baionnettes 
baiſſées, & leur crierent de mettre bas les ar. 
mes. Ceux-ci, que la peur avoit ſaiſi, & qui 
furent trompes par Poblcurite de la nuit, nhs 
ſiterent pas un ſeul moment de faire ce qu'on 
exigeoit deux. Trois grenadiers fe prelente. 
rent devant eux, & le quatrieme alla cherche 
du ſecours, qui ne fe fit pas non plus long. 
tems attendre. Les portes interieures de la vil. 
le furent briſèes, ce qui couta la vie a quelque 
ſoldats: Mais dans un inſtant on battit la mar. 
che des grenadiers, on s'avanca ſur le marché, 
& Ton prit priſonnier le Commandant, avec 
toute la garniſon, qui conliſtoit environ en hut 
cens cinquante hommes. La bonne diſci 
pline, que le Roi fit obſerver a ſes troupes, ſau- 
va la ville du pillage. On trouva les ouvrs 
ges en meilleur etat, qu'on ne fe Petoit ima. 
gine, & on y gagna entre autres choſes plus 
de cinquante canons de metal, & au dela de 
mille quintaux de poudre a canon. Ceſt ain- 
ſi que fans canon le Gros-Glogau fut emporte 
a la pointe de Vepee. S. 29. 
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&. 29. Pieces d Ecritures imprimees. 


La Maiſon d'Autriche defendit ſes droits par 
des Ecrits T. Les Siléſiens de leur c6te firent 
plu- 


Il parut d'abord une piece intitulce : Eines treulie- 
benden Schleſiers A. C. Gedanken uber das Preuſ. 
fiſch - Brandenbrurgiſch - rechtigegrundete Eigen- 
thum auf Jigerndorf , Liegnitz, Brieg, und 
Wohlau , en deux feuilles & demie 4ato. Le 


tte) Conſeiller Aulique de Knorr doit en &Etrre l'Au— 
ar. teur; cet Ecrit compoſe avec beaucoup &aigreur 
K fut imprime a Vienne. La principale Deduction 
2 portoit le titre de Acſenmaſſige und rechtliche Ge- 
he. gen · Information uber das unlangſt in Vorſchein 
0 gekommene ſogenaunte rechtigegrumdete Eigen- 
te. thum des Chur - Hauſes Brandenburg auf die 
* Herzog - und Furſtenthumer Jugerndorf, Lieg- 


nit2, Brieg, Woblau , und zugehorige Herrſchaf- 
185 ten in Schięſien, 1741. L'original fut imprime 


Vil- à Vienne en 24 feuilles & demie in folio; on y 
ues trouve une adjonction d'une cinquantaine de Docu- 
ple ments. Le Conſeillet Aulique Kaumengieſſer en eſt 


x enviſage comme Auteur, Cette piece eſt tra- 


Ie, vaillee avec ordre & moderation. Par- contre le 
fob Baron de. Cocceji publia, Beantwortung der ſo- 
uit genaunten aftenmiſſigen und rechtlichen Gegen- 
ci Information uber das rechtsgegrundete Eigenthum 
des Koniglichen Chur-Hauſes Preuſjen und Bran- 
WW denburg auf die Schlefijcbe Her2ogthumer ſugeru- 
[4 dorf Sc. 1741, Toute la piece Autrichienn 
la- s'y trouve jointe, & la reponſe y eſt en manie- 
luz re de remarques, chacune a fa place; outre ce- 
de la on imprima a Berlin: Extrait de la reponſe 
n gue la Cour de Berlin a faite a un Ecrit publie 


ö . par la Cour de Vienne ſous le titre, d Informa- 
te tion contre les pretenſions du Roi de Prujje, tou. 
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luſieurs reflexions ſur le changement, qui er 

oit arriver dans le gouvernement de leur pai 
Chacun en raiſonnoit ſuivant les idees , quilre: 
gen etoit formèes. L'interet, qu'il prenoit a tte 
religion qu'il profeſſoit, augmentoit ou ſa 
craintes, ou ſes eſperances. Un certain Ect. 
vain * ſe donna la peine de repreſenter * aux 5 
ien 


chant les quatre Duches de Sileſie, Il parut en. 
core de la part de la Cour de Vienne une re. 
ponſe a la Deduction du Roi de Pruſſe touchan 
ſes legitimes pretenſions , ſous ce titre: Kru 

Beant wortung der ferner aum Vorſchein gekom. 
menen Chur Brandenburgiſchen ſo genannte 
wahren Ausfubrung des in den naturlichen mi Ur 
Reichs Rechten gegrundeten Eigentbums des Kl 
niglichen Chair - Hauſes Preuſſen und Branden. Mer 
burg auf die Schlefiſche Heraogthumer Jugern. 
dorf, Liegnitz, Brieg, Woblau und augeb rig 
Herrſchaften, 1741. On repondit a cet Ecrit de 
point en point par des remarques qu'on y + 
jouta. 


Cet Ecrit eſt intitule : Wohhneynende Reflexionen 
eines auswirtigen Miniſters, welcher von di 
vollkommenen Kenntnis des Schlefiſchen Landes, 
deſſen Regierungsforme nnd innerlicher Vertaſſung, 
auch Zuſtand, es zu beſitzen, umd bon der Gent- 
roſitit, auch landesviterlichen ion des K.. 
nigs in Preuſſen, unterrichtet iſt, 1 


* L'Auteur y dit entr' autres: La Regence Roꝛale fait if 7 
a Paveugle ce que le Confeil de Þ Eovtque comman. Wo! 
de & propoſe; de ld viennent tant de violences e 
injuſtices ; em general la Silęſie weſt regardee qu i: 
comme un mepriſable apendice de la Boheme, © 
elle weſt bonne qu auſſi long - tems quelle donne, "| 
i elle peut enrichir de miſerables ſangſues. 
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| ens les maux, quiils avoient ſouffert ſous le 
dan ouvernement Autrichien, & de leur faire en- 
JuiWrevoir les grands avantages, qu'ils avoient a 
a lWttendre de la Rẽgence du plus grand & du plus 


age des Rois. 
1 


d. 30. Les troupes Pruſſiennes & Autrichiennes * 
ſe mettent en Campagne. 


Il n'y avoit plus que Brieg & Neiſſe, qui 
hauſulſent entre les mains des Autrichiens, de ma- 
2Hiere que le Roi auroit été maitre de toute la 
ilelie, $1] avoit pu les reduire avant Vouver- 
wilure de la campagne. Il n'y avoit qu'une ba- 
KMaille, qui put decider du fort de ces deux for- 
en ereſſes; & de tout le pais. Les Autrichiens 
voient recù, en Moravie, un renfort de 
+Mrente mille hommes. Leurs Huſſars faiſoient 
yes courſes bien avant dans le pais, & s'ou- 

roient un chemin juſqu'a Neiſſe. La Reine 
une lon cote rappella tous les Autrichiens qui 
dr WMtoient au ſervice du Roi, ſoit dans le militaire, 
„it dans le civil. Les Generaux Autrichiens 
inrent un grand Conſeil de guerre, dans le- 
uel il fut reſolu de marcher contre le Roi de 


rulſe. Ba premiere marche le fit le 26 Mars 
ai 8741 , du cote de Sternberg, dans le tems qu'il 
. omboit une quantite prodigieuſe de neige. 
— 'crant imagine que les Pruthens Senfuioient, 


s avancerent gaillardement juſques dans la Prin- 
lpaute de Grotkau. Larmee Savanca par N _- | 
| 4 
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ſe, & s'étendit juſques en-dela de GrotkauMune 
Elle s empara des endroits qui, n'étant pas t q 
nables; avoient été abandonnes des Pruſſien Wt e 
aulſi- bien que de quelques proviſions , quell 
trouva par ci, par la. Le deſſein des AutiWan 
chiens etoit de ſe rendre maitres de Breslau. 


S. 31. Baraille de Molvitz. 


| Le Roi fe hata de raſſembler en un corp 
d'armèe les regimens , qui étoient diſperſés e 

diffèrens endroits de la Silèſie. Cette retinioe « 
Setant faite, le 5 Avril, il attira les ennemi 
dans une plaine, pour leur livrer bataille. Le 
Autrichiens ne Sappercurent qu'un peu tard, 
(le 10 Avril, ) que les troupes Pruſhennes 2 
vangoient contre eux. Leur Generalite fu 
donc obligee, malgre elle, de quitter la tabl: 
pour ſe preparer au combat. Le Commandan 
de Brieg fit jetter de deſſus deux tours de 
fulees, pour mettre Pallarme au camp Au 
trichien , & leurs Huſſars y retournerent e 
galoppant, pour leur porter la nouvelle qu 
Pavant - garde du Roi Etoit deja dans le voilin; 
ge. Larmèe Autrichienne etoit poſtee entr 
les villages de Molvitz & de, Herrnsdorf. L 
Comte de Rothenbourg commandoit PA van: 
Garde du Roi, qui conſiſtoit en ſix eſcadron 
de Dragons, & trois de Huſars. Il n'y avoi 
dans Tarmee Autrichienne que des troupes cho 
lies, des vieux ſoldats, & qui avoient * 

um 
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une fois Pennemi. Cette armee s'avanca auſſi- 
t qu'elle vit marcher les Pruſſiens. Le com- 
it commenca a deux heures apres midi par la 
charge de ſoixante & quelques pieces de 
ampagne. Et comme Vartillerie des Pruſſiens 
oit ſuperieure à celle des Autrichiens, Paile 
roite de ces derniers, qui m'etoit pas encore 
tierement rangee en ordre de bataille, eut 
eaucoup a ſouffrir du feu de cette artillerie, 
eſt ce qui obligea le General, Baron de 
mer, qui ne ſavoit comment ſe garantir 
joe ce feu, dattaquer , ſans en avoir regu 
miWordre du Comte ce Neuperg , avec deux 
Le egimens de Dragons, & un de Cuiraſhers, 
rd Maile droire des Pruſſiens, qui etoit comman- 
ee par le General de Schulenbourg. Quoi- 
fulWu'il Pait attaquee en galoppant , il eut cepen- 
ble int le bonheur de partager par le milieu, & 
aus Soldats Autrichiens $'y étant fait jour, firent 
de nordre la pouſſière a une bonne quantite de 
\uWraves ſoldats, & avec eux au vaillant Schulen- 
dourg , dont le regiment ſoufftit extremement. 
oute Vaile droite des Pruſſiens commengoit a 
derdre courage, & leurs affaires ëtoient dans 
n état aſſes douteux. Mais comme la Cava- 
erie Autrichienne, qui faiſoit ſi bien ſon de- 
'oir, ne fut pas ſoùtenuè de Infanterie, elle 
omba au milieu des deux corps de P'lInfante- 
ie Pruſſienne, & fut obligee de s'y faire jour, 
our le retirer. Le General Roemer y lailla la 
wile, & la perte des Pruſſiens fut conſiderable, 
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Larmée Autrichienne &avanca alors tout enti 
re en ordre de bataille. Le feu de Vinfanter 
des deux partis ètoit à la verite tres-vit ; cepe 
dant il eſt cerrain que celui des Pruſſiens Ye 
f rtoit de beaucoup ſur celui des Autrichie 

'armee Pruſſienne s ëtendit a main gauche, 
forma un bataillon quarre de fon aile droit 
Quelques regimens de Infanterie Autrichie 
ne reculerent; dans d'autres bataillons il y avd 
juſqu'a trente & quarante ſoldats, qui ſe 
choient les uns derriere les autres, ce qui 0 
caltonna de grandes ouvertures dans leur 
mee. ll eſt vrai que la Cavalerie de leur ail 
droite, commandee par le Feld- Marechal-Lie 
tenant de Berlichingen, attaqua les Pruſſie 
avec beaucoup de ſucces; mais comme elle n 
fut pas ſoutenue, elle ne put tirer aucun ava 
tage de celui qu'elle venoit de remporter. E 
tin le Général-Feld-Maréchal Comte de Schw 
rin s'avanca en un treès bel ordre, a la tete d 
ſon Regiment, contre les Autrichiens , & ma 
gre deux bleſſures, qu'il eut le malheur de n 
cevoir , il commanda toujours ſes troupes ave 
la meme prudence, & la meme vivacite; de m 
niere que les Autrichiens furent contraints « 
3 la fuite, & de geloigner. Les Pra 
jens gagnerent le champ de bataille, & le H 
remporta la victoire. Nox 


$. 32. Differentes circonflances de cette Bataille 
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Le Roi contribua beaucoup au gain de cett 
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Wataille,' car il ſe poſta dans les endroits les 
plus dangereux , & il eut un cheval tue ſous 
ji, Lorſque ſa Cavalerie commenca a plier, 
lui cria avec beaucoup de courage: „ Mes en- 
ans! penſes à Phonneur de la Pruſſe, & à la 
ie de votre Roi! © & par la il Pengagea a tenir 
Won. On ne ſauroit s'empècher ici de donner 
la Cavalerie Autrichienne , & a Infanterie 
ruffienne les Eloges qu'elles meritent. Une au- 
re circonſtance, qu'il eſt a propos de remar- 
zuer, Ceſt que les Pruſſiens avoient encore la 
outume de placer une partie de leur artillerie 
Paile droite de leur armee , & Vautre partie 
Paile gauche; mais ils ont aujourd'hui chan- 
z de ſyſteme, car chaque bataillon a toujours 
vec ſoi deux pieces de canon, qu'il fait jouèr. 
e plus grand feu dura pendant quatre heures 
out entieres , & le General Neuperg ne pou- 
oit alles 8'etonner de la viteſſe des evolutions 
les Pruſſiens, & particulièrement du feu infer- 
al quiils faiſoient. La Garde du Roi ſouffrit 
onliderablement dans cette bataille. Les Au- 
richiens rejetterent la victoire des Pruſſiens, & 
eur deroute lug les Generaux Roemer & Gol- 
, & dirent , que Tun avoit trop-tot com- 
nence Vattaque , & que autre ne [avoit pas 
dütenu. Lun & autre perdirent la vie, & 
eur mort les delivra du ſoin, quiils auroient 
eceſſairement eu, a juſtifier leur conduite. Mais 


on peut dire qu' en general la diſpoſition des 
eußroupes Autrichiennes n'ẽtoit rien moins que 
ta 


onvenable. Car d'un cote leurs armes a feu 
. Tome |. | ; ne 
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ne valoient pas grand choſe , & d'un autre, | 
ſubordination n'etoit pas exactement ob ery 


corps de bataille. Le corps de reſerve eto 


ce corps une marque ſenſible de ſon meconte! 
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hel 
ue 
chès elles. C'etoit tout le contraite ches les Pr Hle 
ſiens. Le Roi commandoit en chef, & le 
neral-Feld-Marechal Comte de Schwerin co 
mandoit ſous lu. Le Lieutenant - Gener 
Comte de Schulenbourg , avec le General-M 
jor de Kleiſt, avoient le commandement ( 
Paile droite, par ou commenca Pattaque. 
Lieutenant-General de Kalckſtein command 
Paile gauche, alant ſous lui les Generaux - M 
jors, le Prince Charles, & celui de Joel. Le Liei 
tenant - General de Marwitz, & le Prince Dit 
trich de Deſſau avoient le commandement e 


commande par le Prince Leopold de Deſſa 
& par les Generaux-Majors, le Prince Hen 
& Monſieur de Bredow. Le Roi ne fut en a 
cune facon content des Grenadiers a cheval « 
regiment de Schulenbourg, & il donna a to 


tement ; car on leur Ota leurs chevaux, & 0 
les obligea a ſervir parmi Pinfanterie. Les A 
trichiens perdirent, dans cetteg chaude journ: 
au-dela de cinq mille 3 & les Prullier 
au- delà de quatre mille, tant en morts , & bl: 
les, que perdus. Le Regiment de Kleiit f 
fort maltraite. * Parmi les morts de conſide 
tion du cote des Pruſſiens, on compta le Print 
Frederic, fils puine du Marggrave Albert - Ft 
deric, qui (ut tus à la tete de la Garde du K 
& qui, A caule de ſa valeur, & de es 4 
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elles qualités, fut fort regrettè de ce Monar- 
ue, Les Princes & Marggraves, Charles, 
lenti & Guillaume, le Prince de Bevern, le 
eld-Marechal Comte de Schwerin, les Gene- 
aux de Marwitz, Kalckſtein & Kleiſt, furent 
Ju nombre des bleſſés. On prit aux Autrichiens 
jeuf canons, quatre tant Etendarts que dra- 
heaux, deux paires de timbales, & pluſieurs cha- 
jots de munitions & de bagages v. Monſieur 
le Maupertuis, qui avoit accompagne le Roi, 
x qui regardoit de loin la bataille, fut pris par 
2s Huſars Autrichiens, On Fenvoia a Vienne, 
nais on le remit bientot en liberté. | 


d. 33. Du Cardinal de Sintzendorf. 


Auſſi-tot apres la bataille, Parmee du Roi fut 
ren- 


On tranfporta le 30 Mai publiquement dans PArſenal de 
Berlin les trophèes de la bataille de Molwitz,de meme que 
ceux de la priſe de Glogau & de Brieg, Le train entra par 
la porte du R oi, & paſſa le long pont pres du chateau Roial, 
&a travers le quartier du chateau, dans l'ordre ſuivant: 
1) Le Major d'Ingersleben & avec lui un Adjutant tous 
deux a cheval. 2) 24 Tambours battans; 3) 50 Fuliiiers ; 
4) Un cheval orne de rubans qui portoit une paire de tim- 
bales priſes ſur Vennemi, & qui etoit conduit par 4 Pal- 
freniers. 5) Trois des etendarts pris a Molwitz , portes 
par 3 Cadets nobles ; 6) Six Canoniers avec un Bas-Offi- 
cier ; 7) Un Canon de quatre livres pris à la meme batail- 
le; unde huit livres pris a Brieg, & un autre gros Canon 
pris a Glogau. 8) Six Canoniers avec un Bas Othcier ; 
9) 50 Fuſiliers; 10) Un Officier à cheval. Parmi les Ca- 
nons il y en avoit un que PEmpereur Ferdinand Il. avoit 
fait fondre en 1632. Un des etendarts etoit richement 
brode en or; au milieu paroiſſoit d'un core, une Image de 
la Vierte brodee en or, & de Vautre core VAigle Imperiale. 


F 2 i 


— 4 
7 


= I 


—_— 


=—__ RES O—_> 


> CUTEST wü 3 <> 


| 
F 
1 
» 
C 
0 
0 
7 
! 


plus de celles, qui ne le concernoient point. 


leurs bleſſures, & le 22 Avril un fort detache 
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renforcee de ſept bataillons, & autant d'eſcy 
drons, que lui amena le Duc de Holſtein-Beck 
Le Roi envoia au Commandant de Brieg quel 
ques centaines d'Autrichiens priſonniers & ble. 
ſes, afin d'etre mieux & plus convenablement 
anſes. Pendant que ces choſes fe paſſoient, 
e Cardinal de Sintzendorf fut accuſe d'entre. 
tenir des correſpondances avec les Autrichiens, 
& d'avoir un commerce illicite avec eux. On 
Paccuſa, entre autres choſes, d'avoir envoie de 
lettres a Neiſſe & d'en avoir recu, auſſi. bien 
4 d'avoir donné aux ennemis differens am 
e ce qui ſe paſlloit. Il fut arrete, & quoiqu'an 
le traitat avec beaucoup de menagement & & 
politeſſe, le Pape ne laiſſa cependant pas que 
de faire bien du bruit, Ceſt ce qui porta k 
Roi, qui craignoit que cette affaire n'elt 
de mauvaiſes ſuites , a remettre ce Cardinal en 
liberté, apres lui avoir fait promettre , qu'il k 
retireroit de la Silelie , & que, $'occupant ſeu 
lement des affaires de PEgliſe, il ne ſe melercit 


S. 34. Siege & priſe de Brieg. 


Le Roi aiant alors pris tout de bon la rel 
lution de ſe rendre maitre de la ville de Brieg 
il alla, le 20 Avril, avec ſon armee campel 
devant cette place. On envoia a Breslau au-de 
la de deux mille bleſſes, pour y Etre panes & 


mel 


& ) 0 ( th $5 


ent alla camper aux environs de cette ville. 
Ne Roi recut alors, avec toute forte d'egards, 
e Maréchal de Bell'lsle, qui s'étoit rendu au- 
eres de lui; il avoit envoie cent & vingt Ca- 
n aliers au-devant de ce Seigneur, qui Paccom, 
it Wagnerent juſques dans ſon camp. Le ſiege de 
re.MWrieg commenca enfin le 27 Avril. Brieg eſt 
ns.W'ne belle ville, a douze lienes de Breslau; L'O- 
Oer, qui n'en eſt pas Eloigne , arroſe les envi- 
dea ons de cette place, qui ſont tres-fertiles. Ses 
ien ortifications ſont en bon état, les foſſés rem- 
wü plis d'eau, & tous les poligones defendus par 
es demi-lunes. Le poligone par ou commen- 
e Vattaque , avoit encore, outre cela, un ou- 
que rage a cornes , avec un chemin couvert , qui 
eretoit a la verite que commence. Le Gene- 
elta Major, Comte de Piccolomini , qui getoit 
enfſÞcquis beaucoup de gloire à la defenſe du pal- 
ge de Meadie contre les Turcs, commandoit 
eu- garniſon forte de deux mille hommes. Le 
ou oi Vaiant ſommé de ſe rendre, il lui repon- 
.it: © Pai beaucoup d'honneur d'etre attaque 
ar un {1 grand Roi, & par une armee victo- 
ſeuſe. Mais comme je ſai, que Votre Ma- 
te ma d'eſtime que pour ceux qui font leur 
levoir, je perdrois entièrement celle, que Vo- 
te Majeſtè a peut- tre congque pour moi, fi je 
ul rendois la ville, avant qu'on ait tire un 
tul coup de canon contre elle. Paurai ſoin, 
ans toutes les attaques, de me comporter tel- 
ment, que Votre Majeſte ſera contente de 
F 3 moi. 
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moi, & j'eſpère que je meriterai ſon app it 
bation ©, En ſuite de cette reponſe, le Roi Mie 
faire les preparatifs neceſſaires pour Pattaque Ma 
cette place. La nuit du 27 au 28 Avril, le Lien en 
tenant- General de Kalckſtein ouvrit heureuſ in 
ment la trenchee avec deux mille hommes, ſane: 
que le Commandant gen appergut, de manierW c 
qu'a minuit les Pruſſiens s toient deja mis Wa 
couvert. Au point du jour, la ligne de ci? 
convallation fut non-ſeulement achevee , mai | 
on eut encore dreſſè deux batteries, chacune «W' 
vingt cinq canons, outre une troiſieme en do! 
la de Oder, de quelques mortiers , ſans avoifÞ-* 
perdu un ſeul homme. Quoique la lune fie 
alors en ſon plein, & quelle donnat aſles Me 
clarte, les aſheges cependant ne $'appercuren 
point de ce travail. On commenca alors à 0 
nonner & a bombarder ſerieufement la vill 
& pluſieurs bombes étant tombees ſur le bit 
ment, que le Gouverneur occupoit, il ſe reti 
en Photel de ville, qui ne put lui offrir ur 
retraite afſuree, puis qu'une bombe y tomb 

peu apres qu'il sy fut refugie. Les maiſon 
des bourgeois furent un peu -endommages, 
mais perſonne ne fut tu'. Une bombe etail 
tombee fur le manège, qui étoit rempli d 
paille & de foin, & le vent aiant porte les flat 
mes du còtè du chateau , il fut en vingt quai 
heures entièrement rEduit en cendres. Ce an 
heur ne fit aucun plaiſir au Roi, parce qui il as 
roit volontiers voulu Epargner ce W 
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Atiment. Auſſi ceſſa-t-on de tirer, par ſes or- 
res, afin que la Garniſon rut éteindre le feu. 
ſais les ſoins, qu'elle ſe donna pour cela, fu- 
nt inutiles; cependant le bonheur voulut que 
incendie ne ſe communiqua point a la ville. 
eu de jours apres ce malheur, Ceſt-a-dire le 

du mois de Mai, la garniſon battit la cha- 
nade, & arbora le drapeau blanc. Le Com- 
nandant obtint, par capitulation, de ſortir de 
a place, & de ſe retirer en ſùretéè avec ſa gar- 
ſon a Neifſe, Le Roi invita le Comte Pic- 
olomini a ſa table, & le combla de politeſles. 
ette conquete ne couta pas beaucoup de mon- 
fue au Roi, mais une grande quantite de pou— 

e & de plomb. On trouva dans le fort ſoi- 
zante & un canons, huit mortiers, & beau- 
oup de munitions de guerre. Quoique le ſiè- 
ge n'ait pas été fort long, on a cependant tire 
on're la ville au-dela de quatre mille coups de 
ons, & on y a jette palle deux mille bom- 
des. Apres que le Roi eut vu défiler la garni- 
on Autrichienne, & vilite la ville, il fit preter 
— de fidelite au Conleil & a la bour- 
geoiſie. 


S. 37. Armee Autrichienne, Cartel. 


PArmee Autrichienne etoit poſtee, pendant 
e tems-la , ſous le canon de la ville de Neiſſe, 
en de-la de la riviere qui porte le meme nom. 
Les partis de Pune & de Pautre armee en vin- 
F 4 rent 
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Trenck, qui $gacquit au commencement que 
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rent ſouvent aux mains, avec une alternatin 
davantages & de pertes. Les courſes, qu 


les Autrichiens faiſoient , furent* conſiderable P 
ment multiplies, & devinrent beaucoup plus fi Hue 
quentes, apres que pluſieurs corps de troupe 


irregulieres , qui venoient de Hongrie , euren 
joint leur armee. Mais ces. Varadins, Val. 
ques, Raſciens, Tolpatches , Croates , &c. fa 
ſoient plus de peur, par le fon barbare de leun 
noms, que dexploits. Il n'y eut qu'un cor 


de Pandoures, commande par le Baron d 


que reputation ; car, a dire la verite , toute 
ces troupes firent peu de mal aux Prufliens, 
ce weſt quaiant apportè une maladie Epidemi 
que, cauſee {ins doute par les fatigues de | 
marche, & Paiant communiquee aux troupe 
du Roi, & aux habitans de la Siléſie, elle 
cauſerent la mort a quelques-uns d'entreux. U 
Roi &etant approche des Autrichiens, ſur la fi 
du mois de Mai, on ne vit plus dans les deu 
armees que marches & contremarches. 
nombre des priſonniers de part & d'autre | 
multipliant toujours, on fit un Cartel, tan 
pour les echanger , que pour les ranconnet. 

our cet effet les deux parties belligerantes en 
voierent des Commiſſaires a Grotkau , qui 16 
lerent cette affaite, & qui la terminerent le 
Tuillet | pe 


§. 30 0 
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§. 36. Differentes negociations, 


[tive 


l 
bla Pendant ces entrefaites, on travailla , mais in- 


ft guctueuſement, a reconcilier le Roi avec la Rei- 
upoe de Hongrie. Car cette Princeſſe aĩant ap- 


rent 
all; 

6 
eun 


ris que les Puiſſances Maritimes prendroient 
on parti, elle devint plus intraitable que ja- 
ais. En effet PAngleterre promit de lui fai- 
> toucher tous les ans dix-huit tonnes d' cus 
or, & le Parlement réſolut de defendre les 
ais de PElectorat d' Hannovre contre qui que 
e ſoit, au cas qu' ils vinſſent a ètre attaques par 
quelque Puiſſance, a cauſe de la guerre de Si- 
fe, ou d'autres motifs. Il ne faut pas $eton- 
er, fi ce commencement de bonheur cauſa 
deaucoup de ſatisfaction a la Reine. Auſſi ecri- 
it-elle au Roi de la Grande-Bretagne, qu'elle le 
egardoit comme un fidèle alliè, & qu'elle Phono- 
eroit dans la ſuite comme ſon puiſſant Protec- 
eur. Mais le Roi de Pruſſe prit ſes meſures la- deſ- 
us. II entra dans la grande Alliance, qui avoit 
te faite entre le Roi de France, ' Electeur de 
Bavière, celui du Palatinat, & d'autres Allies, 
n lui promit la Siléſie, & lui, de fon co. 
e, renonca aux pretentions, qu'il avoit ſur les 
Duches de Juliers, & de Bergues. On ecrivit 
aux Ftats-Generaux , © que le Rot regardoit la 
demande qu'on lui faiſoit, de retirer ſes trou- 
pes de la Siléſie, comme un effet des inſinua- 
tions de la Cour de Vienne, mais qui ne pou- 
voient Etre enviſagèes, F. comme ridicules, & 
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hors de ſaiſon: Que s'il ſe voioit force a cont 
nutr la guerre, les frais qu'on lui occaſion 
noit-mal-a-propos, deviendroient auſſi plus co 
{iderables *. Le Roi en un mot ne ſe mettoit gu 
res en peine des menaces , dont les Puiſſanca 
Maritimes accompagnèrent leurs repreſentation 
quoiqu'on eut toute forte d'egards pour leu 
Miniſtres Plenipotentiaires , qui ſe trouvoien 
alors aBreslau. En venir a un accommodemen 
c'<toit alors entreprendre une choſe impoſlible; 
car la Reine ne vouloit abſolument point e 
tendre parler de la ceſſion de la plus petite par 
tie de la Siléſie. Le Roi, dont le Ciel beni 
ſoit les armes, ne $'inquietoit point de toute 
ces Choſes , & attendoit tout du tems. Cepen- 
dant dans une certaine occaſion il declara, * qui 
voioit avec douleur Vinflexibilite de la Reine, & 
les ſentimens, dont ſes Miniſtres etoient ans 
mes , mais qu'il ſe flattoit qu'on rendroit juſtic 
a ſa maniere de penſer & d'agir. Mes droits 
ajouta-t- il, ſont ſi claires & ſi evidens, que le 
perſonnes les plus prevenues ne peuvent les rt 
voquer en doute. Je rai rien neglige pour fi 
ciliter Paccommodement. Pai modere mes pre 
tenſions. ' Je ſuis meme demeure dans Iinaction, 
dans le tems que j aurois pu profiter des avat 
tages que j avois remportes. Je ne crois pa 
par conſequent que Yon puiſſe avec raiſon m'im 
puter les mauvaiſes ſuites , qui pourront reſul 
ter de cette guerre. „ | : 


S. 37 
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* 8. 37. Nouvelles de la Silifee 
col En Silefie on fit entrer avec vigueur Far- 
gueßent qu'on nomme en allemand Steuer, & que 


Won percoit tous les mois, qui ſe monte a 
$6498 florins. On regardoit auſſi deja ce pais 
uWomme une province, qui dependoit de la do- 
enfnination du Roi. Laffaire des acciſes fut mi- 
> ſur le meme pie qu'elle Peſt dans les autres 
ais de la domination Pruſſienne, & en vertu 
le differentes ordonnances que Von fit publier 
We tems en tems, on introduiſit en Siléſie le 
eme ſiſteme, qui avoit lieu dans tous les au- 
res pais du Roi. 


S. 38. Priſe de la ville de Breslau, & hommage 


rendu au Roi. 


Les armees étoient eloignees Pune de Tautre 
de pres de dix-huit lieues : Celle du Roi cam- 
poit pres de Strehlen, celle des Autrichiens pres 
de Neifle. Le camp du Roi etoit magnifique : 
On voioit, près de Partillerie , treize Maures, 
qui faiſoient une muſique a la fagon des ſaniſ- 
ſaires, & l'un d'entreux jotioit ſur une paire de 
groſſes timbales , qui etoient ſur un chariot 
que Pon avoit fait tout expres pour cela. Il y 
. avoit encore un corps d'Ulans, qui ne rendoient 
* pas le ſervice que Pon en avoit eſpere , & qui, 
pour cette raiſon , furent enſnite incorpores 
dans les Huſars. La Cavalerie Pruſſienne etoit 

com- 
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reuſe expedition. Le Magiſtrat & la Bourged 
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complette, & tres-belle. Le Comte de Mo 
tijo , Plenipotentiaire d'Eſpagne, le rendit e 
ce tems - la aupres du Roi, & fut recu ave 
toute forte d'egards. On travailla avec tanta 
diligence aux fortifications du Gros - Glogau {| 
de Brieg , qu'on vit en peu de tems les ply 
beaux ouvrages conſtruits. Les Autrichiens fa 
ſoient a la verite beaucoup de peine aux Pry 
ſiens, par les courſes que leur Cavalerie | 
gere  faiſoit ; mais cela ne derangeoit cepe 
dant point les affaires générales. Il etoit a pre 
ſumer qu'ils avoient quelque deſſein fur la vill 
de Breslau, ou ſe trouvoit encore quantite d 
erſonnes attachees au parti Autrichien ; mii 
e Roi confondit & renverſa tous leurs deſſeim 
Il fit avancer vers cette ville ſix a huit mil ho 
hommes de ſes troupes , qui y entrerent danWari 
le tems qu'on $'y attendoit le moins. Le G 
neral - Feld-Marechal Comte de Schwerin etoit 
a la tete de ces troupes , qui firent cette he 


ſie preterent ſerment de fidelite au Roi, & pour 
rendre cette ceremonie plus eclatante , on jetta 
parmi le peuple quinze mille florins, en mon- 
noſe d'or & dargent. Les environs de Schweid: 
nitz devinrent alors le theatre de la guerre, & 
les armees firent divers mouvemens, pour gi 
gner du terrain Vune ſur Vautre, & ce fut a cen 
que fe bornerent leurs expeditions pour cette 
29-1 | 
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d. 39. Avocatoires. 


Le Roi, qui ſe voioit maitre de la baſſe Silé- 
Wc, sy maintint, & les Autrichiens, quelques 
Wonſiderables qu'aient été les renforts qu'ils 
2curent , ne purent jamais Pen debuſquer. Lieg- 
itz, Schweidnitz, & pluſieurs autres villes 
r6terent ſerment de fidelite au Roi, qui fit 
velques changemens dans la Magiſtrature de 
es endroits. Ce Monarque fit publier, le 31 


PreWout, des Avocatoires pour rappeller les Sile- 
vileW-ns, qui ſe trouvoient au ſervice de la Reine 
- (i: Hongrie. Le Baron de Schmettau, qui etoit 
ma encral - Feld- Maréchal, au ſervice de cette 


rincelle, obeit, & fut gracieuſement recu du 
doi, qui le nomma d'abord Grand-Maitre de 
artillerie. Il eſt vrai que la Reine de Hongrie 
It eclater ſon reſſentiment, & qu'elle fit faire 

proces a ce General abſent; mais el'e n'y ga- 
na rien. Quelques Chanoines de Breslau ne 
Woulurent point faire hommage au Roi; mais 
| les depoſa , & ſes affaires wen allerent pas 
pour cela plus mal. 


Oll- 

1 $. 40. Fin de la Campagne. 

9 Les armees, par leurs marches & contremar- 
elaﬀWhes, ſe fatiguerent beaucoup reciproquement, 


e qui dura juſqu'au milieu du mois d'Octobre. 
e Roi vouloit forcer les Autrichiens a ſe retlrer 


n dela de la Neiſſe. Il reciflit, & les troupes 
N Au- 
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Autrichiennes ſe virent non-ſeulement forcy 
de ſe retirer en dela de cette riviere , mais e 
core de marcher vers la haute Silefie , & de! 
en Moravie. Celt ainſi qu'a la fin de la Can 
pagne le Roi demeura maitre des conquèt 
qu'il avoit faites. Le Prince Leopold de Del 
{au fut envoie en Boheme avec un corps d 
troupes , pour allieger Glatz, & pour prend: 
des quartiers d'hiver dans ce Rotaume. 

conquete dela fortereſſe de Neiſſe ne coùta pi 
beaucoup de peine aux Troupes du Roi, quo 
gue, pendant tout Pete , elle eut ete mile da 
un meilleur état de defenſe , qu'elle na 
ete auparavant: Car la trenchee aiant été 0 
verte le 27 Octobre, le Prince Dietrich d 
Deſſau poulla ſi vivement les aflieges , qu 
Monfieupg de St. Andre, Gouverneur de ce 
Place, fe diſpoſa a fe rendre , apres une defe 
le de trois jours. La garniſon obtint , par c 
pitulation, d'en ſortir librement. Apres une! 
glorieuſe Campagne, les troupes prirent leu 
quartiers d'hiver dans la Haute-Silelie. e 


S. 41. Negociations tenuss au Petit - Scbnel- 
lendorf. 


En ce tems là, on parla d'une conventio 
entre le Roi & la Reine, en preſence du Lot 
Hindford, & du General- Major Autrichien, 
Lentulus. Les Autrichiens diſent, qu'elle ti 
effectivement concluè & arretce, le 9 oy 
I74h 
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41, au chateau du Petit- Schnellendorf, qui 
t fitue dans la Haute - Silelie , & que Fon y 
oit convenu, que le Roi ſe contenteroit de 
partie de la Haute- & de la Baſſe-Sileſie, qui 
etendoit juſqu'a la riviere de Neiſſe, que la 
yrtereſſe de Neiſſe ſe rendroit, ſans faire beau- 
oup de réſiſtance, & que ce ne ſeroit pas ſé- 
jeuſement que les hoſtilites continueroient, juſ- 
uz ce que on put, dans quelques mois, con- 
ure une paix allurèe & en regle. Les Pruſ- 
ens ne reconnoifſent point cette convention 
Jour un traitè, qui ait pu leur impoſer la 
noindre obligation, & ils diſent, que la Cour 
le Vienne ne peut pas leur montrer une feuil- 
, Qui ſoit ſignéèe de la main du Roi, ou de 
es Plenipotentiaires, ou cachetee de leur ca- 
het, qui ait rapport a cette convention: Que 
es conterences tenues au chateau du Petit- 
dehnellendorf n'ont ete que des preparatifs a de 
utures negociations de paix; que Cetoit la 
zulſi le but des delleins de la Cour de Vien- 
e, & qu'en un mot on n'y conclut rien de 
table & ferme. 


§. 42. eCirconflances generales. 


Les circonſtances, on fe trouvoit alors la 
Reine, ne pouvoient gueres Etre plus triltes. 
LElecteur de Baviere s avancoit dans PAutriche, 
avec une puillante armee frangoite , de manicre 
que Vienne ne donnoit, point a cette Princeſle 

un 
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un aſyle aſſire. Une autre armée Franc 
$'approchoit des frontières de PEleQtorat d'Ha 
novre. Cette armee, & celle que le Roi 
Pruſſe avoit pres de Brandebourg , obliger 
le Roi de la Grande - Bretagne & Elede 
d'Hannovre , de conclure un traite de neu 
lite par raport a l'Allemagne. L'Election d 
Empereur le faiſoit en attendant a Francfort ( 
le Mein. Les Envoies du Roi étoient Balt 
far Conrad de Borich, Miniſtre prive d'Etat 
de Guerre du Roi, & Frederic Bogislas de Schi 
rin, ſon Grand- Ecuier & ſon premier Chan 
bellan, Le Roi propoſa aux Electeurs de {il 
pendre pour cette fois le ſuffrage de VEleQa 
de Boheme. Ceſt ce qui arriva auſſi, ni 
grè les proteſtations de la Reine. Le Roi sen 

loia a donner Pexcluſjon au Grand- Due ( 
Foſcane, & a faireelire Empereur des Romain 
Charles Albert, Electeur de Baviere , ſous | 
nom de Charles VII. | 


F. 43. Negociations de paix. 


Ceſt ainſi que la Reine ée prouva d'une m 
nière bien ſenſible que le Roi de Pruſſe favd 
mettre a la raiſon ceux qui n'en vouloient po 
Ecouter la voix. Les Allies de cette Princell 
lui donnoient de ſalutaires conſeils, en la (ollid 
tant de faire ſon accommodement avec le K 
de Pruſſe. Les Etats-Generaux ne vouloie! 
plus rien entreprendre contre ce Monarque 
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s Cherchoient au contraire a cultiver ſon ami- 
6, particulierement depuis que le Roi leur 
yoit promis que, s'ils obſervoient une exacte 
eutralite, les repetitions , quils avoient a faire 
r la Silefie , leur ſeroient exactement paces. 
ette promeſſe eut auſſi du poids. La Reine 
nfin devint plus traitable. Elle fit offrir au Roi 
s deux Principautes de Liegnitz & de Glo- 
au, mais en gen reſervant la ſouverainete, Cet- 
offre aiant ete hautement rejettee, elle vou- 
t lui ceder les Principautes de jægerndorf, de 
iegnitz, de Brieg, & de Vohlau, ſous de 
ertaines conditions. Le Roi raiant pas non 
lus juge a propos d'accepter ces offres, elle 
Yromit de lui abandonner toute la Baſſe-Siléſie, 
vec la Principaute de Grotkau , & le fort de 
eiſſe. Le Roi, ala prevoiance duquel il ne- 
hapoit point, que tous ces Pais tombeoient in- 
ailliblement ſous ſa puiſſance, & que ce n'e- 
oient que les circonſtances facheuſes, dans leſ- 
guelles la Cour de Vienne fe trouvoit, qui lui 
woient fait faire de telles offres, reſolut de 
ontinuer la guerre encore quelque tems. Les 
ngagemens, dans leſquels il etoit entre de- 
duis peu avec d'autres Puiſſances, ne lui per- 
nettoient dailleurs point d'y renoncer ſitòt. 


S. 44 Arrangemens pris pour la preſtation 
du ſerment de fidelite dans la Baſſe - Sileſie. 


Sur ces entrefaites, le Monarque S empara 
Tome J. * du 
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du Duche de Siléſie. Il convoqua les Etats 
la Baſſe-Silelie a ſe rendre a Breslau, pour y pi 
ter le ſerment de fidelite. Lordre donne a 
ſujet fut addreſſè a tous les Seigneurs , Prin 
& Etats du Duche de la Baſle-Silefie , &. 
ſes dependances, comme auſſi aux Principaut 
juſques a la Neiſſe, y compris les Principauti 
de Munſterberg & de Grotkau. Le Mogilt 
de Breslau avoit fait reparer la Sale des Prine 
Ce fut la que Fon dreſſa un Trone &leve ( 
trois marches, couvert de velours cramoiſi, 
borde en or. Au milieu du Dais ou Baldaqui 
on voioit les deux lettres initiales F. R. rehay 
ſees d'une Couronne d'or, & au doſſier d 
Trône, PAigle Pruſſien brode fur drap d'argen 
Les Etats des Principautes de Schweidnitz & d 
Jatier demanderent la confirmation de leu 
tranchiſſes, & la permiſſion de preter le ſermen 
de fidelite ches eux, mais ils furent obliges d 
ſe rendre a Breslau. Mr. Bourg, Doien d 
Miniſtere Lutherien de cette ville, pronong 
le 22 Dimanche apres la Trinité, un ſermon 
a Voccalion de la Preſtation du ferment de 
delite. Le Texte qu'il avoit choiſi, etoit tit 
du l. Livre des Chroniques, chap. XXIX: 2 
concu dans les termes ſuivans; David dit a toi 
te Paſſemblee : Beniſſes maintenant ['Eternel vin 
Dien. . Et toute Vaſſemblee benit Þ Eternel le Dieu 
leurs Peres; & Sinclinant ils ſe projternerent devu 
[ Eternel , & devant le Roi. Lartivèe du Rd 
dans la Capitale de la Silelie, aiant été ding 
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ſqu'au commencement du mois de Novem- 
re, ce ne fut qu'alors que Pon preta le ſer- 
ent de fidelite. 


§. 45. Suite de Particle precedent, 


Le Roi fit ſon entree dans la ville de Bres- 
u au bruit des Tambours , des Timbales & 
e toutes les cloches. Il fut recu, à Pune des 
ortes de la ville, par une partie de la Bour- 
eoiſie, en manteaux. Ces Bourgeois deman- 
erent, dans une piece de Poëſie qu'ils pre- 
nterent, d'etre exemts de logemens de ſol- 
ats; mais leur demande fut inutile. Pluſieurs 
larggraves, Princes & Generaux accompa- 
moient le Roi. Il y eut, le ſoir, des illumi- 
ations par toute la ville, & Pon ſe ſervit, pour 
a premiere fois, des lanternes qui avoient &te 
ites pour Etre miſes la nuit dans les ru&s. Le 
imanche ſuivant, le Roi aſſiſta au Sermon 
zue Mr. le Doien Bourg prononga far le Tri- 
but que Pon doit rendre a Dieu & a Celar. 
nuit de ce jour- la & des ſuivans, il y eut 
als maſques. On rotit, ſur une des places 
dubliques, un boeuf tout entier, orne de fleurs, 
arci de lievres, doies, de failans, & d'autres 
olailles, comme auſh pique d'alouettes & d'au- 
res petits oiſeaux entrelaſſès & pariemes avec 
ant d'art, qu'ils reprelentoient des armoiries , 


les chiffres & autres choſes pareilles. 
| f * 
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$. 46. Les Princes & Etats de la Sileſie font it 


leurs hommages au Roi, 


Le 7. dud. mois de Novembre 1741, em 
Roi, en habit uniforme, & avec un attelage dt 
huit chevaux paillets, ſe rendit a Vhotel de vills 
& dans la Sale des Princes, accompagne dun 
grand nombre de Generaux & de Seigneurs & 
la plus haute diſtinction. Apres qu'il fut mon. 
te ſur le Trone , qui avoit été eleve comme on 
Ta dit ci- devant, le Miniſtre d'Etat, Comte dM, 
Podevils, harangua plus de quatre cens Depuſ,,; 
tes, qui alhiſtoient a cet Acte ſolemnel; & [e *= 
Baron de Pritvitz aiant repondu , au nom det 
Princes & des Etats, a ce diſcours qui venoit,,,, 
de leur Etre addrefle; le Conſeiller intime Mr.Wyer. 
d'Arnold declara aux Princes & aux Etats, que 
le Miniſtre plenipotentiaire du Cardinal & Prins 
ce Eveque &gaprocheroit du Trone , & qua 
nom de ſon Principal, il preteroit le ferment 
de fidelite a genoux , en levant trois doigts d 
la main, & en les portant ad peFw : Que le 
Deputes des Princes le preteroient également! 
genoux , les Seigneurs en ſe tenant debout, 
tous les Deputes du Clerge a genoux, & les a 
tres Deputes des Etats & des villes, en ſe tenant de- 
bout, ſans qu'aucun deux fut gene en quelque mi 
niere que ce ſoit à Pegard de Vinvocation rel. 
gieuſe, par laquelle chaque ſerment ſe finit, 


Le Roi demeura aſſis ſur ſon Trone , & ew |: 


tete couverte, pendant que le Clerge 8 les 
rinces 
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rinces ſe tinrent a genoux; mais il ſe leva, 
eut ſon chapeau a la main, pendant que les 
utres Deputes jurerent debout. Cet Acte ſo- 
emnel dura en tout deux heures enticres. 


§. 47. Diſtribution de Medailles. 


Le meme jour, les principaux Seigneurs 
Jinerent a la Table du Roi. Tous les autres 
[eputes furent regales a d'autres Tables, & on 
eur diſtribua des Medailles d'or & d'argent , qui 
avoient été battués a Toccalion de Pevenement 
vi faiſoit tout le ſujet de la fete. Ces Medail- 
es preſentotent d'un còtè le buſte du Roi, avec 
ette inſcripton : Fridericus Boruſſorum Rex, ſu- 
remus Lileſiae inferioris Dux, On vojoit au re- 
rere le Roiaume de Pruſſe, ſous hemblème d'u- 
11" Wine femme couronnee, laquelle étant debout , 
1\-Scouverte d'un manteau Roial parſeme d'Aigles 
Anoirs, & tenant un ſceptre a la main, rece- 
eg yoit un chapeau Ducal , que lui preſentoit la 
0 Ffoure d'une autre femme 2 genoux , & panchee 
leur les armes du Duche de la Siléſie, avec cette 
t Mdeviſe: 7% Vickori; à Vexergue de cette devi- 
ſe, on lit les paroles ſuivantes: Fides Sileſiae 
mferioris , Wratislaviae d. XXX I. Octobr. * 
pc XL 

＋ §. 48. 


Le jour ici marque avoit été grave retativement a 


1 Fordonnance que le Roi avoit fait publier, quoique 
1 la Preſtation de ſerment de fidelite ne ſe ſoit faite 
les que le 7 du mois de Novembre ſuivant. 
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S. 48. Autres particularites, 


Le Roi aiant refuſe de recevoir un Do 
Gratuit de cent milles ecus, que les Princes! 


les Etats lui vouloient faire, leur fit en me p. 
tems declarer : ,, Que ſon intention n'etcit Mau- 
aucune maniere, d'oucalionner des frais inuM;t 
les a ſes fideles ſujets; mais qu'il donne 
plus tot tous ſes ſoins a mettre dans une al. 


tuation heureuſe & floriſſante , tant le Pas 
que ſes habitans, qui avoient été eEpuiles p 
les calamites de la guerre; & quiil leur donn 
roit, de jour en jour, de nouveaux fujets d 
ſe feliciter du bonheur qu'ils avoient de vin 
ſous les ſages, juſtes & douces Loix. LeR 
fit enſuite toutes ſortes de Promotions: U 
Comtes de Hatzfeld, Gleichen, & Schoenail 
furent eleves a la Dignite de Princes. L 
Barons de Podevils, de Münchow, de Saliſch 
de Schweinitz de Tſcherlau, de Zedlitz & 
gneur de Panckwitz, & de Sandrasky furer 
declares Comtes. La Seigneurie de Golchiit! 
apartenante aux Comtes de Reichenbach, ii 
erigee en Baronnie titree : Sans parler ici c 
pluſieurs autres Dignites qui furent contercs 
le meme jour a un grand nombre de perlot 
nes de marque. Il y eut, la nuit de ce jou: 
la, de ſuperbes & magnifiques illumination 
dans toute la ville, dont un grand nombs 
etoient faites de papier peint Eclaire par det 
ricre, & reprelentant toutes ſortes d' emblems 
inge 
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genieux. L'Hotel de Ville & quelques Cloi- 
es offroient en partieulier à la vue des ſpecta- 
es que l'on ne pouvoit $empecher d'admirer. 


Entre autres ingenieuſes peintures emblema- 
ques, fe trouvoit un Tableau repreſentant la 
oitereſſe de Glogau, avec ces paroles: En dor- 
wit; le Foit de Brieg, avec ces mots: Ey 
ellant 5 la ville de Breslau, avec cette inſcrip- 
on: i riant; la Citadelle de Neiſſe, avec cet- 
> deviſe: En craquetant, Le Roi, accompagne 
e nombre de Princes & d'Othciers-Generaux, 
ontempla ces illuminations , apres quoi il fe 
endit a la ſale des bals. La Cour de Vienne 
e &Oppola en aucune fagon a cette Preſtation 
le ſerment de fidelite hereditaire, & elle ne fit 
as la moindre Proteſtation contre tout ce qui 
toit paſſe a cette occaſion. 
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A Section precedente a fait voir comment le 

Luchè de Silefie a été conquis. Pour entre- 
rendre la conquete d'un Pais, il faut que Von 
lt de legitimes pretenſions a former, & que Pon 
alt un droit inconteſtable ſur les Provinces que 
on veut reduire ſous ſa domination. Les Ma- 
nitelles qui ont Ete publics, ont mis dans une 
G 4 Par- 


104 ) o ( 


arfaite evidence les Droits qui competoient! 

a Majeſte Pruſſienne ſur le Duche de Sile{ 
Pour ne pas interrompre le fil de notre ri 
Hiſtorique, nous ne les avons pas enchalk 
dans la Section precedente ; mais nous en alloy 
donner un precis, qui pourra faire plaiſir a nt 
Lecteurs. 


la 
rc 
E 


S. 1. Precis des Droits de Propriete de la Maiſon Roi 
de Pruſſe & Eleforale de Brandebourg , ſur les Di 
ches & Principautes de Jegerndorf, de Liegnitz, | 
Brieg, de Wohlan, & des Seigneuries qui en 
dependent dans la Sileſie. 1740. 


Les perſonnes qui ſont bien verſces dans |s 
Annales & le Droit public de la Siléſie, ne dv 
vent point ignorer , que ia Maiſon Roiale & 
Pruſſe & Electorale de Brandebourg a des Droit 
inconteſtables ſur les Duches & Principautes & 
Jægerndorf, de Liegnitz, de Brieg, de Wola, 
& ſur pluſieurs Seigneuries importantes en Sil 
fie qui en dependent. Les Ecrivains, qui on&ar 
traite des Droits & des Pretentions des MaiſonWo 
ſouveraines , n'ont pas neglige de faire mention W.o 
de ces Droits; & ils ont fi peu echappe a ll: 
connoiſſance de la Sereniſſime Maiſon Archid»Wne 
cale.d'Autriche, qu'elle a temoigne plus due 
fois le plus vif empreſſement a en faire I'acquil-Wme 
tion, ſans que la Maiſon Electorale de Brande rie 
bourg ait jamais voulu s'entendre à aucune ve Hno 
te. Lors de l'extinction de la Ligne * M 
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la Maiſon d'Autriche, le Roi de Pruſſe Elec. 
r de Brandebourg regarda cette diſpenſation 
a divine Providence, comme un ſignal qui 
 &toit donne du Ciel, pour ſe mettre en poſ- 
hon des Etats, qui, depuis long-tems, avoient 
6 uſurpes ſur ſa Maiſon. 


L SECTION. 


bes Droits de la Maiſon Rotale de Pruſſe & EleFo- 
rale de Brandebourg , ſur le Duche de Jegern- 
dorf. 


nt 
el 
ret 
alle 
lon 


Le Marggrave George de Brandebourg, qui, 
cauſe du zele qu'il temoigna pour Pavance- 
ent & les progres de la Religion Proteſtante, 
ut ſurnommè /e Pieux, acheta de fon propre 
rgent, à la ſollicitation de Louis Roi de Bohe- 
ne, ce Duche de Silelie en année 1524, de la 
mille de Schellenberg, & il en recut Pinvelti- 
ure en qualité de fief hereditaire & alienable, 
dar ledit Roi. Ferdinand I. étant parvenu a la 
ouronne de Boheme apres la mort dudit Roi 
ouis, confirma en 1527 cette inveſtiture. Le 
larggrave George, en mourant, transmit le 
meme Duche a ſon fils unique George Frederic. 
elui-ci ſe voiant ſans enfans, diſpoſa par teſta- 


„ment du Duche de Jægerndorf & des Seigneu- 
{ries de Liebſchutz, Oderberg, Beuthen, Tar- 
„ novit: & autres dependances, en faveur de la 
ne Maiſon Electorale de Brandebourg. Ce fut en 
de 8 5 ver- 
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vertu de cette diſpoſition que lElecteur Joao res 
Frederic prit en 1603 poſſeſſion de ce Duche E 
qu'il ſe fit preter hommage ſans contradidinqot * 
& oppoſition quelconque. Le puinè de ſes He 
le Marggrave Jean-George, aiant été oblige, W 2! 
cauſe de la Religion qu'il profeſſoit, de reno» * 
cer a PArcheveche de Saltzbourg dont il e 
etC inveſti, recut en 1607 le Duche de ]xgerp © 
dorf en apanage. Mais ce ne fut qu'a condW**: 
tion que ce Duche ne pourroit, felon les pat © 
de famille, etre reverſible à aucun autre, que“ 
des Princes de la Maiſon Electorale de Brandt 
bourg, comme un Fidei-commis conhe a cena 
NMaiton. als 
Durant les troubles de Boheme , occaſionn en 

ar Frederic V. Electeur Palatin, le Marggraw]* 
e- Duc de ſægerndorf, prit des en l 
gagemens avec ce Prince; & cela tut regardM** 
comme ſuthlant, pour le mettre au Ban de FE 
pire, & le depotiiller- de ſes Etats; Le Prince © 
Erneſte fon fils eut le malheur de fe voir depolil--* 
le de lon Patrimoine. Mais ce dernier ctant* 
mort en 1642 le Duche de jægerndorf fut revo 
lu de plein droit a la Maifon de Brandebourg; 
& les Empereurs de la Maiſon d'Autriche nei 
rent pas le moindre pretexte a alleguer pour em- 
pe her la Branche Electorale de Brandebourg a 
rentrer dans tous ſes droits ſur ledit Duche & 
les dependances. C'eſt ce qui fit un objet dign: 
de conſideration dans la Paix de Weſtphalie, & 
cette affaire tut daus la ſuite traitee par des at- 
bitres 
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es. Les droits de la Maiſon Roiale de Pruſſe 
1; Electorale de Brandebourg ſur ledit Duche 


at au-deſſus de toute atteinte. Car la preten- 
e felonie du Marggrave Jean-George, ne peut 
aucun ſens ètre imputée a les parens colate- 
ux, & le crime de leze Majeſte ne porte ja- 
ais coup au-dela des deſcendans de celui qui 
n commis. Aulſi ce Duche fut-il confere en 
603 a la branche Electorale de Brandebourz, 
u conſentement du Roi de Buheme, & des Etats 
e la Silelie. II n'y a ni preſcription ni quelque 
utre pretexte a alleguer le contre; & par con- 
em quent la Sereniſſime Maiſon d'Autriche n'a ja- 
ais pd poſſeder ce Duche de bonne foi; au 
ontraire elle a toujours du etre bien & ſciem- 
nent convaincue que ledit Duche de Jexgerndorf 
ſt un ancien bien propre de la Maiſon Electo- 
ale de Brandebourg. Ceſt ce que la Cour de 
ienne n'a pù s'empècher de reconnoite. Que 
| elle a perſiſtè dans le retus de. rendre aux 
uccteurs de Brandebourg ce qui leur apartenoit 
e droit, ce n'eſt que parce qu'elle ne pouvoit 
outicrir Fetablitſement d'un Prince Proteſtant au 
lieu d'un Pais, que Von ſouhaitoit de voir en- 
terement Catholique. On ne laille que le 


* voins que Pon peut, ſon bien en des mains 
de Merrangeres. Ceux qui apartenoient de tout droit 


a la Maiſon Electorale de Brandebourg etant teſ- 
tes pendant plus d'un fiecle entre les mains des 
Archiducs d'Autriche, cette derniere Maiſon ne 
doit pas trouver Etrange que la premiere reven- 
| dique 
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[ dique ſes droits; Elle doit plus-t6t admirer] 
patience avec laquelle celle-ci Va laiſlè jouir 
long-tems de revenus aulh conliderables g 
Petoient ceux que raportoit annuellement \ 
Duche de Jegerndort , & qui fe trouvent mg 
ter a plulicurs millions. 


IL S6CTIUON. 


L 
Des Droits de la Maiſon Roiale de Pruſſe & Ee 
rule de Brandeborrg , ſur les Duches de Liegnitz, Hin 


de Brieg & de Mohlau. 


Les anciens Princes de Liegnitz étoient ſoy 
verains de leurs Etats, & independant de la bo 
| heme aulli-bien que de la Pologne, juſqu'a «MM. ( 
| qu'ils les eurent offerts volontairement en Fit; 
Pannee 1329 a Jean de Lutzelbourg Roi de h 
heme. Lacte &'Inveſtiture (cote de la le. 
tre A.) prouve clairement que les Etats qu'il 
avoient offerts en Fief leur apartenoient en tob 
te propriec'e, & qwils ſe reſervoient tous leur 
droits & privileges. D'où Von doit conclum 
que C'etoit un Fiet hereditaire & alienable. Le 
privileges accordes a ces Princes par le Roi Lz 
dislas en 1511, (cotes de la lettre B.) de meme 
que leurs Confirmations accordees par le Ro 
Louis en 1522 & 1524, (cotees des lettres 
D. E.) accordent a ces Princes la faculte no- It 
ſeulement daliener leurs Ficfs, & d'en dilpolt WI 


<ntre vits, mais encore par voie de Try Bi 
& de 
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de dernière diſpoſition. On ne doit point 
re ſurpris de cect, parce qu'il eſt de toute no- 
rriete, qu'avant Tintroduction du Droit Ko- 
ain en Allemagne, les anciens Germains igno— 
jent abſolument la matiere des Teſtamens. 
ailleurs ces privileges ctoient plus- tot ſuperflus 
ue néceſſaires. 


Le Duc Frederic de Liegnitz aiant donc a cet 
vard les mains entièerement libres, conclut en 
année 1537 un Traite d' Union & de contrater- 
te hereditaire avec Joachim II. Electeur de 
randebourg. Ce Traite ſolemnel tut jure de 


owWhart & d'autre, (lelon la cote F.) Et il conte- 
boWoit entre autres particularités, les ſuivantes : 
On allegue les raiſons qui ont determine les 
1 Weux parties a prendre cet engagement, Ces tai- 


ons ſont fondces fur Pancienne & conſtante 
donne amitie, qui avoit lieu entre les deux Mai- 
ons contractantes: 2. Les deux alliances de 
Mariage nouvellement contractees: Il eſt dit 3. 
ue le tout s'eſt fait, apres une mure deliber- 
jon: 4. Du conſentement de tous les Etats du 
Pais: 5. Que pour rendre cette Union d autant 
lus indiſſoluble, on Tavoit confirmee de part & 
autre par un ſerment ſolemnel: 6. Que les 
Etats & ſujets du Duchè de Liegnitz & de ſes de- 
pendances preteroient Thommage eventuel a 
[Electeur de Brandebourg: 7. Qu'atin que le 
Traite fut reciproque, la ligne maſculine de 
brandebourg venant a manquer, tous les Fiets 
qu'elle 
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qu'elle relevoit de la Couronne de Bou pa 
echerroient aux Ducs de Liegnitz: 8. Il futz ra! 
preſſèment ſtipuſè que les Princes contractam Haie 
donneroient mutuèllement le nom de frète: Mol 
Qu'on le transteroit tèciproquement d'une M. 
nière reelle, & a tout eveneinent, le Domu rq: 
des Etats en queſtion, pour en jouir de pe 
droit, le cas exiſtant, de forte que 10. il ler I 
alors permis a I'Ele&eur de Brandebourg de Hen 
mettre actuellement en poſleſſion des Pais me 
tionnes dans le Traite. pus 


Le Roi Ferdinand I. s'oppoſa à ce Traite dig 
nion, quoique dans le fond tort mal-a-propoy 'Oll 
puilqu'il ne Sagiſſoit pas de detacher le Du 
de Liegnitz du Roiaume de Boheme. Mais qu" 
faite? I] n'y avoit pas moien de $'oppoler a '® 
torce. a ( 


Ferdinand I. prononca en 1546 un Arrct ei. 
juridique (cote G.) Dans le fond ce procei*? 
etoit proprement res inter alios acta, puilquyt": 
tout s toit fait & paſſè ſans la participation & 
PElecteur de Brandebourg, qui n'avoit pas m- 
me ete cite, Ceſt pourquoi auih il fit ſa pre 
teſtation ſolemnelle contre cette ſentence. G 
qu'il y avoit eu de myſterieux dans la conduit 
du Roi de Boheme, fe manifeſta bientot pleint 
ment, lorſque Von contraignit le Duc regnal 
de Liegnitz avec les deux fils, de renoncer i 


Vacte d'union & de confraternite dont on * 
a 
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parler, & qu'on les obligea de promettre 
ya bextinction de la Ligne maſculine de leur 
aiſon , ils entendoient que leurs Etats ferotent 
yolus au Roi de Boheme. Il y avoit en tout 
la une nul litè manifeite. C'eſt pourquoi auſſi 
ſque le Duc de Liegnitz eut ete contraint par 
e force ſuperieure, a redemander Poriginal 
Traite, PElecteur de Brandebourg ſe gazda 
jen de le lui faire remettre. Il le garda avec 
aucoup de loin, comme une piece qui, dans 
dus les ſiècles, pourroit temoigner de la |cgiti- 
te de ſes pretentions, & il refuta dune ma- 
re bien ſolide, toutes les chicanes que Von 
oit emploices pour obſcurcit Vevidence de les 
Iroits. Lorſque la Ligne maſculine de la Mai- 
n de Liegnitz Seteignit en 1675, I Electeur de 
randebourg voulut faire valoir ſes pretentions. 
a Cour Imperiale lui offrit des ſommes d'ar- 
ent pour acquerir les droits qui competoient a 
a Maiſon ; mais ces offres ne furent jamais ac- 
eptees, La meme Cour aiant demande du 
hancelier de Liegnitz un avis de droit ſur les 
etentions de la Maiſon de Brandebourg ſur ce 
uche, & les atant trouve bien fondees elle fit 
itrir a cette Maiſon Electorale un certain terri- 
oire en Echange de les Droits ſur ledit Duche, 
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III. SECTION. 


De la nullite des Conventions faites en 1686 &i 
a effet de renoncer aux pretentions de la Ma. 


ſon de Brandebourg ſur les Duches 
de Sileſie. 


Il faut remarquer avant toutes choſes , q 
teneur de certains pactes de famille, qui ſub 
tent depuis paſſè 300 ans, & qui ont &te ca 
firmes de tems en tems par les Empereurs, il 
doit ètre permis a aucun des Princes de la Mi 
ſon Roiale de Pruſſe & Electorale de Brand 
bourg, non plus qu'aux autres Branches de 
dite Maiſon, qui poſſederont des Etats quit 
tont partie, des ſujets qui en dependent, & & 
Domaines qui y font affectes, d'en alicner 
moindre choſe; & que ſi quelqu'un des Prince 
de ladite Mailon contrevenoit a cette diſpo| 
tion, ſes Succeſſeurs auroient la puiſſance det 
vendiquer, & ſeroient autoriles a $'approprit 
& reconquerir ce qui auroit été vendu ou 1 
trement aliene contre ladite Conſtitution, ſelu 
que le tout paroit clairement des Actes authe 
tiques des années 1437. 1523. 1541 & 166 
(cores de la lettre H.) C'eſt ce principe quit 
toujours guide les Electeurs de Brandebourg, 
qui les a empeche en particulier de prendre li 
eux la moindre vente ou alienation des Duche 
& Principautes de Siletie; comme la Maio 
d' Autriche le comprit, & gen put Convaind 

eil. 
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le-m&me, lors de la Negociation qui avoit le 
erritoire de Schwibus en Silèſie pour objet prin- 
pal. On Soccupoit alors en meme tems de 
ux Negociations ſimulées, dont lune étoit 
anifeltement en oppoſition avec autre. On 
fit & on cëda en 1686 a I'Electeur regnant le 
erritoire de Schwibus. Mais pendant que I'on 
egocioit Vaccommodement avec le Pere, on 
ouloit ſecrettement induire le fils. On char- 
ea le Baron de Freytag d'inſinuer adroitement 
u Prince Electoral, qu'il devoit Sengager a 
endre a la Maiſon d' Autriche, auſſi-tòt apres 
on avenement a la.Regence, le Territoire qui 
voit &te cEdE à I Electeur ſon Pere, & de caſſer 
xannuller toute la negociation. Lune & Pau- 
re de ces conditions Etoient injuſtes & en oppo- 
tion avec la droite raiſon & les loix. Outre 
que Von avoit indignement leurre PElecteur, on 
voit arrache ſub-& obreptivement du Prince 
lectoral les promeſſes qu'il avoit donnees , & 
fut induit par artifice ſans qu'il &appercut du 
rand prejudice qu'il portoit a ſa Maiſon, Ce 
brince, apres la mort de VElecteur Frederic- 
uillaume fon Pere, aiant decouvert & propo- 
e le tout a ſes Miniſtres , tout le Conſeil decla- 


1 Wa unanimement , qu'il n'etoit nullement tenu a 
4 ette promeſſe, à cauſe des moiens illicites dont 
1 


detoit ſervi pour la lui extorquer. Ainſi on 
t connoitre a la Cour Imperiale que cet enga- 
gement Etoit nul de toute nullite. Quelques- 
uns des Miniſtres de ce Prince Paiant preſſè d in- 
Tome I, H liſter 
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ſiſter ſur ſes droits & de ne ꝰentendre à aucun 
retroceſſion: Je wacquiterai de ma parole, ley 
dit-il, je le dois, & je le veux. Quant à la pun. 


emi 
ſuite de mes droits ſur la Sileſie, jen laiſſe le ſoin Miee 
ma Poſierite, a qui je ne puis, ni ne veux, lier liſh ſo 


mains, dans ces circonſtances ou il faut que je ſoufy 
injuſtice, Si Dieu & le tems ne permettent pas qu 
yen revienne, il faut ſe tranquilliſer, Mais ſi Din 
en ordonne autrement, mes Deſcendans ſauront 
verront ce qutils auront a faire. Ceſt a quoi lon 
gen tint, & les Miniſtres plenipotentiaires de 
Cour de Vienne ne demanderent plus de reno 
ciation de VEleQeur, ni pour lui, ni pour ſa 
Deſcendans. La Maiſon d'Autriche aiant retir 
a elle le Territoire de Schwibus, il eſt evident 
que la Maiſon Roiale de Pruſſe & Electorale dM 
Brandebourg ſe trouve, a Vegard des quatt 
Principautes de Siléſie, preciſement dans le ni 
me droit, ou elle ctoit avant que le Traite dt 
1686 fut conclu. 


Que ſi Pon vouloit parler des pretentions d 
la Maiſon de Lichtenſtein, qui furent alors ci 
dees, & qui faiſoient partie du dedommagemen 
que Pon avoit promis a la Maiſon de Brande. 
bourg en retirant le Territoire de Schwibus, & 
{1 Yon vouloit prendre en conlideration touts! 
les belles promeſles que Pon fit a la mème Ma- 
ſon Electorale ; la Cour de Vienne trouverolt 
dans les Archives, de quoi ſe convaincre, qu 
la legere ſomme ſtipulèe & garantie par Pn 

pereu!, 
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ereur, n'a jamais Ete pleinement paice, & que 
on a toujours trouve moien d' luder ſi adroi- 
ment execution du Traite, que la Maiſon 
ectorale a à-· peine obtenu la dixieme partie de 
 ſomme, dont on ctoit convenu. 


Lacquiſition que PEmpereur Ferdinand I. fit 

Duche de Liegnitz, n'aiant du Etre trans- 
iſe qu'a la maſculinite de ſa Maiſon, les droits 
e la Maiſon Electorale de Brandebourg ſur le- 
it Duche ont eu, depuis la mort de PEmpe- 
zur Charles VI. un degre devidence, a laquel- 
il n'y a rien a oppoſer. Cette Maiſon Electo- 


tile, pour la manutention de ſes Droits, a non- 


ulement conſerve dans ſon Ecu les armes de 
| Silelie en general, ſans les deplacer ; mais 
riqu'elle fut obligee d'omettre & de retran- 
her Schwibus de les titres ordinaires & accou- 
mes, elle conſerva toujours celui qui fait 
ention de la Silèſie & de Croſſen. Ce que Pon 
ient de dire ſur ce ſujet peut ſuffire. Que sil 
evoit ſurvenir de nouvelles conteſtations, on 
FW verroit oblige de tirer du fond des Archives 
eaucoup de particularites, que Von ne juge pas 
propos de communiquer preſentement au pu- 
ie; puiſque lon veut bien encore avoir du me- 
gement & des égards pour les cendres de 
ombre de perſonnes, qui avoient fait jouèr les 
llorts de la ruſe & de la ſupercherie la plus 
arquee contre la Maiſon Electorale de Brande- 
durg, & qui, dans les negociations dont ils 

H 2 etoient 
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Etoient Yaroes , avoient eu moins Egard à b 
dence du droit, qu'a la Puillance de la Maiſy 
d' Autriche, & a Veclat de la Couronne Impei 
le. Ceſt alors qu'il y aura dequoi fe convair 
cre, que la Maiſon d' Autriche a ſouvent fait d 
conventions avec la Maiſon Electorale de Bra 
debourg, en vertu deſquelles cette premier: 
Eté ailiſtèe contre ſes ennemis, malgre que 
n'ait guères eu ſoin de remplir ſes engagemen 
Les Miniſtres plenipotentiaires des Electeurs 4 
Brandebourg ont preſente au Miniſtère gun 
chien un grand nombre de Memoires qui ro 
loient : 1. Sur d'importantes promeſſes q 
avoient été faites. 2. Sur des ſommes conlid: 
rables & qui ſe montoient a des millions redo 
bles, qui wont jamais ete acquites. 3. Sur d 
Pais & des ſujets ravis & ſouſtraits, que Von n 
point pù recouvrer. On eſt a meme de pn 
duire encore aujourd'hui des vieilles pieces di 
critures, dans leſquelles PEmpereur Chart 

Quint donnoit aux Marggraves de Brandebour 
les titres & la qualité de Princes d' Oppeln & 
Ratibor. On a d'ailleurs des Accords ou Co 
ventions, qui concernent les Principautes & 
Sagan & de Munſterberg; mais on ne juge pi 
a- propos de les examiner preſentement. 
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e 2. Abrege de la Reponſe de la Chur de Berlin, | 


Contre-Information , par laquelle la Cour de Vien- 
ne a pretendu combattre les Droits & preten- 
tions de la Maiſon Electorale de Brande- 


aiſy 
Deri 


Vain 
t 0 bourg ſur la Sileſie. 
ran 


L'Auteur de la Contre.- Information Autri- 
hienne Etablit, que c'eſt fur un fondement tout. 
fait ruineux que les pretentions du Roi de 
roſe fur le Duché de Jægerndorf repoſent, 
orſ:u'on les derive de la conceſhon que Louis 
Roi de Boheme fit en 1523 au Marggrave Geor- 


I be de Brandebourg, de pouvoir diſpoſer, com- 
oh e proprietaire abſolu, de ce Duche qu'il avoit 
a0 beté; II ſoutient meme que dans la Conceſ- 


on Roiale il melt parle ni de propriete, ni 


1 le taculte de diſpoſer. 
bah On repond à cet Auteur, qu'il y a bien de 


apparence qu'il n'a pas bien Ji le Privilege dont 
| elt queſtion, puilque Fon y trouve en termes 
xpres, que le Marggrave George auroit la fa- 
ute acheter les biens de la famille de Schellenberg, 
eſt- a-dire, Jegerndorf, & den diſpoſer ſelon ſon 
on. plaiſir, ſans que ni le Roi, ni ſes Succeſſeurs puiſ- 
ent y apporter la moindre oppoſition, 


L'Auteur dit que la Principaute de Jzgern- 
dorf eſt un Fief maſculin, & que par conſequent 
Il ne peut Etre devolu ou paſſer qu'aux deſcen- 
dans males du premier acquereur. On repond 
A 7 1. qu'il 


4 


_ 


r 


n 


118 ) % ( 


1. qu'il eſt vrai que, du commencement, 
Fief fut donne comme purement maſculin 3 
famille de Schellenberg; mais le Seigneur, do 
il mouvoit, dèclara, quelques annees apt 
qu'originairement ce Fief relevoit de 1 Pring 
paute de Troppau, & qu'il n'etoit pas moins f 
minin que maſculin. Auſſi fut. il renouvelle « 
1496 a Ja famille de Schellenberg, ſur le pie 
de Fief teminin. Circonſtance d'autant plus u 
marquable, qu'elle renverſe & detruit le piu 
{ur lequel toute ſyſteẽme de la Cour de Viennt 
roule, en fe fondant fur la nature des Fiefs mi 
culins. On dit 2. que quand meme la Prind 
paute de Jzgerndorf auroit été un veritable Fi 
maſculin, cela n' auroit pourtant pas pu 6ter | 
Droit & la faculte de Valiener , pourvi qu'il at 
été transfere a un Vaſlal .male. 2. Feud. 4%, 
Cela eſt ſi vrai que dans le Diplome d'inveſtity- 
re il eſt dit, que cette Principaute lui eft donnee 
a ſes Deſcendans males, ſur le pied d'une ſucceb 
ſion hereditaire, & par conſequent en qualite d 
Fief purement hereditaire. 


L'Auteur de Fecrit en queſtion avance , qu 
le Roi Louis navoit accorde, qu'au Marggrar 
George, a ſes freres, & a leurs Deſcendans, de 
faire Pachat de la Principaute de Jægerndorf, & 
que conſequemment ce n'etoit qu'a cette brat- 
che de la Maiſon de Brandebourg etablie en 
Franconie, que la faculte avoit ete donnee dt 


diſpoſer, ſelon ſon bon-plaiſir, de ce Fief 10 0 
10s 
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ns que le Roi y put aporter obſtacle ni oppo- 
tion quelconque. Ce meme Ecrivain ajoùte, 
ue le Roi Louis n'etoit pas en droit d'accorder 
e tels privileges, & de donner {on conſente- 
nent a la moindre aliènation de Fiefs, puiſque 
on Predeceſleur le Roi Uladislas s'étoit, en 1510 
omme le Roi Louis en 1522, engage par ſer- 
nent a la Couronne de Buheme, de waliener 
ucune partie de ce Roiaume & des Pais y in- 
inaFWorpores , mais de retinir les Fiefs ouverts a la 
ouronne, pour Etre polledes par eux & leurs 
uccelleurs. 


On repond r. que incorporation ou la reti- 
ion dont il s'agit, ne regarde que les Princi- 
dautes qui ſont actuellement ouvertes a la Cou- 
onne. . Or Ceft un principe de Droit, que les 
cricables Fiefs hereditaires ne peuvent ſe dire 
tre ouverts au Seigneur, auſh long-tems que 
es Vaſlaux en peuvent diſpoſer. 2. Que les 
lefs, qui, long-tems avant les privileges d' in- 
orporation, avoient ete donnes aux Vaſſaux, ſur 
pied de vraies ſucceſſions hereditaires & alie- 
ables, n'ont pas du changer de nature par 
les Edits Roiaux ſubſequens, & que les Val- 
aux qui en Etoient en poſſeſſion avant ces Edits, 
ont pas dit perdre la faculte d'en diſpoſer, s'ils 
avoient auparavant. Or que telle n'ait pas ete 
intention des Rois ci- deſſus nommes, Celt ce 
qui paroit en ce qu'a-peu-pres au meme tems de 
es Edits, ſavoir en 1511 & en 1522, ils decla- 
H 4 rerent 
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rèrent ſolemnellement , que la faculte de diſpe 
ſer de la Principaute de jægerndorf, compet 
a ceux qui la poſſedojient. Declaration qui 
n'auroient jamais faite, &ils avoient crit que þ 
Privileges dincorporation etoient contraires a 
droit que les Ducs de Jzgerndorf avoient 6 
diſpoſer de ce Fiet. Ce qui met ce que I 
vient d'avancer au- deſſus ge toute conteſtatio 

C'eſt que les Etats de Boheme alant provogy 
deux fois a ces Privileges, il eſt intervenu d 
Arrets contraditoirement rendus par le Conl: 
ſupreme de I'Empereur. Il eſt inconteltabl 
que, fi les ſuſdits Privileges avoient ete en q 
polition avec le droit qui competoit aux Prince 
de Silèſie, de diſpoſer de leurs Fiefs, les Etat 
nauroient pas manque de ſe recrier contre 

conceſſion accordee en 1523, & ils n'auroien 
pas laiſſè, pendant pres de deux cens anne 
conſecutives, le Marggrave & ſa famille dans 
pailible joujſſance de ceux qu'il avoit acqu 
On replique 3. que les Etats ont eux- meme 7 
prouve achat hereditaire fait par le Marggra 
George ſur les Seigneurs de Schellenberg, dari 
lequel le Fief de Jegerndorf eſt declare etre u 
bien propre hereditaire & alienable. Ce derni 
fait ne laiſſe plus lieu a aucun doute, & il 2 
planit plus d'une difficulte. 


L'Ecrivain de Vienne ſuppoſe que les Mars 
graves de Brandebourg S'etoient engages expte 


{ement, de ne plus acquerir aucunes Seigneurit 
nl 


i) o( $f 121 


Biens dans le Roiaume de Boheme & dans les 
is qui y ſont incorporès, ſans le conſentement 
s Rois de Boheme. On repond a tout cela, 
inſinüant qu'il y ait jamais eu le moindre Acte, 
i ait prouve de pareils engagemens; car ſi 
on en avoit eu, on Fauroit produit, il y a long- 
ms. Ce qui ne stant point fait, on ſuppoſe 
ec raiſon qu'il n'y en a jamais eu. 
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Le meme Ecrivain conclut que, puiſque le 
larggrave George-Frederic a transfere pour 
aule de mort a la Maiſon Electorale de Brande- 
ourg, les Fiefs qu'il tenoit de la Couronne de 
Boheme, la diſpoſition qu'il fit a cet egard, etoit 
ulle, illegale & de nulle valeur, & que la 
riſe de poſſeſſion, faite par les Electeurs de Bran- 
jebourg, etoit d'autant plus vicieux, que PEm- 
dereur s'y etoit conſtamment oppoſe, & avoit 
evendique ſes Droits ſur le Duche de Jægern- 
dorf, en depovtiillant le Poſſeſſeur, pour cauſe 
le telonie, fans vouloir en inveſtir Ja Maiſon 
lectorale de Brandebourg , malgre toutes les 
ſollicitations & les interceſſions faites a cet effet. 
On repond a cette ſpecieuſe objection, en diſant 
I. que la conceſſion originaire de ce Duche 
naiant jamais été contraire aux Droits de la 
Couronne de Boheme, elle doit, ſelon les Loix 
tant divines qu'humaines, ſubſiſter, auſſi-bien 
que la priſe de poſſeſſion faite par la Maiſon 
Electorale de Brandebourg. On obſerve 2. que 
[Empereur ne Soppoſa point à la priſe de poſ- 

H F ſeſſion 


122 * 0 ( 


ſeſſion faite en 1703, mais que ce fut ſeulemen 
en 1707, qu'il ſuſcita quelques doutes, dont: 
ſe deliſta auſſi-tòt, apres qu'il eut ets inform 
plus particulierement en 1708 des Droits de 
Maiſon Electorale. Auſſi Soppoſa-t-il fi pe 
dans la ſuite, qu'au contraire, dans le proc 
qui ſe trouva pendant au ſujet de Vengagemen 
de Beuthen, il ajugea au poſſeſſeur, en ſa qu 
lite NB. de Due de ſægerndorf, contradictom 
ment la ſomme repetee. D'où Pon conclut; 
que Celt fort mal. a- propos que la Maiſon A 
chiducale d' Autriche a prive la branche Elec 
rale de Brandebourg , d'un bien qui lui aparte 
noit en toute propriete, & que malgre toute 
les requiſitions & interceſſions faites par cett: 
dernière, & en fa faveur, cette premiere a fit 
refus de le lui reſtituer, & cela ſous Vunique 
pretexte que le Marggrave Jean-George de Bran- 
debourg avoit autrefois donne dans la felonie, 
On ne peut done point faire un crime a la Mai 
ſon Electorale de Brandebourg, d'avoir enfin 
pris le parti de faire valoir ſes Droits par toutes 
les-voies licites & les moiens dont on fait ulagt 
parmi les Souverains. 


A Vegard des Principautes de Liegnitz, de 
Brieg & de Wohlau , Auteur de la Contre.-In. 
formation pretend que Bolislas, Duc de Liegnitz, 
les offrit deja en 1329 au Roi & a, la Couronne 
de Boheme, pour ętre un Fief hereditaire. Mais 


qu'enſuite en 1331 il ayoit, onen ar 
es 
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els, offert de nouveau leſdites Principautes 
a meme Couronne, a condition que, $'ils ve- 
cient a mourir ſans laiſſer des deſcendans ma- 
« Icgitimes, ces Principautes ſeroient devoluts 
n Roi & à la Couronne. Don il infere que, 
Couronne de Boheme aiant une fois acquis un 
roit d'expectative ſur ces Etats, au cas que 
us les males de la Maiſon de Liegnitz vinſſent 
manquer , ce droit mauroit pù Etre aliene par 
s Princes de Liegnitz, pour ètre tranſportè dans 
a Maiſon Electorale de Brandebourg; & que les 
Rois de Boheme n'auroient pu conſentir a cette 
iſtraction , ſans le conſentement des Etats. On 
eplique a cela 1. que les Princes de Liegnitz 
'ont offert leurs Etats en Fief a la Couronne de 
loheme , qu'une fois ſeulement, ſavoir en 1329, 
& comme alors le Duc Bolislas declara que Ce- 
oit de fa franche & libre volonte qu'il offroit a 
aCouronne de Boheme ſes Terres de Franc-alen, 
qui etoient des biens propres & hereditaires , & 
qu'il ſe reſerva tous les Droits dont il avoit joui 
puparavant : Comme encore il les reprit pour 
ſoi, ſes heritiers & deſcendans, ſur le pied d'un 
vrai Fief hereditaire, avec cette reſervation nean- 
bins, que, Sils venoient a vendre ou engager 
quelques villes ou chateaux, le droit de reliet 
eroit reſerve au Roi de Boheme : il reſulte de 
z Ila combinaiſon de toutes ces circonſtances, que 
e le Duc de Liegnitz poſſedoit tous ſes Etats lur 
Je pied de vrais Fiefs hereditaires, & que conſé- 
aduemment il pouvoit avec juſtice en ö 
5 on 
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lon leur bon-plaiſir, & les faire paſſer , par 
Pacte de Confraternite a la Maiſon Elecorale 
Brandebourg. Ce que Von a remarque cid 
vant, prouve d'une maniere invincible, quel 
Rois Uladislas & Louis, en leur qualité de & 

neurs dominans, n'entendotent par des m 
Fieks hereditaires, que des Fiets alienables, | 
dont le Vaſlal peut diſpoſer. Dailleurs com 
il n'y avoit que le ſimple droit de relief qui e 
et reſerve aux Rois de Boheme, au cas les Dur 
de Liegnitz vinſſent a aliener quelques villes a 
chateaux, il s enſuit de la que ces Ducs avoie 
le droit d'alièner & de vendre, apres avoir pt 
ſente auparavant au Roi ce qu'ils avoient deſſet 
d'alièner, ſur- tout lorſque le Roi ne vouloit p 
acheter ou retraire ce qui avoit été vendu. ( 
ſoutient 2. que les Actes d'Inteodation, que lo 
dit etre de Vannee 1331, ſont faux & ſuppoſe 
& que jamais Von n'en pourra produire les ot 
ginaux. Ceſt pour cette raiſon que les Ducsd 
Liegnitz, lors du proces en caſſation contre eu 
intente en 1546, declarerent hautement que jþ 
mais ces Actes n'etoient tombes entre leurs mains 
& qu'ils n'en avoient jamais oui parler. G 
pretendu document manifeſte de tout loin | 
fauſlete a laquelle il doit uniquement ſa nalk 
ſance, en ce qu'il ſuppoſe & donne pour vri, 
que ce ne fut que cette meme annee , que [8 
Princes de Liegnitz offrirent leurs Terres poul 


etre deſormais des Fiefs mouvans de la Couron- a 


ne de Boheme. Mais quoi ? la partie * di 
nel 
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r et- elle pas déja con venuè que cette offre ou 
wy ſentation avoit deja été faite en 1325 ? Auſh 
1-0 


> Concoit-on pas le motif, pour lequel ces 
rinces auroient, en {1 peu de tems, offert deux 
is leurs Terres, pour Etre des Fiets de la Cou- 
pnae de Boheme. On dira peut-etre que la 
conde offre n'etoit qu'une repetition & une ex- 
lication de la premiere. Mais en ce cas, il fal- 
bit au moins, que dans la ſeconde on fit quel- 
ue mention de la premiere. L Hiſtoire des ſiè- 
es qui ont ſuivi cette Epoque memorable, ne 
ous laiſſe pas la moindre trace de 'Infeodation 
vite en faveur de Bolislas & de les trois fils; au- 
eu qu'il eſt ſouvent parlè du Diplome du Roi 
ean de Pannee 1329. Auſſi les Rois Uladislas 
& Louis ont. ils declare, a reiterees fois, qu aux 
ermes de leur Infèodation, les Princes de Lieg- 
tz pouvoient aliener leurs Etats. Aſſertion 
Ive ces Rois n'auroient pu faire, ſi PActe de 
1331 avoit jamais ete exiſtant; puilqu'a teneur 
le cet Ate, les Etats de ces Princes devoient 
tre devolus à la Couronne de Boheme, des-que 
a Maſculinitede leur Maiſon ſe trouveroit etein- 
e, cas auquel le droit ou la faculte daliener ceſ- 
eroit. En voiant la copie vidimee de ce pré- 
endu Acte, on ne peut s empècher de remar- 
quer auſſi-töt des indices évidens de fauſlete. 
Car le Roi de Boheme allure, qu'aiant vd & oui 
ire un Document, il Pauroit fait tranſcrire, afin 
que perſonne n'hëſitat d'y ajouter foi. II auroit 
„, au moins, marquer par qui cette piece 
d' eeri- 
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d'ècriture avoit etc produite, qui avoit dem 
de qu'elle fut vidimee, & contre qui elle ( 
voit faire foi, Ne pourroit-on pas avoir jul 


ſujet de ſuſpecter cette nouvelle maniere de Men 
re vidimer un acte que Von a vi par hazu on 
& dont on a entendu la lecture, pour sen Le 
vir enſuite dans ſa propre cauſe, & au pre edel 
dice d'un tiers? Tout le pretendu droit de rare 


trait de la Couronne de Boheme tombant, au a 
que le ſusdit acte ſe trouve ſuppoſe & poſtiche 
cette meme Couronne na rien perdu a la ceſſe 
que les Princes de Liegnitz ont faite de leu 
pais hereditaires a la Maiſon Electorale de Brat 
debourg. 
L'Auteur Autrichien convient qu'en 1511 6 
1528, les Rois Uladislas & Louis accorderent 
aux Princes de Liegnitz la faculte d'aliener leun 
Etats, tant en bloc queen partie; mais il pts 
tend que cette occaſion ne pouvoit Etre dau 
ne valeur, puiſque ces Pais avoient deja te in- 
corpores ala Couronne, par la delation feodale 
faite en 1331, & par les Privileges d'Incorpors 
tion de 1310 & 1522, On repond a cela: 
que les Rois ci-deſſus nommes n'avoient accot 
de aucun nouveau Privilege aux Princes, pot 
ce qui regarde la diſpolition entre vifs; mals 
qu'ils leur avoient donnè la faculte de teſter, 
puilqu'ils avoient deja celle daliener leurs Etats 
a teneur de leur diplome d'Inteodgtion. Ain 
les Seigneurs dominans ne faiſoient que recon- 
noitre & confitmer Pancien droit que cette ＋ 
on 
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avoit d'alièner ſes Pais, ainſi qu'il en eſt 
t mention dans PVacte de 1329. On dit, 2. 
e les Privileges de Incorporation ne ſont 
lement contraires aux Princes de Siléſie, ainſi 
on Ta prouve Ci-deſſus. 

Le meme Auteur ſoùtient, que le Duc Jean 
ederic, en agillant contre Vacte de 1331 , & 
ntre les Conſtitutions da Roiaume de Bohe- 
e, avoit conclu en 1337 un Traite de Con- 


he Witernite avec VElecteur Joachim de Brande— 
burg, en vertu duquel les Ducs de Liegnitz 


nant a mourir ſans deſcendans males , leurs 
ats & Pais devroient paſſer a la Maiſon Elec- 
rale de Brandebourg, & que par conſequent 
Roi de Buheme avoit eu raiſon de faire cal- 
r & annuller ce Traite , a Vinſtance des Etats 
b Roiaume. Il ajoute que VArret intervenu 
t Jautant plus fonde en juſtice, que les Ducs 
Liegnitz y acquieſcerent, qu'ils renoncerent 
Traite de Confraternite, & qu'ils firent pre- 
r a leurs ſujets un ſerment de fidelite eventuel 
vers la Couronne de Boheme; que dailleurs 
Maiſon Electorale de Brandebourg avoit éga- 
ment acquieſce a cette ſentence, en ce que 
endant plus de 90 ans elle n'avoit pas fait la 
vindre demarche pour ſe pourvoir en Jultice; 
ais qu'elle avoit pris le parti de la ſoumithon, 
nimplorant la clemence des Rois de Boheme. 
Un repond: ,1. que PAce de 1331 nexittant 
ulle part: les Privileges d'Incorporation n'e- 
ant point contraires aux Princes de Siléſie, a 


qui, 
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qui, ſelon PActe d'Infeodation de Vannee 1z 
& lelon les reconnoiſſances de Fiefs, faites 
1511 & 1521, la faculte daliener leurs ten 
compete; il ſuit clairement de la que le Tri 
de Contraternite doit ſubſiſter, & que Var 
lache contre ce Traite eſt contraire au droit, 
par- conſèquent nul & de toute nullite. 2. (} 
les Ducs de Liegnitz turent contraints de dom 
par ecrit qu'ils ſe ſoumettoient a VArret prong 
ce contre eux; mais une telle ſoùmiſſion pe 
elle porter la moindre atteinte a la Maiſon E 
torale de Brandebourg, qui avoit un droit | 
timement acquis fur la Principaute de Liegnit 
en vertu du Traite de Confraternite , jure d 
part des deux Maiſons, auſli-bien que desFt 
Siléſiens. 3. On obſerve, que la Maiſon Eled 
rale raiant ete ni allignee, ni ouie dins tos 
cette procedure, la ſentence intervenuè cont 
un tiers, qui, du vivant des Ducs de Liegnit 
n'avoit aucun interet & aucun droit de ſe po 
voir contre PArret en caſſation, dont il 829 
Celt donc fort mal. a- propos que Von ſoutie 
que la Maiſon Electorale a acquieſce a cet 
ret. Enfin 4, on nie que la Maiſon El: 
torale ait jamais demande comme une grace | 
Etats qui faiſoient Vobjet du Traite de Cont 
ternite ; elle a ſimplement demande , pendal 
qu'il y avoit encore des Ducs de Liegnitz e 
vie, d'<tre compriſe avec eux dans la Feodalit 
afin de prevenir pat-là les facheuſes extrem 
qu'elle prèvoioit que Pextinction des heritt 
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ines de la Maiſon de Liegnitz pourroit occa- 
ite Manner. Les Electeurs de Brandebourg aiant 
onduits dans leur demande, ne perdirent pas 
zurtant les droits que leur aſſuroit le Traite de 
onfraternité. 

Le pivot de toute la conteſtation roulant donc 
rincipalement fur les Traites conclus en 1686 
1694, auſſi-bien que ſur Facte de renoncia- 
on y compris; Auteur Autrichien ne fait preſ- 
ve quelle couleur donner aux artifices & aux 
uſes dont la Cour de Vienne avoit fait uſage. 
| convient que IEmpereur aiant alors beſoin 
e troupes, pour continuer la guerre dans la- 
elle il etoit engage contre les Turcs, cher- 
ha de conclure une alliance avec FElecteur de 
randeboutg; mais qu'il trouva la Cour de Ver- 
alles en ſon chemin, laquelle imbut ! Electeur 
e pluſieurs chimeriques pretentions qu'il avoit 
former fur la Silefie , lui faiſant en meme tems 
ntendre , que Sil inliſtoit au moins ſur la ceſ- 
on du Cercle de Schwibus, IEmpereur qui re- 
pardoit Comme mal-tondees les pretentions de 
a Maiſon Electorale, declareroit qu'il ne vou- 
oit ni ne pouvoit lui ceder un ſeul pouce de 
erre. Il ajoùte, que la France arriva au but 
qu elle s' toit propole , puiſque I Electeur per- 
liſtant ſur ſes pretentions, ne voulut contracter 
aucune alliance, qu'après qu'on lui auroit don- 
ne quelque ſatisfaction. Le Prince Electoral, 
dit il encore, alant ete informe de cette intrigue 
de la Cour de France, conjura PAmballadeur 
i Tome l. lin- 
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Imperial de diſpoſer ſon Maitre a ceder en apy 
rence, le Cercle de Schwibus a PEleRteur, qu: 
quant a lui, comme il etoit pleinement con 
vaincu du foible des pretentions fur la Sileéſe, 
il Sengageroit par écrit la reſtitution du Cerct 
ainſi cede. Ces motifs aiant determine PEmpe. 
reur de faire ceſſion du Cercle de Schwibus, I, 
lecteur de Brandebourg fit paſſer 6000 homme 
de ſes troupes en Hongrie, & il renonca aut 
pretentions qu'il avoit ſur les quatre Duches dt 
Silelie. On repond, qu'en conferant, dans cet 
te matière, le vrai fait avec la definition du do, 
on trouve que, dans toute cette affaire, alu 
atum , aliud ſimullatum fit , alterius decipiendi cu. 
ſa. En effet Pon convient de la part de | 
Cour de Vienne, que PElecteur de Brande. 
bourg ne voulut point conclure d' Alliance,! 
moins qu'on ne lui cedat le Cercle de Schw. 
bus; mais que PEmpereur refuſant de le ceder, 
on avoit ſaiſi Pexpedient propoſe par le Prince 
Electoral, & que Fon avoit fait accroire a IE 
lecteur regnant que ce ſeroit pour toujours qu'on 
lui cederoit ce meme Cercle. N'eſt- ce pas li 
avouer que la Cour de Vienne obtint par arts 
fices les troupes & facte de renonciation qu ell 
avoit demandees a PElecteur? mais comme e 
dernier avoit declare qu'il ne feroit ni Pun n 
Pautre, il s'enſuit de ces prémiſſes accordees, 
que PElecteur fut leurre & que par conſe- 

uent aucune des parties contractantes ne doll 


nerent leur conſentement au Traite, lequel _ 
elon 
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lon les principes du droit, ne pouvoit lier ni 
lecteur ni ſes deſcendans; & comme ce pre- 
er Etoit diſpenſe de Vaccomplir, de meme le 
prince Electoral ne pouvoit point Etre actionne 


cM cauſe de engagement qu'il avoit contracte. 
ren ne $'etendra pas a prouver que cet engage- 
ent étoit tout-a- fait illicite. Certainement ce 


yeſt pas a un Prince Electoral qu'il apartient de 
uger, {i des Traites conclus par le Seigneur 
on Pere, fon Maitre & fon Souverain , ſont 
vantageux a ſes Etats, on non? Bien moins 
ncore lui competera-t-il de les annuller d' avan- 
par des promeſſes qu'il fait, & par des en- 
agemens qu'il contracte. On ſe contente de 
lire, que, pour invalider Pace de promeſſe de re- 
itution , que le Prince Electoral de Brande- 
ourg ſigna, il ſuffit de prouver que ce Prince 
It ete induit a cette demarche par toutes ſor- 
es de fauſſes inſinuations & d'intrigues. L'Am- 
alladeur Imperial lui avoit donne les circon- 
ances Ci - deſſus mentionnees , pour des faits 
blolument vrais ; il ne lui parloit que des dan- 
gereux deſleins que les Miniſtres de PElecteur 
wolent formes , & il lui inſinuoit que VElec- 
eur meme Etoit ſur le point de ſe detacher de 
Empire; ſciſſion qui ne manqueroit pas d'en- 
rainer la ruine de la Maiſon Electorale, & me- 
ne de PEmpire entier. Ce fut alors que Von 
ropoſa adroitement au Prince Electoral le bel 
xpedient de parer les funeſtes coups qu'on 
It pret de lui porter, en s' engageant par un 
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Chirographe, de reſtituer a IEmpereur le Cen 
de Schwibus, que Pon alloit cedJer a I'Eleds 
dans le Traite que Fon étoit fur le point! 
conclure, & à Pacceleration duquel il dew 
lui meme travailler. Pour ecarter de ſa Mai 
Electorale & de tout Empire la ruine chin 
rique dont on diſoit que lun & autre etoje 
menaces, Je Prince Electoral goùta non-ſeul 
ment les dangereux projets dont on lui 20 
fait part; mais i] promit encore de men con 
muniquer avec perſonne. Il etoit dans la bar 
ne foi, & il ſigna Pacte de retroceſſion qo 
PAmbaſladeur Imperial avo't drefſe , & qi 
lui avoit mis entre mains, fans lui en faire n 
me lecture. Ce Prince Electoral parvenu i 
regence en 1688, la Cour Imperiale inſiſte àd 
qu'il lui rendit ledit Cercle. Ce Prince no 
vellement devenu Electeur, decouvrit toute |: 
faire a Monſieur Danckelmann fon Miniſtre 
time, & ce dernier, apres avoir temoigne cos 
bien toute cette negociation Vavoit {urpris , & 
manda den &etre plus particulierement ink 
me par TAmbaſlageur Imperial. Cette int 
mation ne parut pas plus tot ſous les yeux s 
Miniſtres de PElecteur, qu'ils aſſurèrent ſur lui: 
honneur, que tout le contenu de cette ing 
mation etoit deſtituè de ſolide fondement ; q 

FAmbaſſadeur de France avoit ignore le TratWno 
de ſatisfaction conclu en 1683, juſqu'à ce quite 
eut ete rendu public; & que par con{equent to 


Ambaſſadeur ne pouvoit pas avoir traverle 1 
Trait 


3 ) o ( 133 


ait, ni en retarder la concluſion , qu'il ne 
auvoit pas non plus avoir infiſte aupres de 
Electeur a ce qu'il fit valor ſes pretentions ſur 
S:lelie , puiique la Couronne de France n'y a- 
oit pas meme penſe, Ce fut dans le Miniſ- 
mere, qui, regardant les pretentions ſur la Silé- 
je comme juſtes & bien tondees, conſeilli a 
Electeur de ne contracter aucune Alliance avec 


WW Empereur , avant que d'avoir regu un dedom- 
conMWnagement luffiſant, des preten'ions qu'il avoit 
boWur les quatre Principautes de S:1efie. L'Elec- 


eur Frederic n'eut pas pluz-tot apris la validite 
e ſes pretentions, qu'il declara au moĩen d'un 
eſcrit en date du 1 Septembre 1698, quill 
woit Ete leurre, & qu'ainſi il avoit forme la re- 
olution de ſe déſiſter de engagement ou il 
toit entre , quelles que puiſſent etre les ſuites 
le ce dèſiſtement. Ce qu'il y a de très- aſſurè 
elt que ce Prince ne ſe ſeroit jamais déſaiſi 
u Cercle de Schwibus , {i la Cour de Vienne 
e heut pas menace de lui en'ever ce territoi- 
re, les armes a la main. Tout ce que les Cir- 
onſtances d'alors lui permirent fut, de laiſſer 
a (es Succeſſeurs le ſoin de faire valoir dans la 
luite du tems leurs grandes & liquides preten- 
tions. 

UAuteur Autrichien dit, que dans une 
au nouvelle Convention, concluc en 1694, TElec- 
\"Fteur Frederic avoit non- ſeulement confirne 
comtout ce qui avoit été ſtipule dans le Traite de 
686; mais qu'il avoit de plus retroccde le 
" I 3 | Cer- 


134 ) o ( 


Cercle de Schwibus, & que par conſequent] 
Maiſon Electorale ne pouvoit plus charger 
Cour de Vienne de Pimputation de ſupercheri 
On repond , que cette nouvelle Cone 
tion eut le Chirographe ci-deſſus mentionne poi 
bale & pour fondement, & qu'a propreme 
parler, ce ne fut qu'un protocolle de ex 
tion de ce meme Chirographe, Mais cet at 
étant, ipſo jure, nul & de nulle valeur, un 
caule vicieuſe comme celle-la ne doit ſortir; 
cun effet. D'ailleurs la meme Convention n 
peut ſubſiſter & avoir lieu pour beaucoup di 
tres raiſons , puiſqu' elle etoit directement co 
traire aux Conſtitutions fondamentales de 
Maiſon de Brandebourg ; que VEleQeur al 
regnant y avoit ete extremement leze , & qut 
par conſequent ſes Succeſſeurs n'etoient null 
ment tenus a en remplir les conditions, 
meme Auteur inſiſte encore en diſant , que | 
Traite, conclu en 1686, fut de nouveau confi 
me dans le Traite qui avoit la Couronne de Pri, 
pour objet principal; & qwainſ il eſt tout-a-tal 
inutile de demander aujourd'hui, ſi les prome 
ſes de PEleQeur Frederic furent extorqueespi 
artifices. On repond que le Traité de 166 
avoit pour objet deux points principaux, dont 
Pun regardoit Alliance a contracter , & Vauttt 
la ſatisfaction a donner, au ſujet des quatr 
Principautés, auſſi en reſulta-t-il deux Conver- 
tions particulieres, Dans le Traite qui avoit 
Couronne de Pruſſe pour objet, on fe borna © 
; | renol- 
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nouveller & a repeter Palliance ; mais dans le 
caite de ſatisfaction , il ne fut parle, en au— 
une maniere , des promeſlles ci - devant faites 
ar le Prince Electoral. De forte que Von ne 
ourra jamais dire que PActe de Renonciation, fait 
: paſſe en 1686, ait étè confirme par le Traite 
e la Couronne. Cela a été demontre dune 
aniere inconteſtable par la raiſon , que la Cour 
e Vienne a du faire ceſſion & abandon de la 
leſie, des que le Traite a été aprouve dans 
dus ſes points, de part & dautre. 


ent! 


er 


L Auteur de la refutation ſoutient, que ces 
Jeux Traites ſont uniquement a Pavantage de 
1 Maiſon Electorale de Brandebourg, & qu'il 
a par conſequent lieu de S tonner, qu au lieu 
fen ſavoir bon gre a la Cour de Vienne, on 
ui impute d'avoir agi par des viits obliques & 
jar fineſſe. A cela on repond, que les avanta— 
ges cedes a la Maiſon Electorale ſe rèduiſent la 
lus-part a de pures chimères. Car la ceſ- 
on du Cercle de Schwibus ne seſt faite que 
ar feinte, puiſque les Succeſſeurs devoient en 
are la reſtitution. Les revenus des poſtes de 
ichtenſtein, qui devoient ſe monter a plus 
Fun million, ſe ſont reduits a vingt quatre mil- 
e ecus; ce qui ne fait pas la vingtième partie 
e ce que la Couronne de Boheme auroit dir 
en eltituer. A Vegard du titre de Duc de Pruſſe, 
Expereur ne pouvoit le refuſer à laMaiſon Elec- 
| iſForale, parce qu'il etoit oblige de le lui donner 
Jl 14 en 


ne! 
ps 
686 
ont 
tre, 
atre 


— — 


— - — 
” - 


S% - aa , EEE Ss. LES CR AS 
— * 


136 * o ( 


en vertu de la Paix d' Oliva, on il réëconnut! 
ſouverainete de la Pruſle. L'expectative furl 
Friesland a &te accordee a la Maiſon EleQtord 
par tout PEmpire , comme un equivalent, 9 
un dedommagement des grandes pertes quel 
a ſouffertes par Vinvalion des Suedois. Qua 
a la reception d'un Conleiller de Cour de VE 
pire failant profeſſion de la Religion Reforms 
la Maiſon Electorale en tire d'autant moins d 
vantage, que, dans toutes les affaires qui conWur 
cernent l' Electorat de Brandebourg, ce Conſei Ip 
ler eſt toujours oblige de fe lever. Enfin, pou 

ce qui regarde les petites ſommes , que la Pril 
ſe a recuès, il $'en faut beaucoup qu'elles & 
Jent ce que la Cour de Vienne a percu. b 
echange, rien n'eſt plus reel que les avantay 
que la Cour Imperiale a tires du Contrat ſim 
le de 1686, L'Electeur mit fix mille homme 
fur pie en Hongrie, & fut oblige de les entre 
tenir a ſes frais, parce qu'on ne lui pajoit pit 
les ſubſides ſtipules Outre cela, il a renonct 
non-{eulement aux quatre Duches , mais encc 
re a toutes les juſtes pretentions qu'il y avoit; 
& de plus, il geſt deliſte des frais qu'il a {up 
portes a Poccaſion du nouvean canal. ſe 


Pour concluſion, VAuteur de la Refutationte 
allegue que le Roi de Pruſſe eſt Heritier de He- 
Predeceſſeurs n & que par conſequent il eſt te- v. 
nu de remplir les engagemens qu'ils ont con n 

tractes- te 
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actes. Mais on répond a cela, que les pré- 
ntions de la Maiſon Electorale ſur la Siléſie 
ant fondees ſur quatre pactes de famille & 
r un Fidei- Commis, les Deſcendans ne font 
bliges, ni par les Loix divines', ni par les 
droits humains, de ratifier ce que l.urs Ance- 
es ont fait; par conſequent, que les Succeſ- 
urs ne ſont point lies par la renonciation de 
urs Predeceſſeurs; par la raiſon quiils tiennent 
urs Droits, non des renoncans, mais de la 
lipoſition des premiers Aquereurs. 


La Partie adverſe objecte a cela, que la 
laiſon Electorale, en etabliſſant de ſemblables 
rincipes, ſe met hors d'etat de pouvoir traiter 
& commercer avec aucune autre Puiſſance, par- 
e qu aucune ne pourroit contracter {ſurement 
vec elle; ce qui tend au bouleverſement de 
1 fociete humaine. 


Cette objection paroit d'autant moins ſenſee 
& appliquable au fait que PEmpereur Ferdinand, 
quand i] deportiilla la Maiſon Electorale des qua- 
tre Principautes qu'elle avoit aquiſes, du con- 
ſentement des Rois; il n'allegua aucune autre 
raiſon de cette entrepriſe, ſi- non que ce conſen- 
tement Etoit contraire aux pactes de famille. On 
convient a la verite que ces ſortes de pais peu- 
vent Etre aliènés, non-obſtant les pactes de ta- 
mille, lorſqu'on a des raiſons graves & relevan- 
tes pour le faire; mais 7 motits ſi preſſans 5 
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ſe trouvent point dans le cas dont il eſt 
queſtion; car PElecteur Frederic avout lui n 
me que, dans le cas actuel, il ne voit aucune n 
ceſſitè a faire, cela; la Maiſon Electorale faith 
meme aveu; outre cela, les Succeſſeurs n'en q 
4 eu aucun avantage reel & convenable; & q 
4 plus eſt, on les a engages frauduleuſement 
" ſouſcrire a cette renonciation. 


Voici en peu de mots le precis des n 


ſons qu'on allegue, de la part du Roi de Prul 
ſe. On dit: 


1. Que les Parties contractantes, aiant ag 
par une induction frauduleuſe, elles ne font 
point tenuès d'obſerver les Traites, & que, pit 
conſequent , les Succeſſeurs ſont bien moin 
obliges encore d'en remplir les clauſes. 


2. Qu'en vertu des pactes de famille, le 
Succeſſeurs ont aquis un Droit, lequel ne pet 
leur etre ôté par la renonciation de leurs Pre- 
deceſleurs. 


3. Que les Parties contractantes, & lens Pt 
Succeſſeurs , dans les cas ou il y a une lelion lie 
tout-a-fait enorme, ont Droit de pretendre une tic 
reſtitution en entier; & quainſi P 


4. le recouvrement des Droits & Poſſeſſions I fu 
des Aſeux eſt fonde dans le Droit de la Nature We 
& des Gens. | 

U 
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Au reſte PEcrivain de la Partie adverſe, des 
ntree de ſa Contre-Information , parle avec 
zucoup dexageration de bin vaſion du Roi de 
rulſe en Silèſie, pretendant qu'elle eſt contrai- 

2 tous les Droits de la Nature & des Gens, 
par conſequent inexcuſable ; ſur-tout parce 
ent Mo'elle s'eſt faite dans un tems ou le Roi avoit 
onné les plus ſolennelles aſſurances d'amitié, 

qu'il avoit declare a toutes les Cours, que 
on intention n'ëtoit pas d'inquièter la Reine 
n aucune facon, ou de lui cauſer aueun dom- 
nage. 


eſt jt 
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Reponſe à ces Griefs. Dans le Memoi- 
e juſtificatif du Roi de Pruſſe, on a rapporte 
outes les circonſtances de ce qui veſt paſſe a la 
our de Vienne, avant cette entree en Sileſfte. 

| y eſt dit expreſſement, que le deces de PEm- 
pereur avoit rendu les conjonqures afles dan— 
leWeereuſes , par Vendroit qu'il ſe trouvoit pluſieurs 
euWPrinces qui formoient des pretentions ſur ditte- 
rentes Provinces de la Siléèſie. Que, dans ces 
entrefaites, le Roi avoit fait marcher des trou— 
pes dans ce pais; en partie pour defendre les 
Provinces qu'il y poſſede, & qui forment les 
limites de fon Roſaume, de ce cote là; en par- 
tie pour {outenir ſes Droits contre les diffèrens 
Pretendans qui auroient pu les lui conteſter. 
Que, non - ſeulement, avant que ces troupes 
fulſent entrees en Siléſie, on en avoit informe 
e le Miniſtre de la Reine de Hongrie & de Bohe- 
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me, reſidant a Berlin, mais encore, qu'on: 
avoit inceſſamment donne avis a la Cour þ 
Vienne, & que ces troupes y Etant entre 
n'avoient fait aucun acte d'hoſtilite. Qu ou 
cela, on avoit envoie le Grand-Marechal, Con 
te de Gotter, a Vienne, lequel etoit non-ſeul 
ment charge d'expoſer a la Reine les inten 
tions pacifiques de la Maiſon Electorale, &lx 
circonſtances ou elle fe trouvoit, mais encor 
efoit-il muni d'un plein-pou voir pour traiter ave! 
Iz Cour de Vienne, & pour lui faire des pro 
poſitions qui, felon toutes les preſomtions hi 
maines, n'auroient jamais du etre rejettces. Mai 
comme, contre toute attente, la Cour de Vier 
ne , loin de vouloir reconnoitre les Droits & 
la Maiſon Electorale, & ecouter les propol. 
tions avantageules qu'elle lui faiſoit , avoit d. 
clare fierement, qu'elle regarderoit le Roi d 
Pruſſe comme ſon ennemi, auſſi long-tems qui 
reſteroit en dilèſie; & que meme elle avoit in. 
continent fait raſſembler une armee ;- lui, Ra 
de Pruſſe, getoit vii oblige de changer ſon Sy 
teme pacifique pour travailler a une legitime 
detenſe de ſes Droits. 


Il paroit de Ia que le Roi, avant que d- 
faire aucun acte dhottil:te, avoit cherche 1 
l'amiable a ſe maintenir dans ſes Droits, &. 
juſtifier ſes pretentions; qui eſt tout ce quoi 
peut exiger dun Souverain qui ſe conforme te. 
ligieulement. au Droit des Gens. La 9 te 

f ien. 
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on Renne ne diſconvient pas non plus, que celui 
j revendique ce qui lui appaitient de Droit, 
et pas tenu a faire une dèclar atio guerre. 
2 Maiſon Electorale de Brandebourg aiant 
onc Etabli ſes juſtes pretentions fur ces quatre 
)uches , tant par une donation a cauſe de 
ort, que par un pacte de confraternite , le- 
nel a ete confirme par Thommage des Etats 
u Pais, il ſemble qu'on <toit diſpenſe de 
clarer formellement la guerre. La Maiſon 


pro autriche eſt d'autant moins fondee a le pre- 
hMendre , qu'en ne faiſant pas cette declaration, 


n na fait que ſuivre ſon exemple. En effet, 
uand la Maiſon Archiducale d' Autriche ſe mit 


sen poſſeſſion de ces memes Principautés, elle 
es enleva a la Maiſon EleQtorale de Pruſſe, 
G ortie par voie de fait, partie a main armee, 


toujours ſans lui faire aucune declaration. 
ar oonſẽ quent, la Maiſon d' Autriche ne pou- 
oit pas legitimement condamner, dans celle 
le Brandebourg, ce qu'elle Setoit permis au— 
paravant à elle- meme. Outre cela, il netoit 
pas poſhble alors de ſavoir a qui il convenoit 
de faire une pareille declaration , parc? qu'il y 
avoit alors tant de pretendans, qu on ne ſavoit 
a qui sadreſſer, pour que Pun ou Fautre ne 
put alleguer contre la Maiſon Electorale Vex- 
i ception non factae denunciationss, Enfin on con- 
u clut par dire, que Von na point porte atteinte 
ala Pragmatique Sanction , par laquelle les 
Droits d'un tiers ſont reſerves, & qu'ainſi les 
. Garants 
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Garants de cette Pragmatique Sanction n'etoe is. 
pas en droit d'intervenir dans cette affaire, po 
empecher que la Maiſon Electorale ne fit valoit H Pe 
proentions particulières; a moins qu'ils ne eie 
uſlent auth s oppoler a toutes les invaſions qu 
la Maiſon d' Autriche a faites, ce qui leur du 
neroit beaucoup a faire. abli 


CCC 
CHATITEE IV 


Circonſtances remarquables de la Guem 
de Silèſie, & de la Paix de Breslau. 


S. I. Alliance du Roi avec PElefeur de 


Saxe. 
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A Siléſie ſe trouva ſoumiſe a la Domination 
du Roi, & la poſſeſſion lui en fut allure: 
par les Princes, les Etats, & les ſujets du paisWup 
qui lui preterent foi & hommage. Cela fait, 
le Roi penſa aux moiens de ſe maintenir dans 
la paiſible jouiſſance de ce Duche. Pour cela Wd: 
il traita une alliance plus Etroite avec la Mu-. Nie 
ſon Roiale de Pologne & Electorale de Sue Wim 
On convint d'un Cartel reciproque , qui fut 16 
gle a Breslau, le 31 Octobre, 1741. Et h 
Maiſon de Saxe adhera au parti contraire pie 
Autriche. l 
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& 2, Nonuveaux Etabliſſemens faits en Sileſie. 


peu à peu on introduiſit dans le Duche de 
ſie le meme ordre judiciaire , & la meme 
conomie dans les finances, qui a lieu dans 
autres Etats de Pruſſe. Pour cet effet on 
thlit deux Chambres des Guerres & des Fi- 
ces, Pune a Breslau, & Pautre a Gros-Glo- 
bw, Le total des contributions qu'on leva 
1s le plat - pais, pour le courrant de Pannee 
742, ſe monta a la ſomme d'un million, cent 
uatre-vingt & un mille, quarante quatre Ri 
les. Toutes les places fortes de la Siléſie fu- 
nt reparees, & munies de troupes comman- 
es par des officiers bien experiments. On 
it conduire de Berlin cent & vingt canons 
fonte, de douze livres de balles. On fon- 
t aulſi nombre de pieces de campagne, en 
tail, fur leſquels on liſoit cette Inſcription : 
nd Ratio Legs. Neille devint la place la plus 
portante, Deux cens jeunes Gentils-hom- 
es Silèſiens furent admis dans la Maiſon des 
adets de Berlin, & toutes les terres furent 
aaltrees. On y defendit l'entrée des Alma- 
acs etrangers, & on y introduiſit le papier 
mbre, En meme tems on publia une nouvel 
t taxe de Pacciſe. Il fut defendu d'enroler 
etlonne par force; enfin Von fit grand nom- 
re d autres Etablilſemens qu'il ſeroit trop long 
e rapporter ici. 
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$. 3. Le Roi garde le Comte de Glatz 


Retournons aux expèditions militaires, d 
nous avons un peu interrompu le recit. V 
avons vu, Varmee Autrichienne ſortir de $ 
lie, & celle de Pruſſe Semparer de la forter 
le de Neiſſe. Le Prince Leopold entra, a 
une partie de fon armèe, dans le Comte ( 
Glatz, mit le blocus devant la ville & lah 
terelle de ce nom, & enyoia le reſte de ſes tro 
pes en quartier d'hiver dans la Boheme. U 
Autrichiens, de leur c0te, raſſemblerent ta 
tes leurs forces dans la Moravie. Les Bavar 
avolent fait une irruption en Boheme, & 
lecteur, apres avoir pris Prague, $'toit fa 
proce Roi de Boheme. II etoit fouter 
par une armee trangoiſe & faiſoit la Loi ps 
tout. Le Roi de Pruſſe deputa le Prince Lt 
pold a Prague, pour feliciter PElecteur ſur (ov 
avenement au Trone de Boheme , & pour | 
oftrir le ſecours de ſes Troupes. Ces marqui 
d'amitie touchèrent {i fort le nouveau Roi, qu 
ceda au Monarque de Pruſſe le Comte de Glan 
avec tous les Droits de Souverainete que | 
Couronne de Boheme y avoit exerces julqus 
lors. Ce Comte , qui ne le cede en rien! 
une principaute , peut &tre regards comme i 
Clef de la Boheme & de la Silefie. On pt. 
tend que la ceſſion de ce Comte coute au kv 
cinq cens mille florins. 
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6 4. La Moravie devient le Theatre de la 
Guerre. 


Les troupes de Pruſſe aiant eu ordre d' en- 
er dans le Marggraviat de Moravie , ce pais 
evint bien-tot le Theatre de la guerre. Dans 
eu de tems le General Comte de Schwerin ſe 
ndit maitre de Tropau & de la Haute-Sileſie, 
uis il ſe porta vers Ollmutz. Cette place ctoit 
ccupee par le Baron de Terzi, Metre de Camp 
encral de la Maiſon d'Autriche, lequel y com- 
andoit une garniſon de mille hommes. A 
approche des Prulliens , la ville ſe rendit par 
apitulation. 


g. J. Rejouiſſances a la Cour, Mariage du 
Prince Guillaume. 


Le Roi, retournant a Berlin, ramena avec 
vi, dans cette ville la joie & les plaiſirs. Tous 
es jours Etoient marques par de nouveaux di- 
ettiſſemens; & le bon gout regnoit dans tou» 
es les fetes. On reprelenta des Opera & des 
omedies : Il y eut des jours d'aſſembléèe, de 
oncert, de Bal & de Galla. Ce fut dans ce 
ems la que le Roi ſe fit faire une vaillelle d'or 
ui couta plus de deux millions. Entre plu- 
leurs Princes étrangers, qui trequentoient la 
Cour, ſe trouvoient ceux de Wirtemberg , 

Charles, Louis, & Frederic. La Ducheſſe 

Dotiairiere leur Mere les avoit elle - meme con- 
i Tone I. K duics 
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duits a Berlin. En 1742, le Roi donna » 
Regiment au Prince Louis. En 1741, |: 
Decembre, il avoit fait un Cartel avec Pele 
teur de Baviere. On pretend que ce fut x 
mois de Janvier de 1742, que fe fit, entre! 
Roi & la Maiſon de Soulzbach Patte ſolenneld 
renonciation, au ſujet des Duches de jule 
& de Bergue. En vertu de ce Traite , le H 
cede & abandonne tous les Droits fur ces Du 
ches a la Mailon de Soulzbach, & a ſes deſcen 
dans, tant males que femelles. En echang: 
la Maifon Electorale Palatine acceda au Traits 
par lequel on garantifloit la Silèſie au Roi. S 
cela on ht un changement notable dans les t. 
tres du Roi. Apres le titre d'Electeur, on- 
jouta celui de premier & ſouverain Duc de li 
Baſle - Silelte. A cote de ce nouveau titre 01 
laiſſa ſubſiſter celui de Duc de Croſſen. Ce ſu 
auſſi au commencement de Pannee 1742, que 
fut celebre, avec beaucoup de pompe & d 
magnificence, le mariage du Prince Anyulte 
Guillaume, frere puis-ne du Roi, alors age 
de vingt deux ans, avec la Princeſſe Louile 
Amélie de Brunſwic - Woltenbuttel , ſœur de 
la Reine, qui avoit alors environ vingt ans 
Le jour des Noces, qui fut le 6 Janvier, le 
nouveaux Epoux parurent en habits brode 
en argent, la Princeſſe Epouſe aiant une Cow 
ronne de perles & de diamants ſur la tete. On 
eltime a huit millions les joiaux, dont elle & 
la Reine Etoient ornees , ce jour là. a 
§. 6, 
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6. 6. Nonveaux arrangemens en Silthe, 


Apres la Conquete de la Silefie , on y vit 
en- tot regner plus d'activitè dans les Cham- 
es des Guerres & des Domaines. Celle de 
reslau fut tranſportee dans la Maiſon du Gou- 
rnement, Le Comte de Munchow en fit 
uverture. La direction des poſtes de Silefie 
it auſſi changee , & le premier bureau fut eta= 
li a Breslau. On introduiſit auſſi Puſage des 
tes timbrees pour le jeu: On crea pluſieurs 
ouveaux Régimens, & entre autres, celui des 
Iulſars noirs. Le 9. du mois de Janvier 1742, 
ville de Glatz fe rendit au Roi, & la garni- 
n, compoſée d' environ deux mille hommes, 
> retira dans le chateau , ou elle ſe detendit en- 
re pendant une couple de mois. Bien - tot a- 
res, ſavoir le 14 du meme mois, on publia 
[utes Avocatoires & des Convocations , pour fai- 
e preter foi & hommage au Roi. Pour met- 
e Fadminiltration de la juſtice ſur un meilleur 
'©, on Etablit deux Conſeils ſouverains de 
egence, un a Breslau, & autre a Glogau. 
four les affaires de Religion on etablit deux 
onſiſtoires Proteſtans, & une Officialitè de 
tand - Vicaire pour les Catholiques - Romains. 
e fut le Baron de Cocceji qui fut depute en 
dilelie pour regler tous ces diffèrens Tribunaux. 
dur cela, le Cardinal de Sinzendort retourna a ſon 
Lveche, & le Roi le contirma dans tous ſes 
bonneurs & Dignites ; qui plus eſt, i] le nom- 
ma Vicaire-General de tout le Roiaume, Cela 
K 2 ne 
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ne manqua pas de faire d'abord un peu Harn 
bruit a la Cour de Rome; mais peu à peu ee 
Pape revint de ſes premieres allarmes, comma 
il parut par le Bret qu'il envoia a ce ſujet Mon 
Cardinal, date du 14 Juillet, 1742. Les be, 
teſtans de la Conteſlion d'Augsbourg eurent auf?! 
part a ces heureux changemens. On augmenWa c 
ta le nombre de leurs Predicateurs , & ils cxecu 
rent la permiſſion de batir des temples & dna: 
écoles. On fit auſſi de nouveaux reglemen) + 
pour prevenir les difficultes au ſujet des entu Hue 
remens. Enfin, il fut permis aux ReEformes Mut 
batir une Egliſe a Breslau, & celui qui en fu 

fait Paſteur tut en m&eme tems honore du tit ru 
de Miniltre de la Cour Roiale. On rappen 
te a la lotiange de la Maiſon de Colorat Wo 
qu'elle a beaucoup contribue à la fondation Mt 


a Pentretien de ces nouvelles Egliſes. cf 
lie 

S. 7. Le Roi va joindre ſon armee, qui SeteulMtic 
juſqua la Baſſe- Autriche. Vo 


La Reine de Hongrie avoit raſſemblee toute: 
ce qu'elle avoit de forces pour S oppoſer a1, 
deſſeins de ſes ennemis. Elle en envora unem 
partie dans la Baſle - Autriche, ſous les ordrs H 
du Comte de Kevenhuller, au mois de Deècem. 
bre, 1741. Ce General eut le bonheur de rt 
pouſler les Francois & les Bavarois, & tran|- 
porta le theatre de la guerre dans le Duche 
de Bavicre. Pour faire diverſion a ces progits 
les Pruſſiens ctotent entres en Moravie. Le 5 

Ul 
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ui mème fe rendit a Ollmutz, par Dreſde, Pra- 
re & Glatz. En paſlant par Dreſde, il s abou- 
ha avec le Roi de Pologne. La ils prirent de 
oncert des meſures pour la campagne prochai- 
e, & les troupes Saxonnes, qui agiſſoient alors 
ontre la Maiſon d' Autriche, furent conhees a 
z diſpoſition & au commandement du Roi. II 
ecut, dans cette occaſion, tous les honneurs 
maginables de la Cour de Dreſde; mais il ne 
'y arreta pas long- tems. Apres la priſe de Pra- 
gue, les Saxons marcherent en Moravie. Les 
\utrichiens, qui s ctoient poſtes pres de Chrudin 
de Budveiſs, conlerverent la poſſeſſion de 
Brunn & de Spielberg en Moravie. Pendant ce 
ems-la on faiſoit des propolitions de paix au 
loi, & le Lord Hindfort, Ambaſladeur de la 
Grande-Bretagne, travailla beaucoup a une pa- 
citication 5 mais tout fut ſans ſucces. Les Pruſ- 
liens Yavancoient toujours de plus pres des fron- 
tieres de la Baſſe-Autriche, & faiſoient mine de 
vouioir aſheger la fortereſſe de Brunn. Dans 
ces entrefaites , les armees ſe promenoient ga & 
l; dans le Marggraviat de Moravie & mettoient 
meme les Provinces de la Baſle-Autriche ſous 
contribution. | 
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§. 8. Hommage rendu par le Comte de Glatz. 
Fortereſſes de Sileſie. 


Apres la conquete du Comte de Glatz, les 
labitans preterent ſerment de fidelits au Roi. 
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Ce fut pour eux une occaſion de lui preſenter rav 

leurs griefs au ſujet des affaires de Religion A Naes 

de juſtice, mais ils furent tous renvoies a la bort 

gence ſouveraine de Silelie & au Grand. Con. N plu 

filtoire de Breslau. La citadelle de Glatz neMqu: 
fut point aſſiègèe; mais on fe contenta de la te. 
nir inveſtie. Enfin Ja garniſon qui de deux mil. 
le avoit ete reduite a environ cinq cens hom. 
mes, faute de vivres, ſe vit obligee de fe ren. 
dre, & abandonna la place, a condition quell 
en pourroit ſortir librement avec armes & be. 
gages, Apres tant de conquetes le Roi reſolut 
de fortiher Brieg & Neiſſe, & d'en faire des pla 
ces tedoutables. Le General-Major de Wal. 
rave, 


* Sur une Plaque de Cuivre, qui fut miſe ſous la pte 
miere pierre des fortifications de Neiſſe, on liſoit 
cette inſcription : 


FRIDERICUS II. Boruſſorum Rex, * 
Exemplum fine exemplo, 
Vix ad Imperium venit, 
Jura Majorum trutinando vidit. 
Ao, 174 1. d. 10. April. clade Molvicenſi cuncta vicit, 
Sileſ. Infer. juſto Victori devinxit, 
Viribus, oculis propriis, nullis ſociis, 
Regis ac militis munia obeundo. 
D. 9. Mart. Glogav. potius dormiente, Bresla vigilante 
d. 10. Auguſt. 
Ibi vi ac ingenio ſimul, hic ingenio ſolummodo 
Utriuſque Virtute 
D. 4. Maji Breja, fame quadrimeſtri, 
igne octiduano ſola, 
ſine ſanguine, . 
Avitum erat Patrimonium, 


Laboris 
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rave, Commandant de Neiſſe & Chef du corps 
ges Pionniers, fut nommé Directeur de ces 
fortifications. On fit en meme tems marcher 
pluſicurs Regimens en Siléſie, & on y mena 
quantitè de munitions de guerre. Le principal 


Laboris Herculei premium & finem, 
Niſſam hanc volvit pertinacem, 

D. 19. Januar. igne bellico infeſtatam, 
Liberrime relictam, nec impune. 
Quod difertur non aufertur, 

D. 18. Octobr. rediit, coercuit d. 30. Octobr, 
Artis & Martis Magiſter. 

Ao. 1742. nova muniendi methodo mirifice clauſit 
D. 10. April. Trivmpho notabili 
Lapidem hunc auguralem 
poſuit 
Benevolis defenſioni, Malevolis offenſioni. 
Operis hujus baſilici Inventor eſt 
FR. 

Inventi devotiſſimus executor de Warrave 
Sub Gubernatore Comite de Schwerin. 


La premiere pierre de ces fortifications fut poſee pres 
de la porte du peage ( Zoll⸗Thor) le 20 de Mars, 
par le Commandant de Walrave, General-Major, & 
Directeur du Corps des Ingenieurs roiuux. Cette ce- 
remonie fut des plus ſolennelles: Elle ſe fit au bruit 
du canon, auſſi bien que d'une Muſique militaire, & 
fut conſacree par le chant du Pſeaume XLVI. Ala 
tete du Cortège, on voioit Monſieur de Walrave, re- 
vetu d'un tablier de Macon, & tenant d'une main 
une pierre chargee de mortier. Apres lui marchoit 
le Colonel de Joris, Commandant du nouveau Re- 
giment des Pionniers, & les autres Officiers formoient 
le reſte de la proceſſion. L'Inſcription latine eſt Vou- 
viage de Mr. Martini, Conſeiller des Guerres. 
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point de vue fut de rendre le Commerce flor 
ſant en Siléſie. Pour le favoriſer d'autant miey 
on permit aux Sectateurs de Schwenck feld des: 
tablir dans le Pais, & la permiſſion leur en fi 
accordee par un Edit du 8 Mars 1742. 


S. 9. Bloquade de la Fortereſſe de Brunn en 


Moravie, 


Les troupes Pruſſiennes avoient inveſti 
place de Brunn, & ils faiſoient mine de vo 
loir Faſſieger. On ne ſouhaitoit rien tant à 
Cour de Dreſde, parce qu'elle auroit voulu co 
ſerver le Marggraviat de Moravie, lequel lu 
avoit ete aſſignè par le plan du partage des Pais 
Autrichiens. Le General de Roth commandoit 
la place, & il avoit pris toutes les meſures pol 
ſibles pour la bien defendre. Il eut meme | 
precaution de faire bruler tous les villages de 
environs, & attendit qu'on vint Vattaquer. Un 
comptoit la garniſon forte de {ix a ſept mill 
hommes, & avec cela, les Autrichiens eſperoient 
qu'on leur envoieroit du ſecours. Le Comma 
dant faiſoit ſouvent faire des ſorties & des cout 
ſes autour de la place; & pendant ce tems 
le Prince Charles de Lorraine commandoit li 


grande armee des Autrichiens. po 
S. 10. Homage prete au Roi dans la Hailte- 6 
Sileſie. N 


Ce fut dans ces conjonctures que le Roi fi 
3 publies 
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blier, dans la Haute-Siléſie, un. Edit de Con- 
cation en date du 9 Avril 1742, adreſle aux 
teigneurs - Vaſſaux, aux Villes, & a tous les 
abitans des Provinces ſituéts en dec de la 
eiſſe, pour qu'ils euſſent a venir lui preter foi 
E hommage. Le 6 Mai Mr. de Marwitz, Gé- 
tral-Lieutenant, en qualite de Plenipotentiaire 
ju Roi, recut le ſerment de fidelite 5 & cet Acte, 
vi ſe fit dans la Ville métropolitaine de Neiſſe, 
ut accompagne de beaucoup de folennite. 


nn 11. Les Saxons, auſſi-bien que les Pruſſiens, quit- 
tent la Moravie. 


Les Autrichiens menacerent les Saxons de 
oMkire une irruption dans leur Pais; ſurquoi les 
o-Saxons, qui n'avoient pas beaucoup gagne en 
Moravie, & qui y avoient conſidèrablement di- 
de ninué en nombre, prirent le parti de regagner 
UnWleurs frontières. Ils prirent poſte pres de Leit- 
ile neritz, & attendirent là le reſultat des affaires. 
en Les Pruſſiens, de leur cote, abandonnerent la 
a Moravie, & fe retirèrent en Boheme, du cote 
de Elbe. Dans cette marche, le Prince Char- 
es, & le Comte de Koenigseck, les ſuivirent pas 

Wa pas, & les inquieterent autant qu'il leur fut 
pollible. Cependant le Roi attendoit des rën- 
forts, & avoit etabli des Magaſins le long de 
Elbe; tandis que les Autrichiens tachoient de 
es battre en queue. 
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$. 12. Combat livre pres Chotuſitz, 


Ce fut dans ce tems-la, le 17 Mai 1742, qu 
ſe donna la fameuſe bataille pres de Chotuſii 
connuè ſous le nom de journee de Czaslau. 

Roi avoit choiſi pour ſes troupes un camp tri 
avantageux, d'ou il! ſembloit vouloir attends 
Papproche de Pennemi, & les Autrichiens $4 
toient avances du cote de Czaslau & de Kutten er 
berg. Le Roi aiant obſerve leurs mouvemens, Han 
tout-a-coup faire des marches forcees a ſes tro 
pes pour gagner le territoire de Kuttenberg, Meu 
pour prevenir Pennemi. Il paſſa la DobowsWoit 
mais il ne put atteindre Czaslau , parce que le 
Autrichiens y avoient deja pris paſte. Avant qu 
le jour parut, ceux- ci marcherent en ordre dt 
bataille contre les Pruſſiens qui etoient camps 
derricre Chotuſitz. Peu auparavant le Roi avot 
fait prier le General Francois, Comte de Bro- 
glio, de venir le joindre avec ſon armee , qu 
etoit campee pres de Prague, le long de! 
Moldau. Le Marechal Francois repondit, “qui 
navoit point d'ordres pour cela, mais qu'a We 
requiſition du Roi de Pruſſe, il en donneroit e. 
inceſſamment avis a ſa Cour, eſperant, quell 
ne manqueroit pas de lui expedier les ordre: 
dont il avoit beſoin pour cela. ,, L'excuſe du 
General Francois ſembloit Etre en place, mal 
le tems Etoit trop court pour attendre une t. 


ponſe de Paris. La nuit du 16 Mai, le Roi de He. 
Pruſſe regut avis du Prince Leopold, que Var WW! 
met 
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nee Autrichienne ſe trouvoit deja aux environs 
je Czaslau. Cependant les Francois reſterent 
mmobiles dans leur camp, & furent les tran- 
wiles Spectateurs de ce qui arriva bien-tot 
pres. Le Roi manda au Prince de prendre in- 
eſſamment poſſeſſion des hauteurs, de renfor- 
er la premiere ligne de Infanterie, & de laiſ- 
er, dans la ſeconde, aſſés de place pour y ran- 
ger les troupes qu'il y conduiroit, & qu'il com- 
nanderoit lui- meme en perſonne. Sur cela, le 
Roi pariit de Kuttenberg, le 17 Mai, a cinq 
eures du matin, avec le corps qu'il comman- 
doit; & apres une marche de quatre heures, 
joign't le camp du Prince Leopold, qui 
toit derriere Chotoſitz. 

Apres fon arrivee, on commenca d'abord a 
nquicter Varmee Autrichienne par une hatterie 
le vingt quatre canons. Bien-totapres on en 
int aux mains. Le fort de cette action ſeroit 
ong- tems reſté indecis, ſi la Cavalerie Autri- 
hienne, qui toit a Vaile gauche, eut ſoùtenu 
attaque des Pruſſiens avec autant de valeur que 


ie, qui ètoit a Paile gauche des Autrichiens, 


des Pruſſiens; mais les Pruſſiens, getant rallies, 
chargerent Vennemi avec un nouveau courage. 
Laile gauche des Pruſſiens ne fut pas moins 
maltraitee, & dans les commencemens , elle 
commencoit a plier. Toutes ces difhgultes fu- 


a de 


elle de Paile droite. Cependant cette Cavale- 


tepouſſa vivement la Cavalerie de PFaile droite 


tent furmontees par la valeur du Roi & celle 


r 
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de ſes Generaux. Ils ſcurent tirer parti d:Wtior 
circonſtance où la Cavalerie Autrichienne MH 
commence de piller le camp des Pruſſiens. I. 
fanterie des Autrichiens fit beaucoup mieux nb. 
cette occaſion qu'elle n'avoit fait pres de M lai 
witz; ſur-tout un corps de Grenadiers, Mus, 
ſe ſignala beaucoup. Le Regiment des Mn; 
gons de Bareuth fut extremement maltraite, Fat 
S'etoit trouvè aux priſes avec la Cavalerie M: 
trichienne, & ce ne fut qu' avec beaucoup Meet 
peine & de perte qu'il ſortit de la melee. er! 
plus grands coups ſe donnerent pres du villaWeoit 
de Chotuſitz, ou toute PInfanterie Autrichien He 
qui formoit Paile droite, s'ttoit avancee , api, 
avoir fait reculer Paile gauche des Pruſſiens. Hen 
Roi, qui sy rendit en perſonne, attaqua ſi u 
vement les Autrichiens, que malgre une vigor 
reuſe reſiſtance de pluſieurs heures, ils furen 
obliges de lui abandonner le champ de bataille 
Cette bataille fut la ſeconde que les Prufiens 
gagnerent contre les Autrichiens. 


S. 13. Continuation de la Deſcription de cette Ii " 


Bataille. ;0 


UArmee Pruſſienne, qui étoit à cette be 
taille, conſiſtoit en trente trois mille hommes 
& Fon eſtime qu'ils y en perdirent quinze cem 
Ils prirent a Vennemi dix-huit eanons, un moi 
tier a grenades, & quelques drapeaux. Ces to- 
phees euſſent ets plus nombreux , ſans la pe hi 

CAautio 
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ution que prirent les Autrichiens , pour Evi- 
a perte de leurs drapeaux & de leurs Eten» 
ts. 2 de beaucoup ſuperieurs en 
mbre aux Pruſſiens, ils prirent le parti de 
; laiſſer dans leur camp. Les Generaux Pruſ- 
ns, qui commandoient dans ce combat, fu- 
nt; le Comte de Schmettau , Grand-Maitre 
> Partillerie-: Le Prince-Leopold d'Anhalt-Def- 
u: Les Lieutenans-Generaux de Waldau, de 
etz, Kalk(tein, & de Buddenbrok. Ce der- 
er fut charge de commencer Tattaque a Paile 
oite: Outre cenx-la il y avoit les Generaux- 
zjors de Bredow, Werdek, Lehwald, We- 
|, la Motte, Gruben, le Prince Charles, Ro- 
enbourg & Gesler. Les deux derniers ſe ſi- 
alerent par. deſſus tous les autres. Les Ge- 
aux de Jeetz & Buddenbrok pourſuivirent 
Ws fuiards. Apres la bataille, le Roi de Pruſſe 
nvoia Monſieur de Bork a Paris pour infor- 
er le Roi de France de la Victoire qu'on ve- 
it de remporter. La lettre qu'il lui ecrivit a 
e ſujet, Etoit Concue en peu de mots. „F Sire! 
lui diſoit-il, le Prince Charles de Lorraine 
ma attaque , & je Vai battu. Votre Majeſtè en 
,aprendra les autres circonſtances de la bouche 
de celui qui a Phonneur de lui remettre cette 
lettre. Ce fut auſſi immediatement apres le 
Bain de cette bataille gn le Roi embraſſa le 
krince Leopold de Deſſau, & le nomma Ge- 
deral-Maréchal de Camp. Tous les autres Of- 
ciers, qui $'etoient diſtingues dans cette occa- 

lion, 
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furent aulſi avances, & crees Che valie 


de Ordre de Sa Majeite. * 


* Voici la Declaration que le Roi fit publier apt! 
Victoire remportee pres de Chotuſitz: ,, Sa Majef 
„ aiant tout ſujet d'etre contente de la valeur & 
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ſes invincibles troupes; & delirant de recompye 
ſer, autant qu'il ſera poſſible, par des avanc 
mens & des gratifications , tous ceux qui Pont (# 
vi avec honneur & fidelite, comme aulli de ley 
temoigner les obligations particulières qu'elle les 
a, elle remercie tres-gracieulement tous ſes 0% 
ciers , tant d'Infanterie que de Cavalerie, da 
bons ſervices qu'ils lui ont rendus , tant dans h 


circonſtance preſente, que dans laprecedente h . 
taille. On fait, auſſi dire aux ſimples ſoldats tue C: 
de Infanterie que de la Cavalerie, que Sa Mm. 
jeſte eſt parfaitement contente d' eux. Et comme * 
pluſieurs Officiers ſe ſont particulierement diltin 10 


gues dans cette action, & que Sa Majeſte fait qu 
Vor & P'argent n'eſt pas une recompenſe fuß. let 
ſante pour des Officiers qui aiment la gloite, Muti 
elle ſe ſent obligee , pour le bien de ſon arme, pre 
de faire des promotions extraordinaires pour le 
avancer. Sa Majeſte s'aſſüte d'avance qu'aucun 
Officier ne lui en ſaura mauvais gre, mais plus WF"! 
tot que tous ceux qui ſe propoſent de ſe ſignalet fle 
a Pavenir dans les occaſions, comme Pont fat ru 
ceux qui ont aujourd'hui part a ces avancemens 
verront cela avec plaiſir, & que tout Officier qu 
y trouvera a redire ſera regarde de leur part com» Wi | 
me un homme indigne du poſte qu'il a how Hh | 
neut de remplir. Les recompenſes extraordinab 
res ſont dies aux actions extraordinaires. Quant 
à ceux qui, par la diſpolition de la bataille, 
n'ont pas eu occalion d'en venir aux priſes ave 
lVennemi , Sa Majeſte les aſſüre, de la enn 
» P 
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S. 14. Suites de cet evenement. 


Apres b'action dont nous venons de parler, 
Prince Charles de Lorraine ſe retira , avec 
ut le reſte de ſon armee, a Czaslau, & dela 
rs la Saſſava. Son deſſein étoit de fe retinir 
ec le corps de troupes que commandoit le 
encral de Lobkowitz , qui étoit campe pres 
 Frauenberg , ſur la Moldau, a peu de diſ- 
nce de Budweiſs, & qui en Etoit deja venu 
x mains avec les Francois. Les Pruſſiens, de 
ur cote , paſſèrent entre Kuttenberg, Czaslau 
Pardubitz, pour entrer dans leurs quartiers 
cantonnement. Le but principal de ces mou- 
mens Etoit de couvrir les negociations de paix 
ui ſe faiſoient ſecretement. Dans le tems 
Von s'y attendoit le moins, les hoſtilites ceſ- 


rent entre les deux armees ennemies. Les 


utrichiens , apres avoir raſſemble toutes leurs 
ces, tomberent ſur les Francois, tandis que 


s Pruſſiens Etoient les tranguiles ſpectateurs de 


4 


urs demeles. Des que le Marechal de BelP- 
le en eut avis, il ſe rendit aupres du Roi de 
rmulle, pour le prier d envoĩer ſon monde au 
cours du Marechal de Broglio. „ Monſieur 
le Marechal! (lui repondit le Roi, ) j'ai fait 


tout ce que Jai pii; Celt maintenant a Mon- 
„ lieur 


plus gracieuſe, qu'ils auront A attendre d'elle les 
» memes recompenſes la premiere fois qu'ils auront 
„ occalion de les meriter, & que c'eſt de cette occa- 
» lion que depend Payancemeat de leur fortune, 
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„ fieur le Marcchal de Broglio de faire le tel 
„II a trouve en dernier lieu des taiſons, py 
, ne pas ſe joindre a moi, & moi Pai aujo 
„ hui des railons tres - preſſantes pour ne 
„ me joindre a lui . Sur cela, le Mare 
de Bell-Isle repartit du camp des Pruſſiens, 
ſes peu ſatisfait de cette rẽponſe, & ſe ren 
dela a Dreſde, ou il ne trouva gueres plus 
ſatisfaction. 7 


S. 15. N cgociations de Paix: Concluſion des 
| Prelimmaares. 


Les Negociations de Paix , entre les Pri 
ſiens & les Autrichiens, furent entamees à BU 
lau. Le Lord Hindfort & le Comte de Pod 
wils furent emploies a manier ces important 
affaires. Les Amis de la Reine lui repreſent 
rent fortement qu'il lui Etoit indiſpenſablemen 
necellaire de faire la paix avec le Roi de Prulle 
La Cour de la Grande-Bretagne , qui fourni 
ſoit des ſubſides a la Reine, $'etoit chargee dt 
la mediation. Apres bien des dilficultés, on vit 
enfin a bout de regler cette importante affaire 
Ce fut le 11 Juin que les deux Miniſtres, qu'ot 
a nommes ci- deſlus, ſignèrent les Preliminairs 
de la Paix. Par ce Traite le Roi conſervoit l 
N de ce qu'il ſouhaitoit d'avoir. UViWy 

ui ceda & abandonna, à lui & a ſes Deſcet 

dans, pour toujours & a perpetuite , preſque 

toute la Haute - & la Baſle - Silèſie, avec le Co 
| i 
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de Glatze, excepté la Principaute de Te- 
hen, la ville de Tropau , avec ce qui eſt ſitué 
deca de Oppau, & les diſtricts ſitues dans 
montagnes de la Haute - Silefte , de meme 
ve d'autres encore, qui, quoiqu*enclaves dans 
Haute - Silefie, ſont dependans du Marggra- 
at de Moravie ; & cela ſous la Clauſe expreſſe, 
ve les Provinces Etoient cedees au Roi en tou- 
e ſouverainete , & ſans aucune dependance du 
toiaume de Boheme, Par-la le Roi gagnaune 
tendus conſiderable de Pais. Il faiſoit Tacqui- 
tion d'une des plus belles & des plus fertiles 
rovinces, dont la longueur, du Sud au Nord, 
t denviron cinquante miles d' Allemagne; & 
a largeur, du Levant au Couchant, a-peu-pres 
le vingt miles; par conſequent d'une eEtenduE 
qui egale celle de plus d'un Roiaume. A ce 
ix le Roi pouvoit remettre avec honneur dans 
e fourreau 1IEpee qu'il avoit tirèe dix-huit mois 
puparavant pour le recouvrement & maintien 
le ſes droits. 


1 


S. 16. La paix eft publite. 


Auſſi-tot que la Paix eut &te concluè avec la | 
Maiſon d'Autriche, elle ne tarda pas d' etre pu- | 
lice ſolennellement dans toutes les principales £ 
"les de Pruſſe. Le Roi donna un grand & ma- 1 
gnique repas A ſes principaux Miniſtres des 6 
Guerres, dans la ville de Kuttenberg. Avant 
que de boire la premiere ſanté, le Roi dit à la 4 

Tome I. L Come 
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Compagnie: „ Meſſieurs! je vous declare g 
„ comme je rai jamais eu deſſein d'opprime 
„ Reine de Hongrie, je me ſuis détermitt 
„ entrer en accommodement avec elle, &: 
„ Cepter les propoſitions qu'elle m'a faites ce 
„ tisfaire a mes juſtes pretentions. * Fnſug 
le Monarque leur fit part des principaux a 
cles du Traite, & parla avec beaucoup d'tloy 
de Phabilete & de la ſage conduite avec 
_ le Comte de Hindfort, Envoie de 

rende-Bretagne, avoit traité ceite importan 
& epineuſe affaire. Sur cela, toute la Gener 
lire fit au Roi ſes Complimens de telicitatic 
& temoigna la joie qu'elle reſſentoit de Ihe 
reuſe iſſuè des affaires. Ces complimens fait 
le Roi porta la main au verre, & but a laß 
te de la Reine de Hongrie, & a ſon hevrevWWou 
reconciliation avec elle. Il but auſſi a la fin 
du Grand-Duc de Toſcane , & du Prince {i 
frere, en diſant; „ A la ſante du vaillant Pr 
„ Ce Charles ©, Apres le repas , Ja Paix f 
publice dans le camp au ſon des trompetes d 


des timbales. A Berlin, elle le fut par la hou d 
che d'un Heraut d'armes , ſuperbement vet 
aiant en main un baton d'or en forme de ic:plls, 


tre, & monte fur un cheval richement harni 
che. Les habitans accouroient tous au bruit 
& tranſportes dallegreſle ils crioient tous a le! 
Vi: Vive le Roi“ 


6, 17480! 
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e oe. 17. Les troupes Pruſſiennes Evacuent la Bo- 
mer heme: Le Roi retourna d Berlin. 

Ning 
Lat 
1 
uw 1 
1 
low 


Le Roi retira bient6t ſes troupes de la Bo- 
me, & les regimens paſſèrent, les uns en 
fie, les autres dans les quartiers qui leur 
oient allignes. Vers la fin de Jain, le Roi 
ita le camp & ſe rendit a Berlin par Glatz. 
iſe, Brieg & Breslau. Dans la premiere de 
s Places il viſita les fortifications ; &, arrive 
os a capitale, il aſſiſta, avec les Princes ſes 
tres & une nombreuſe ſuite , au Sermon que 
Cardinal de Sintzendorf prononga a PoCcae 
on de la Paix. Ce Prelat avoit pris pour Tex- 
de ſon Diſcours, qui dura environ demi- 
eure, ces paroles qui , dans la Vulgate, ſe 
ouvent au Pſeaume XXI, V. 7, 8. 9. „ Que 
la Paix ſoit dans ta force, & Pabondance 
dans tes jours. Pai parle de paix & je te 
Pai fouhaitee, à cauſe de mes freres & de 
mes proches. Pai cherche à te procurer 
toute ſorte de biens, a cauſe de la maiſon 
du Seigneur notre Dieu “. 


9 18. Suppuration des forces du Roi de Pruſſe. 


A la fin de cette Campagne, les troupes 
ruſſiennes conſiſtoient en cinquante trois regi- 
nens & cent bataillons, qui tous enſemble fai- 
dient le nombre de 85 mille, 8 cens & 94 
ommes d' Infanterie. La Cavalerie Etoit com- 
L 2 poles 


Brieg eurent auſſi la permiſſion de tenir «F 
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poſee de ſoixante & un eſcadrons de e 
rie, ſoixante & dix eſcadrons de Dragons, 
de vingt quatre eſcadrons de Huſſars, fail 
enſemble 25 mille, 2 cens 78 hommes; ng 
bre qui, joint au precedent, fait un total dec 
onze mille, cent ſoixante & douze hom. 
Lentretien de ces troupes coutoit au Roi, «ll 
ue mois, 545 mille, 120 Risdales , & par 
millions , 541 mille, 440 Risdales. b 


& 19. Grace accordee a la ville de Breslau: 
Traite definitif de la Paix conclu. ſe 


Par une faveur ſpeciale du Roi, la ville. 
Breslau obtint le troiſieme rang parmi les vill 
capitales, tant du Roiaume que de VEleQor 
Avec cela elle recùt la confirmation de ſes p 
vileges & immunites. Au lieu des deux m 
ches annutels , ou petites foires qui ſe tenoit! 
deux fois par an, elle eut la faculte de ter 
deux grandes foires privilegices. La premit 
qui commence le Dimanche appelle Letare,l 
Yautre le lundi avant la nativite de la Vier 
Cela fut regle par un Edit date de Berlin, 
14 Juillet 1742. Les villes de Liegnitz & 


marches de chevaux & d'autres betes. |! 
Traite definitif de la Paix fut conclu a Bet 
le 28 Juillet 1742. 


CON 
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CONTINUATION 
Du CHAPITRE IV. 


1. Fxtrait de I Edit du Roi concernant le Re- 
glement de la Judicature en Sileſie. 


E Roi declare des Pentree de cet Edit, que 
Pordre judiciaire, obſerve dans les diffé- 
ns Tribunaux de la Baſle-Silefie, aiant dege- 
cre en confuſion d'on etoit reſulte la longueur 
5 proces , & ſouvent la ruine des parties con- 
tuces en litige , Sa Majeſte avoit trouve bon, 
| 7 y remedier , de ſtatuer ce qui ſuit. Il y 
It dit : 
J. Pour donner aux Princes, & aux Perſon- 
es Nobles, des preuves de notre affection par- 
culiere , Nous leur permettons de fe prevaloir' 
u Droit des Princes; Celt-a-dire que, dans les 
onteſtations qui naitront entre eux, au ſujet 
une Principaute , ou d'un Bien noble, oa 
un territoire qui y appartient, les difficultes ſe 
ciderojient ſelon le droit des Princes. Ce 
Iroit eſt adminiſtre ſous la direction de la Hau- 
chambre de la Regence de Breslau. Le Prin- 
de Carolath en eſt le Preſident, & les ſean- 
es le tiennent deux fois par an. Cependant, 
oute le Roi, Nous reſervons aux parties qui 
e croiront leſces , la faculte d inter jetter appel 


dar. devant Nous. 
L 3 II. Quand 
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II. Quand il s'agira de quelques difficul 
ſurvenuès entre les Princes & les ſujets, ou; 
quelques cauſes perſonnelles, ou mème des c 
ſes reelles , qui ne ſont point intentees po 
un certain territoire, mais pour quelques bier 
fonds; cela ſera juge ſelon les droits obſery 
dans la Haute-Chambre de Regence. 

III. Tous les differens Tribunaux qui ſeſo 
trouves etablis dans les Principautes immedi 
tes, tels que ſont : Le Grand-Conſeil de Br 
lau, les Capitaineries au Prevotes , le Conſ: 
des douze, la Chambre des Nobles, & les [) 
caſteres , leſquels ont tous ete adminiltres x 
nom des Hauts-Etats du Pais, ſeront tous con 
bines & retinis enſemble ſous le nom de Rege 
ce Superieure. 

IV. Il y aura dans le Pais deux Tribunaut 
de cette Regence Superieure , Pun a BreslaW 
Tautre a Glogau. Du reſſort de la premitr 
ſera, Breslau, Jaüer, Brieg & Namslau. Lap 
lieux dependans de la ſeconde ſont Glogu, 
Wohlau & Liegnitz. 

V. Voici les Membres dont chacune ſen 
compoſee : Un premier Preſident, un ſecond 
Preſident, un Directeur, fix Conſeillers, qu. 
tre Secretaires, un Regiſtrateur , ſix Clercs , un 
Taxeur ou Maitre des Meſſageries, ſix Mel 
gers, un Fiſcal-General, & deux Fiſcaux- Sub- 
alternes. 

VI. Dans les endroits on il y a des Regen- 


ces particulières Etablies , telles qu'il y en Y une 
a Brev 
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Bres|au , elles y ſubſiſteront a la ſuite, excep- 

a nzaniere de proceder, laquelle ſera reglee 
r le pied preſcrit par nos ordonnances judi- 
aires. 

VII. Que fi ces Regerces particulieres ou 
frieures ne procedent pas en tout felon le 
rot & Pequite , la Regence ſuperieure fera 
duire par- devant elle les pieces du proces, 
zur ètre examinees par deux de ſes membres. 
le jugement Etre reforme , ſuivant Vexigence 
u cas. Dans ce dernier cas, la Regence ſu- 
frieure leur preſcrira auſſi une manière de pro- 
der con venable; a quoi Nous Vautoriſons par 
s preſentes , comme auſſi de publier dans les 
cſſorts des Regences inferieures les Edits con- 
rant les affaires de juſtice. 

VIII. Nous confirmons dans leurs Droits, 
& exercices de Jurisdiction, les petits Etats, 
s Fiefs nobles, les Etats du Pais, & les Ma- 
iſtrats; ſans qu'ils y puiſſent Etre troubles par 
Vocations de proces, ſi- non dans les cas ou. 
on feroit plainte de leur procede. Quant aux 
ſenWeoppels , ils ſeront portes par-devant la Regence 
0ndWluperieure ; & dans les matieres criminelles , 
urs jugemens ſeront envoics au Roi, pour 
ttte confirmes. | 

IX. Tous ceux qui ci-devant étoient ju- 
ndiques au grand Conſeil du Pais, le ſeront 
aſh a la Regence ſuperieure , & ſeront tenus 
Cy comparoir , ſans en excepter la Nobleſſe de 
breslau ; & quand il Sagira de Pacciſe , des 
" ſubſi- 
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ſubſides, & des affaires de police, ils erg 
juridiques a la Chambre des Domaines. () 
{i quelqu'un poſſède dans une ville une maily 
au ſujet de laquelle il $eleve des conteſtation 
il faudra ſe pourvoir par-devant la juſtice ( 
lieu où la maiſon eſt ſituce. | 
X. La Jurisdiction de la Regence ſuperix 
re &etendra ſur toutes les cauſes qui ne fa 
point renvoiees a_la Chambre des Domaing 
ou aux Conliſtoires; telles ſont, les cauſes c 
viles, les criminelles, les feudales, les fiſcale 
celles d'Academie , de Patronage, de Dixme 
de fornication , d'alimentation , de reltitutia 
de Dt. „1% 1-5 
XI. Elle aura également les Appels des pe 
tits Etats, des Fiefs nobles, & des Magiſtrat 
XII. Or pourra appeller de la Regence (v 
perieure, lorſque le fond du litige ira à la fon 
me de cinq cens Risdales, ou qu'il y aura um 
nullite infanable dans la ſentence , ou que! 
artie lèſèe ſera pauvre ; & cet appel ſe fen 
a Cour de Berlin. Hors de ces cas la, il of 
aura de recours que par voie de Requete. 
XIII. Tout appel devra Etre interjetté dans 
le terme de dix jours, & preſents dans Veſpt- 
ce de {ix ſemaines. Ceux qui ſeront admis a la 
pel, ſeront tenus de conſigner les frais de | 
perte du proces, comme auſſi ceux du-Rappor- 
teur, & les honoraires de la Chancelerie ; & 
cela dans Feſpace de quatre ſemaines. Les ho- 


noraires dus a la Chaucelerie ſeront W 
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u Cour avec les pieces du proces ; a Fegard 
conſing des frais du b „il ſera remis 
ns la Caiſſe des ſportules, au cas que le jugement 
it confirme ; ſinon il ſera reſtitue a la partie 
ant Droit, 

XIV. Les proces CE ſeront pre- 
ierement inſtruits en Sileſie ; & apres cette 
ſtance ſeulement, les pieces ſeront envoiees 

Tribunal ſuperieur. = | | 

XV. Quiconque ſe croira leſe par un ju- 
ement, pourra, en nantiſſant une ſomme de 

nt Risdales, choiſir la voie de Requete civile; 
utefois ſeulement dans le cas ou le proces aura 
t jugs prealablement dans deux inſtances, ni 
lus, ni moins. tee 

XVI. Quant aux Appels, il ſera publiè dans 

1 de tems une conſtitution particulière qui 

reglera la forme. 

XVII. A Fegard des jugemens rendus dans 
s principautes mediates , dans les Seigneuries 
jobles, ou dans la ville de Breslau, on pour- 
den appeller immediatement a la Cour Souve- 
ine, On pourra y appeller des qu'il sagira de 
ſomme de cent Risdales. 

XVIII. Pour ce qui concerne les affaires 
ccleſiaſtiques des Proteſtans, on les a remiſes 
la diſpoſition des Conſiſtoires; & Ceſt prin- 
palement a la Regence ſuperieure d'en pren- 
Ire connoiſſance. Ce que Nous voulons qui 
} ſoit obſerve ſe reduit a ce, qu'elles ſoient ju- 


Ly gees 
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gees par un Eccleſiaſtique proteſtant, un 
tholique, & deux Conſeillers ſeculizrs. 

XIX Les cas, dont ces derniers pourrg 
juger , font ceux qui concernent I'Erat Ecc 
ſiaſtique, & le maintien de la religion; con 
me, 'inſpection fur les Miniſtres de PEgliſe, | 
Droits des Egliſes & des Ecoles, examen de 
Miniſtres, leur confirmation & leur inſtalation 
comme auſſi les cauſes matrimoniales. 

XX. Des jugemens rendus dans les Con- 
ſiſtoires il y aura appel à la Cour Souveraine d 
Berlin, on il ſera fait Droit à ceux qui ſe pou. 
voiront par voie de Requete. 

XXI. Oels & Breslau conſerveront leun 
Conliſtoires particuliers, de telle ſorte nean- 
moins qu'on pourra en appeller Berlin. 

XXII. Dans tous les endroits ou il n'y a 

oint eu ci- devant de Conliſtoires , les affairs 
Eecleliaſtigues ſeront portes au Conliltoire d 
Breslau ou a celui de Glogau. | 

XXIII. A Vegard de VOfficialite du Grand 
Vicariat, Nous Fautoriſons & confirmons dans 
toutes les fonctions qui lui competent, & qu 
ne decogent point a notre Souverainzte. Now 
a:cordons aux ſujets Catholiques une entiert 
liberte de conſcience, dans la poſſeſſion de l. 
que'le perſonne, qui qu'il ſoit, ne pourra les 
troubler ni moleſter. Enjoignons pour cet e- 
fet a nos Regences ſuperieures, qu'en vertu dl 
Serment qu'elles Nous ont prete, elles les 
maintiennent & ſoutiennent. Il ſera meme pet 

mis 
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js a tout Catholique, auquel il n'aura pas et 
it Droit, de s adreſſer immediatement a Nous; 
en ce cas nous lui ferons rendre promte 
tice, Cependant Nous eſperons auſſi que le 
caire-General ſe contiendra dans de jultes 
nes, & qu'il ne S immiſcera pas dans les af- 
tes qui concernent le Droit de Parrenage, les 
eſtamens des Prètres, & les Hopitaux. Au 
te nous propoſons de donner un règlement 
rticulier pour ces ſortes de cas, auſſi bien 
ve pour la taxe des Droits des Curcs, 

IV. La Dignite Epiſcopale, ou le Con- 
ſtoire Catholique , ſera auih contirme juſqu'a 
ouvel ordre, mais ſeulement dans ce qui re- 
de les cauſes purement Eccleſiaſtiques ; mais 
ne prendra connoiſſance d'aucune affaire ci- 
le quand meme elle regarderoit une perſonne - 
cleſiaſtique. | 
XXV. Il pourra citer r&quiſitoirement un 
roteltant ou un Catholique d'une autre Pro- 
Ince. 

XXVI. Quant aux matieres de mariage ; 
les deux parties ſont Catholiques, elles ſeront 
alſees à la diſpoſition de I'Officialite Epiſcopa- 
e; ſ-non, & quand Pune des parties ſera Pro- 
eltante , nous entendons que la connoiſſance 
le jugement en ſoit laiſſè par preference au 
onſiſtoire Evangelique. | 

XXVII. Nous avons, à la verite , declare 
nutiles les diſpenſes dans les degres de paren- 
e qui ne {ont point defendus de Dieu, * 

ant 
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dant fi un Catholique ſe faiſoit un ſcrupule 
ſe marier ſans diſpenſe & pour les obtenir, il {; 
oblige de s'addreſſer a la Regence , ſous d 
peines tres rigoureuſes. 

XX VIII. II en ſera de meme des diſpenis 
pour la publication de deux ou de trois anne 
ces a la fois, comme auſſi de la permiſſion & 
ſe marier pendant les avents , ou pendant le 
reme, ou hors de FEgliſe, 

XXIX. On pourra en appeller du Con 


ſtoire Catholique au Tribunal de Berlin ou 


ſera decide ſuivant les principes Catholiques, 
XXX. Les Magiſtrats Proteſtans pourron 
eriger des Ecoles Proteſtantes, & les Catholþ 
ques ſeront tenus de contribuer (a frais com. 
muns) pour les Ecoles de leurs ſujets Proteltan 
& de leur aſſigner pour cela une maiſon, Dow 
ne a Berlin, le 15 Janvier, 1742. 
Signe FREDERIC. 


S. 2. Articles preliminaires de_Paix entre Sa Ms 
Jeſte le Roi de Pruſſe & Sa Majeſte la Reine de 
| Hongrie & de Boheme. 


Une funeſte & ſanglante guerre stant et. 
vee entre Sa Majeſté le Roi de Pruſſe & Sa M. 
Jeſte la Reine de Hongrie & de Boheme, on! 
penſe de part & d'autre à la terminer par Ventte- 
mile des bons offices de Sa Majeſte Britannique, 
pour lequel effet Sa Majeſte le Roi de Pruflea 


muni de ſon plein- pouvoir Mr. Henri Cond 
b | 6 


e! 
he 
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e Podewils ſon Miniſtre d'Etat & de Cabinet, 
hevalier de ſon ordre roial de Vaigle noir; 
a Majeſte la Reine de Hongrie & de Bo- 
eme du ſien Mr. Jean Comte de Hindford, 
Comte de Ingelsbourg & de Nemphler, Lord 
armichael de Carmichael, Pair de la Grande- 
Iretagne, Miniſtre plenipotentiaire de ſadite 
ſajeſte Britannique ; leſquels, apres Pechange 
lesdits plein-pouvoirs & pluſieurs conferences, 
ont con venus des articles preliminaires ſui vans, 
Breslau le 11 Juin nouveau ſtile de Vannee 
1742. 

Art. I. II y aura deformais & a perpetuite 
une Paix inviolable, de meme qu'une ſincère 
nion & parfaite amitie entre Sa Majelte le Roi 
de Pruſſe d'une part, & Sa Majeſte la Reine de 
Hongrie & de Boheme, leurs heritiers & Suc- 
ceſſeurs & tous leurs Etats d'autre part, de forte 
qua Pavenir les deux Parties contractantes ne 
commettront, ni permettront qu'il ſe commet- 
e, aucune boſtilite ſecrètement ou publique- 
nent, directement & indirectement. 

Art. II. Les deux hautes Puiſſances contrac- 
tantes ne donneront aucun ſecours aux ennemis 


.de Pun & de l'autre, & ne feront avec eux au- 
cone alliance qui puiſſe ètre contraire à ces Pré- 
1 2 liminaires de Paix, derogeant meme a celles qui 
S. 


pourroient Etre faites par le paſſe entant qu'el- 
les ſeroient oppoſces aux preſens engagemens, 
& tacheront de detourner autant qu'il ſera poſ- 
ble, la ſeule voie des armes, exceptee les dom- 

| mages 
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mages dont Pune & Pautre des deux parties a 
qui eſt ou qui pourroit ètre mènacèe par qu 
que autre puiſſance. 

Art. III. II y aura de part & d'avtre un 
Amniſtie generale de tout le paſle, & les (uje 


des deux Puiſſances contractantes qui ont « 
avant la guerre dans le ſervice de Pune des deR 
Parties ou qui y ſont entres pendant que ee 


dure, jouiront de tous les effets d'une pleine Nut 
entiere Amniſtie, ne pouvant a cauſe des Avoc 
toires publics de part & d'autre, ou ſous que 
que pretexte que ſe puiſſe imaginer, etre 
quietes dans leurs perſonnes ou biens, & devant 
au contraire y Etre retablis s'ils en avoient dt 
depoſledes pendant la guerre. 

Art. IV. Toutes les hoſtilites ceſſeront & 
part & d'autre des le jour de Ja ſignature de 
preſens preliminaires & les ordres en ſeront da 
bord donnes aux armees & aux troupes de 
deux hautes Parties contractantes. Sa Majelts 
le Roi de Pruſſe retirera, 16 jours apres la ſigni: | 
ture des preſens preliminaires, ſes troupes dau 
les Pais de ſa Domination, & au cas que pit 
ignorance de ces preliminaires de Paix on com- 
mette quelque hoſtilite, cela ne portera aucut 
prejudice a la concluſion de ces preliminaires 
Mais on fe reſtituera les hommes & effets qu 
pourroient Etre pris & enleves a Pavenir. Com- 
me auſſi il ſera libre a tous ceux qui voudront 
vendre leurs biens ſituès dans les Pais cedes © 


Sa Majelte le Roi de Pruſſe, ou de * 
eur 
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r domicile ailleurs, de pouvoir le faire pen- 
nt I'c/pace de cing ans fans paſer aucuns 
oits. 

Art. V. Pour obvier & toutes les diſputes ſur 
confins & abolir toutes les pretentions de 
que nature qu'elles puiſſent Etre, Sa Majeſte 
R::ne de Hongrie & de Boheme cede par les 
elens Preliminaires tant pour elle-meme que 
ur ſes Heritiers & Succelleurs a perpetuice, 
avec toute la Souverainete & Indepencance 
e la Couronne de Boheme, a Sa Majelte le 
oi de Pruſſe, ſes Succeſſeurs & Heritiers de 
un & de Pautre ſexe a perpetuite, tant la Baſle 
ve la Haute-Siléſie a exception de la Princi- 
avte de Teſchen, de la ville de Troppau & d 
e qui eſt au-delà de la riviere d' Oppau & d 
ates montagnes attenantes dans la Haute-Si- 
ue, auſſi-bien que des autres diſtricts qui font 
artie de la Moravie quoiqu'enclaves dans la 
zute-Silèſie. Pareillement Sa Majelte la Reine 
je Hongrie & de Boheme tant pour elle que 
our ſes Heritiers & Succeſſeurs, cede a Sa Ma- 
(te le Roi de Pruſſe ſes Heritiers & Succeſſeurs 
It Fun & de autre ſexe a toujours la ville & 
ortereſſe de Glatz, & tout le Comte de ce nom, 
ec toute la ſouverainetè & independance du 
loiaume de Boheme, En echange Sa Majeſté 
e Roi de Pruſſe renonce dans la meilleure for- 
he tant en ſon nom, qu'en celui de ſes Heritiers 
& ducceſſeurs de un & de autre ſexe, a per- 
er etuité, a toutes les prétentions, telles ** 
ul es 
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les puiſſent Etre ou qu'elle pourroit avoir euk 
avoir contre Sa Majeſté la Reine de Hongti 
de Boheme. 

Art. VI. Sa Majeſté le Roi de Pruſſe conk 
vera la Religion Catholique en Siléſie, in þ 
go, ainſi qu'un chacun des habitans de ce Pi 
dans ſes poſſeſſions, libertes & privilegesq 
lui appartiennent legitimement, ainſi qu ele 
declare a ſon entree dans la Sileſie, ſans derog 
toute fois a la liberte entière de conſcience 
la Religion Proteſtante & aux droits du 90 
verain. : 

Art. VII. Sa Majeſté le Roi de Pruſſe ſe ch; 
ge du ſeul paiement de la ſomme hypothequ 
ſur la Siléſie aux Marchands Anglois felon 
contract {igne a Londres le 10 janvier 17341 
1735. 

Art. VIII. Tous les Priſonniers de pan 
d'autre ſeront Elargis ſans paier aucune rang 
immediatement apres la ſignature des prele 
preliminaires, & toutes les contributions cell 
ront en meme tems, & tout ce qui pour 
avoir ete exige apres la ſignature de ces Prelim 
naires, ſera rendu, 

Art. IX. Tout ce qui regarde le commem 
entre les Etats ſujets reciproques ſera regle, dat 
le futur Traits de Paix ou par une Commiſia 
a Etablir de part & d'autre, les choſes reſtant! 
le pie ou elles Etoient avant la preſente gue! 
juiqu'a ce qu'on en ſoit convenu autrement. 


Ard. 4 


Ar. 
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Art. X. On dreſſera & on ſignera ſur le pied 


e ces Preliminaires, en trois ou quatre ſemaines 
u plus-tard, un Trait de Paix formel entre Sa 
laſeſté le Roi de Pruſſe & Sa Majeſté la Rei- 
e de Hongrie & de Boheme, dans lequel on 
onviendra de tout ce qui n'a pu etre regle par 
s preſens Preliminaires, qui auront en atten- 
ant la meme force & le meme effet, que ſi un 
oWraite formel de Paix avoit été conclu & ſigné 
abord. 

Art. XI. Les deux hautes Parties contractan- 
es ſont con venus, de comprendre dans ces pre- 
ens Preliminaires de Paix, Sa Majeſté le Roi 
le la Grande-Bretagne, tant en cette qualité 
u en qualité d' Electeur d' Hanovre, Sa Majeſté 
e toutes les Ruſſies, Sa Majeſté le Roi de 
annemarck , les Etats-Generaux des Provin- 
es-Unies des Pais-Bas, la Sèréniſſime Maiſon 
le Wolffenbuttel & Sa Majeſte le Roi de Po- 
ogne en qualite d Electeur de Saxe, a condi- 
on que, dans Veſpace de 16 jours apres que la 
rolWionature de ces Preliminaires de Paix lui fera 
Wnnoncee en due forme, il retire ſes troupes de 
larmée Francoiſe & de la Boheme & des autres 
rc ais apartenans a Sa Majeite la Reine de Hon- 
prie & de Boheme. 

Art. XII. Lechange des ratifications des pre- 
ens Articles Preliminaires ſe fera a Breslau dans 
$0110 jours, a compter du jour de la ſignature 
de ces Preliminaires. 
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En foi de quoi Nous ſouſſignes Miniſtres N 
nipotentiaires de Sa Majeſte le Roi de Pruſſe 
de Sa Majeſté la Reine de Hongrie & de Boh 
me, en vertu de nos plein- pouvoirs qui ont: 
echznges de part & d'autre, avons ſigné | 
preſens Articles Preliminaires, & y avons fait g 
poſer les cachets de nos armes. A Breslau d 
11 jour du mois de juin, nouveau ſtile, 1742, 


(L. S.) Henri Comte de Podewils, 
(L. S.) Hindford. 


S. 3. 
TRAITE DE PAIX 
ENTRE 


SA MAJESTE LA REINE DE HONGRI 
ET DE BOHE'ME, 


ARCHIDUCHESSE D'AUTRICHE, 
ET 
SA MAJESTE LE ROI DE PRUSSE 


conclu a Berlin le 28 Juillet 1742. 


au! 
lt 
toi 
rel 
ſtil 


Au Nom de la Tres-Sainte & adorable Trinite, d 
Dieu le Pere, de Dieu le Fils & de Dieu le Sail 
Eprit. el 


Es Preliminaires de Paix, pour terminer ce. 
4.4 te tunelte guerre qui getoit Elevee entre & 
Majette la Reine de Hongrie & de Boheme, ; 
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"a: Majeſts le Roi de Pruſſe, par Pentremiſe des 
fe Mons offices de Sa Majeſté Britannique, aiant été 
ohe eureulement conclus & (ignes par les Miniſtres 
deux hautes Puiſſances contractantes qui fu—- 
i a cet effet munis de leurs plein-pouvoirs, a 
eslau le 11 Juin de Pannee courrante, ſavoir, 
1 (8: la part de Sa Majeſte la Reine de Hongrie & 
„ e Boheme le Sr. jean Comte de Hindford, Vi- 
omte d'Ingelsbury & de Nemphler, Lord 
armichael de Carmichael, Pair de la Grande- 
retagne, Lieutenans de Sa Majeſte Britannique 
ans le Comte de Lanerk, Miniſtre Plenipoten- 
aire de Sadite Majeſte Britannique aupres de Sa 
[ajeſtE le Roi de Pruſſe, & de la part de Sa 
lajelte le Roi de Pruſſe le Sr. Henri Comte de 
odewils ſon Miniſtre d'Etat & de Cabinet, Che- 
alier de ſon Ordre roial de Paigle noir. Ces 
Irticles Preliminaires furent ratihes par les deux 
ates Puiſſances contractantes. Ces deux Mi- 
tres, en vertu des plein-pouvoirs dont ils 
toient revetus, ſont convenus, outre les Articles 
reliminaires , apres pluſieurs Conterences, des 
ticles ſuivans : 
Art. I. II y aura a Vavenir, & a perpetuite, 
Ine Paix inviolable auſſi-bien qu'une ſincère 
nion & une partaite amitie entre Sa Majeſte la 
leine de Hongrie & de Boheme d'une part, & 
da Majeſte le Roi de Pruſſe, leurs Heritiers & 
bucceſſeurs & tous lets Etats dautre part. 
nlorte qu'a Vavenir es deux hautes Parties 
ontractantes ne commettront aucune hoſtilite 
M 2 le- 
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ſecrètement ou publiquement, mediatement 9 
immèdiatement, elles ne permettront point ng 
plus qu'il s'y en commettent par leurs ſujets q 
par d'autres. Elles ne fourniront aucun ſecoy 
aux ennemis de Pune ou de autre Partie ce 
tractante, ſous quelque pretexte que ce ſoit, 
ne feront aucune alliance avec eux qui puil 
etre contraire a ce Traite de Paix. Elles den 
geront meme aux alliances qui pourroient tt 
par le palle, entant qu'elles ſeroient oppoſes 
aux preſens engagemens. Il y aura toujou 
entre les deux hautes Parties contractantes, un 
ſi ctroite amitic, qu'elles travailleront mututl! 
ment a ſoutenir leur honneur, leur avantage & 
leur ſtirete; comme auſſi de detourner , autant 
qu'il leur ſera poſſible, la ſeule voie des arme 
exceptee les dommages dont Pune & Tautre de 
deux Parties pourroit Etre menacee par quelqu 
autre Puiſſance. 

Art. II. Il y aura de part & d'autre un 
amniſtie generale pour mettre fin a toute inimi 
tic qu'on pouvoit avoir pendant la guerre, a 
ſorte qu'on mette dans un <ternel oubli tout > 

ui s' eſt paſſe. Les ſujets des deux hautes Pu 
ances contractantes, qui ont été avant la guem 
dans le ſervice de Pune & de Pautre Partie, 0l 
qui y ſont entre pendant la guerre, fe rendait 
parla ennemis de Vune des deux Parties, jouk 
ront de tous les effets d'une pleine & entice 
amniſtie; ils ne ſeront point non plus inquiets 
ſoit a cauſe desAvocatoires publics de part & dai. 
ire, 
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e ou ſous quelque pretexte qu'on puiſſe s ĩma- 
ner, dans leurs perſonnes ou dans leurs biens, 
contraire ils y ſeront retablis, ils en ont 
+ depolledes pendant la guerre; & un 
os apres la publication du preſent Traite de 
ax ils ſeront obliges de ſe ſoumettre a Vune 
ua autre Partie, ſous la domination de la- 
nelle ils poſledent des Biens. 

Art. III. On elit convenu, qu'il ſeroit libre a 
dus ceux qui voudront vendre leurs biens ſi- 
es dans les Pais cedes a Sa Majeſte le Roi de 
ruſſe, ou de transferer leur domicile ailleurs, de 
ouvoir le faire pendant Veſpace de cinq ans, 
ns pater aucun droit, ſoit pour la vente ou 
jour la lortie. Il ne ſera pas moins libre aux 
ujets, ou A ceux qui poſſedent quelques Biens 
ous la domination de Pune ou de Pautre Partie 
ontractante, de demeurer ou d'entrer, ſelon 
eur bon- vouloir, au ſervice de l'une ou de Pau- 
e des deux hautes Puiſſances contractantes. 
Art. IV. Le preſent Traite de Paix ſera auſſi- 
ot publiè, & Pon eſt convenu, par les Prelimi- 
ares conclus a Breslau le 11 juin de Vannee 
ourrante, que toutes les hoſtilites ceſſeront de 
hart & d'autre des le jour de la ſignature de ces 
reliminaires. Que Sa Majeſte le Roi de Pruſſe 
etirera, IF jours apres la ſignature des Preli- 
ninaires, ſes troupes dans les Pais de ſa domi- 
dation; & qu'au cas, que par ignorance de ces 
Frelingnaires de Paix, on commette encore 
quelque hoſtilite, cela ne pourra porter aucun 
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prejudice a la concluſion deſdits Preliminair 
mais on ſera oblige de reſtituer les homme | 
les effets qui pourroient Etre pris & enlevg 
Tavenir. 

Art. V. Pour obvier a toutes les difficult 
qui pourroient gelever, & pour abolir toutes| 
pretentions des deux Parties, de quelque n 
ture qu'elles puiſſent ètre, Sa Majeſté la Rein 
de Hongrie cede par les preſens Preliminain 
tant pour elle que pour ſes Heritiers & Succe 
ſeurs de Pun & de Iautre ſexe, a perpetuite,! 
avec toute la Souverainete & independance & 
laCouronne de Boheme, a Sa Majeſte le Roi & 
Pruſſe, ſes Heritiers & Succeſſeurs de Pun & & 
Tautre ſexe, & qu'elle renonce pareillement ta 
en ſon nom queen celui de ſes Heritiers & Suc 
ceſſeurs dans la meilleure forme, a toutes les pre 
tentions telles qu'elles puiſſent Etre , tant | 
Haute- que la Baſſe-Siléſie avec le diſtri & 
Katſcher, qui faiſoit ci-devant partie de la Mor 
vie, & les Seigneuries qu'il renferme. La vl 
le & le Fief de Katſcher, Stolzmuth , Knilp*,W., 
Petrowitz le gros, Ehrenberg, Krotphul, Neve 
ſorg, Langenau, Kösling & Paczedluck; uM, 
Majeſte la Reine de Hongrie en excepte la PC. 
Cipaute de Teſchen, la ville de Troppau, & «MH 
qui eſt au- delà de la rivière d' Oppau, & les ha- 
tes montagnes qui font partie de la Morawe pa 
quoiqu'enclavees dans la Haute-Siléſie, favor 
que la Principaute de Teſchen avec ſes depei-Mete 


dances & les Seigneuries qui y ſont jointes, 5 pri 
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tz, Freyſtadt, Roy, Petrowitz , Reichen- 
aldau & Friedeck juſqu'a Vendroit ou la rivie- 
e d Olſa va ſe perdre dans FOder, demeureront 
$a Majeſté la Reine de Hongrie & de Bohe- 
ne, Les limites commenceront du cote de la 
ologne & S'etendront ſur les frontières de la 
rincipautè de Teſchen, ci-deſſus mentionnee, 
les Seigneuries y annexees, celles de Bielitz, 
teyſtadt, Roy , Peétrowitz, Reichenberg & 
elle d Oderberg, juſqu'à la rivière d' Olſa, on 
le va fe jetter dans Oder, depuis cette rivie- 
e en remontant ol aboutiſſant les frontières de 
Weicien & de la Moravie juſqu'ou POppa le 
tte dans l' Oder, & delajuſqu'a Jegerndort & 
nſaite juſqu' aux frontières de la Seigneurie 
Olbersdorf & de la juſqu'a PEveche de Kop- 
de; depuis PEveche juſqu'a Zuckmantel, & en 
vivant un ruiſſeau qui y aboutit, on vient a 
Niclasdorf, & de la ſur la grande route pres 
le Goldsdorf juſqu'a Weidenau, Barsdotf & Jo- 
hannesberg, & le long de la route de Javernik, 
Hanberg, Weisbach, Uberſchaar, juſqu'a Weis- 
aller; enfin de la juſqu'aux montagnes de 
lunſterberg excluſivement, tous ces endroits 
ci. none Es demeureront a Sa Majeſtè la Reine de 
Hongrie. 

» Tous les autres endroits en deca de l' Op- „ 
pa, qui ſont enclaves & dependans de la Mo- „ 
ravie, excepte le Diſtrict de Katſcher qui a „ 
ee cede à Sa Majeſté le Roi de Pruſſe par le ,, 
"MWprclent Traige, demeureront en conformite „ 
a M 4 „ des 
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„des Preliminaires a Sa Majeſte la Reine! 
„ Hongrie. 
„ Pareillement Sa Majeſte la Reine de Hg 
„ grie & de Boheme, tant pour elle que pourk 
,, Heritiers & Succeſſeurs de Pun & de baun 
,, ſexe, cede a Sa Majelte le Roi de Prufle, { 
,, Heritiers & Succeſſeurs de Pun & de [aut 
„ ſexe, a perpetuite, la ville & chateau de C 
„& tout le Comte de ce nom, avec toute 
„ ſouverainete & independance du Rojiaume& 
„Boheme. 

„En echange Sa Majeſte le Roi de Pruſ 
„ renonce dans la meilleure forme tant en f 
„ nom qu'en celui de ſes Heritiers & Succeſſey 
„de Tun & de autre ſexe, a perpetuite, 
„toutes les pretentions telles qu'elles puilent 
„ Etre ou qu'elle pourroit avoir euts & avi 
» Contre Sa Majeſte la Reine de Hongrie & d 
„ Boheme. ** 

Art. VI. Sa Majeſte le Roi de Pruſſe con 
ſervera la Religion Catholique en Silefie, in jutt 
quo, ainſi qu'un chacun des habitans de ce pil 
la dans les poſſeſſions, libertes & privileges qu 
lui apartiennent legitimement, ainſi qu'elle! 
_ declaree a ſon entree dans la Siléſie, ſans der 
ger toutefois a la liberte entiere de conſcience 
la Religion Proteſtante, & aux Droits du Soi. 
verain. De méme Sa Majelte le Roi de Prulr: 
n'emploĩera pas le Droit de Seigneur pour p 
ter prejudice a PEtat preſent de la Religion e 
tholique en Silefie. 
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Art. VII. Tous les priſonniers de part & 
zutre, tant les Officiers, Prelats, Eccléſiaſtiques, 
ceux qui ont quelques emplois, que les ſol- 
ts & autres ſujets de Sa Majeſtè la Reine de Hon- 
je & de Boheme de quelque nom & condi- 
on qu ils puiſſent Etre, ſeront Elargis fans paier 
cun? rangon ; toutes les contributions ceſ- 
ront en mEme tems, & au cas que Ton faſſe 
velques plaintes de Pun ou de p autre parti, 
epuis la concluſion des Preliminaires de Paix, 
linſcu des deux hautes Puiſſances contrac- 
tes, tout ſera mis dans un éternel oubli. h 

Art. VIII. Tout ce qui regarde le com- 
erce entre les !tats ſujets reciproques, ſera 
tgle par commiſſion a Etablir de part & d'au- 
fe, pour reſſerrer d'autant les nœuds d'amitie 
ntre les deux hautes Puiſſances contractantes. 
n attendant, les choſes reſteront ſur le meme 
e qu'elles Petoient avant la préſente guerre, 
ulqu'a ce qu'on en ſoit convenu autrement. 
lais on obſervera ſoigneuſement les vieux ac- 
ords touchant le commerce de lun & de au- 
tre Otte. | | 

Art. IX. Sa Majeſté le Roi de Pruſſe ſe 
charge du paiement de la ſomme hypothequee 
ur la Silefie aux Marchands Anglois & Hollan- 
dois. Mais Sadite Majeſte le Roi de Pruſſe ſe- 
n libre de deduire & de compenſer la ſomme 
„aui ſeſt dis aux Hollandois, de celle que ceux- 
„dd doivent a Sadite Majeſté. 

„ Pareillement Sa Majeſte la Reine de Hon- 
M 5 „ grie 
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„ grie & de Boheme ſe charge du paiement! 
„ la ſomme hypothequee ſur la Silclie ; 
.» Brabancons t un 

Art. X. Sa Majeſté la Reine de Hong © 
& de Bohème remettra fidelement à Sa Meer 
ſte le Roi de Pruſſe, toutes les archives, A 
papiers, les titres, les carnets publics & p | de 
ticuliers, de quelque nature qu'ils puill'*" 
etre, & en quel endroit ils puiſſent ſe trouye ruſl 


de 


=. a 


qui regardent le pais qui a été cede par le pf '* 
ſent Traite de paix, a Sadite Majeſte le Men 
de Pruſſe. Et que par contre les Archives, | 10 

ſte 


papiers, les titres, & les carnets, de quelquen 
ture qu'ils puiſſent Etre, & en quel endroit 
viſlent ſe trouver, qui regardent les pais q 


ont reſtés a Sa Majeſte la Reine de Hongrie, | Fact 
ront rendus a Sadite Majeſte la Reine de Hon 
grie & de Boheme. 1 
Art. XI. Sa Majeſté la Reine de Hong) 

& de Boheme renonce tant pour elle que pou a 
C 


ſes Heritiers & Succeſleurs a perpetuite , & 
pres la paix elle obligera les Etats de Boheme 
de renoncer a tout Droit Feodal que la Couron 
ne de Boheme a exerce juſqu'aprelent fur plu 
ſieurs Etats, villes & diſtricts qui apartenoient 
d'anciennetéè a la Maiſon Electorale de Brande. 
bourg ; enſorte qua Vavenir, ils ne ſeront plus 
regardes comme des fiefs relevans de la Col 
ronne de Boheme, mais ſeront deſormais deck. 
res francs & libres. 

Art. XII. Sa Majeſté la Reine de Hong 4 
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de Boheme s'engage ſolennellement d' obli- 
r, apres la paix, les Etats de Boheme de paſ- 
r un acte de renonciation de tous les Etats qui 
t ẽtè cedes a Sa Majeſte le Roi de Pruſſe par le 
ſent Traite de paix. | 

Art. XIII. Sa Majeſté la Reine de Hongrie 
de Boheme, ſes Heritiers & Succeſſeurs, don- 
xront , dorenavant, a Sa Majeſté le Roi de 
ruſſe, ſes Heritiers & Sueceſſeurs, a perpetui- 
le titre de Duc Souverain de Siléſie & de 
omte Souverain de Glatz. Ce titre de Duc 
ouverain de Siléſie ſera auſſi donné a Sa Ma- 
ſte la Reine de Hongrie & de Boheme, es 
eritiers & Succeſſeurs. 

Art. XIV. Les deux hautes Parties con- 
nactantes étant deja convenues dans les Preli- 
ninaires conclus a Breslau le 11 de juin, con- 
jennent encore dans ce preſent Traite de paix, 
comprendre Sa Majeſté le Roi de la Grande- 
retagne tant en cette qualité qu'en celle d' E- 
ecteur d'Hanovre, Sa Majeſte de toutes les 
uſes, Sa Majeſte le Roi de Dannemarck , Sa 
n-Wlajeſte le Roi de Pologne en qualité d'Electeur 
e Saxe, aux conditions qui ſont contenuès dans 
e XI. Arr. des preliminaires , les| Etats - Gene- 
„ux des Provinces - Unies des Pais- Bas, & la 
réniſſime Maiſon de Wolffenbuttel. 

MF 4. XV. On eſt convenu qu auſſi-tòt apres 
lechange des ratifications du preſent Traité, les 

limites de la Haute - Siléſie ſeront règlées par 
commiſſion de Pune & de l'autre partie, ſur le 
| meme 
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meme pie qu'il eſt contenu a Are. V. du e & 


ſent Traite: 

Axt. XVI. L'échange des ratifications | 
preſent Traite de paix fe fera a Berlin dans 
jours, ou plus-tot Sil eſt poſſible, a comptert 
jour de la ſignature du preſent Traite. 

En foi de quoi, nous Miniſtres Plenin 
tentiaires avons ſigné les XVI. Art. du pref 
Traite de paix, & y avons fait appoſer le a 
chet de nos armes. A Berlin le 28 Juille 
1742. 

Signe Hindford, 
Lodewil. 


ITE FEARS; 


Sa Majeſte le Roi de Pruſſe s engage au pit 
ment des ſommes en argent, que des partic 
liers de Silefie ont pretees au Bureau, à la Bar 
que, & au Domaine de Sileſie. Les deux he 
tes Puiſſances contractantes gaccorderont e 
ſemble pour les paiemens que les ſujets & 
Pune & de Vautre Partie auront à demander 
ceux de Sa Majeſte la Reine de Hongrie (urls 
Bureaux, les Banques & les Domaines de la 8 


leſie, & ceux de Sa Majeſté le Roi de PrullW 


{ur les Banques de Vienne. 

Cet article ſepare aura autant de poids que 
Sil etoit renferme mot pour mot dans le Tri 
te definif de paix. En foi de quoi nous Mini 


tres Plenipotentiaires avons ſignè ce preſent © 
TA | ticke 
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ue & y! avons fait appoſer le cachet de nos ar- 
s A Berlin, le 28 Juillet, 1742. 


Signe Hindford. 


Podewils. 
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Faits memorables du Roi pendant la 
d, AIX. | 
| | P 
C1... "La paix de Breslau excite Pattention des 
Puiſſances. Obſervations ſur la Cour 


Imperiale &5 Electorale de Baviere. 


A paix concluè a Breslau excita un eton- 
nement general en Europe, & cauſa de 
ands mouvemens , ſelon les differens in- 
rets des Cours. La Cour Imperiale & Electo- 
ve de Baviere, qui fe trouvoit alors a Franctort 
rle Mein, fut dans une grande conſternation 
a premiere nouvelle qu'elle en requt. Sa 
lajelte le Roi de Pruſſe envoia le Comte de 
chmettau a IEmpereur, pour Faſſurer ,, que 
cette paix, loin de deroger en quelque ma- 
niere aux nẽgociations d'une paix generale, 
les favoriſeroit plus- töt. Il lui donna en- 
ute des aſſurances, „F qu'il ne négligeroit au- 
| | cune occaſion de prendre a coeur les interets 
722 de 


— 


r er 


J 
. 
I 
1 
EK 
1 
J 
P 
. 
— 
— 
7 
4 
* 


of ng 9 0 ( 


„ de PEmpereur, & qu'il semploieroit de tou 
„tes ſes forces a les ſoutenir.“ 


S. 2. Touchant la Cour de France, 


Cette paix de Breslau intrigua particuliere. 
ment la Cour de France. En effet elle avot 
raiſon de etre. Les Francois qui etoient en 
Boheme ſe trouverent par la tres embaraſſes, 
ajant toute Parmee d'Autriche fur le dos. Le 
Roi fit voir que le langage Equivoque de la po- 
litique francoiſe etoit la veritable cauſe de |: 
concluſion de cette paix. Monſieur Chambrier, 
Miniſtre de la Pruſſe a la Cour de Verſailles, 
eut ordre d'y faire les declarations ſuivantes: 
„Que le Rot avoit en mains une copie fidele, 
„ des inſtructions qui avoient été envoiees au 
„ Marechal de Broglio, on Pon donnoit avis“ 
„ ce Marechal qu'on lui enyoieroit un rentort 
„de F5ooo hommes. Que la Cour de France 
»» en lui preſcrivant la maniere de faire man- 
„ Ceuvrer ces troupes, lui avoit tres - exprelle 
, ment defendu de les joindre à celles de Prulle 
,» ſoit pour livrer une bataille, ſoit pour entre 
„ prendre quelque autre chole. Quiil lui 2. 
voit &t6 ordonn6 d'epargner ſon armee , de 
ne la pas trop expoſer, de wagir que dun 
cots pendant que les Pruſſiens agiroient de 
„ Pautre, d'entretenir toujours en reſerve U! 
„ corps de 20 à 25 mille hommes pour met. 


tre à couvert Varmee Pruſſienne, ſoit 7 
Cavs 
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ſiege, ſoit dans une bataille, & pour obſervre 
| ſes mouvemens & ſa marche; en meme tems 
de ne rien riſquer ou entreprendre, ſous pre- 
texte, que le ſecours des Francois & le Ma- 
 rechal de Bellisle, a qui Sa Majelte Tres-Chre- 
, tienne avoit donne les ordres de commander 
avec le Roi de Pruſſe, n'etoit pas encore arri- 
ve. Que cela n'avoit cependant pas empeche le 
Roi de Pruſſe de livrer bataille pres de Czaslau, 
„ou le Marechal de Broglio ne s'étoit pas 
, trouve malgre la promeſſe qu'il avoit faite 
| (aller au ſecours de Parmee Pruſſienne. Qu'ou- 
„tre cela le Roi de Pruſſe avoit reca de Vien- 
, ne une copie autentique d'un Traite propoſe 
par la France a la Reine de Hongrie projette a 
„ kinſcu du Roi, & a fon prejudice. © Le vieux 
ardinal de Fleury ſe ſentit frappe lors qu'il 
ntendit parler d'un plan ſecret de Traite de 
paix. Il désavoũa hautement , & fit ſemblant 
den ſavoir mauvais gre au Roi, mais il Sap— 
paila bien- tot; & la Cour de Pruſſe tut bien- 
ot racommodee avec celle de France. 


S. 3. Touchant la Cour Roiale de Pologne 
O Eleforale de Saxe. 


La paix de Breslau ne donna pas moins de 
mecontentement a la Cour de Pologne & de 
axe, Le Reſident du Roi de Pruſſe a la Cour 
e Dreide, Monſieur Ammon, expoſa aux Miniſ- 
tes de cette Cour: „ Que la paix de Bres- 
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„ lau n'obligeoit pas Sa Majeſte le Roi de Þ; 
„ logne a rompre avec PEmpereur & avec 
„ Cour de France; & que le tems dalors 6 
„le plus propre a agir offenſivement contre | 
„ Reine de Hongrie, ſans que Sa Majeſté 
„Roi de Pruſſe dit s'en mèler en aucune m ette 
„ niere. La Cour Electorale de Saxe Mn d 
meura cependant toujours mecontente. Et qu 
qu'elle nait pas fait paroitre ouvertement | 
defiance, elle en a toujours conſervs quelqu 
reſſentiment, de forte que des lors il ny 
point eu de veritable amitie entre ces dei 
Cours. Le Roi de Pologne prit le parti « 
ſe racommoder avec la Reine de Hongrie 
plus - tot qu'il lui fut poſſible, & de ferrer « 
nouveau les nœuds d'une amitie reciproque, 


F. 4. Occupations du Roi : Reglement des lini 
entre la Sileſie Pruſſienne & Þ Autrichieune, 


Le Roi fut occupe à eclarcir des affair 
d'importance. Ses troupes qui, pendant pluſieu 
campagnes , avoient beaucoup ſouffert , furet 
22 complettees & augmentees, 
imites entre la Siléſie Pruſſienne & Au 
chienne furent fixees. Les Etats, qui avolel 
ete cedes a Sa Majeſté par la paix, devole 


lui rendre hommage. En un mot, le ki 
&0ccupoit principalement. du ſoin de defend 


ſes Etats conquis. II s'y preſenta . ö 
cult 
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ügcultées au ſujet des limites du Comte de 
latz. On propoſa de Pechanger avec le Prin- 
paute de Teſchen. Mais le Roi n'y voulut ab- 
glument point conſentir. II y eut auſſi des 
onteſtations au ſujet de la ville de Braunau; 
ette ville confine au Comte de Glatz, & elle 
n dependoit ci-devant avec ſon territoire; mais 
le en fut enſuite ſ{eparee , & incorporee a la 
Boheme. Le Roi vouloit avoir cette place, & 
Reine ſe vit obligee d'y conſentir , Celt ainſi 
ue les conferences touchant ces limites prirent 
n avec Tannee. (1742) *. 


k. g. Renonciation de la Couronne de Boheme au 
Duche de Sileſie & au Comte de Clatz. 


La renonciation de la part de la Couronne 
je Boheme a tous les Etats cedes a Sa Majeſté 
e Roi de Pruſſe ne fe fit que Pannee ſuivante 
743. Au commencement on <etoit de diffé- 
ns ſentimens ſur les Articles XI & XII du 
nite de Paix, on ne ſavoit ſi ces articles regar- 
lojent le retabliſſement du repos & de la tran- 
uillite da Rojaume de Boheme & des Etats 
ui en dependent, ou la fin de la guerre en Al- 
magne. Le Roi demontra que ces articles 
Tome I. N de- 


| 
id * Il ſe fit à cette occaſion un reglement ſepare , qui 
ü fut publiè ſous le titre de Reglement concernant les 
bornes & limites de la Silefie , telles qi elles ont ete 
lle reglees par les Commilſaires de Leurs Majeſtes le Roi 
de Pruſſe & la Reine de Hongrie, en 1742. 
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de voient ꝰentendre du premier de ces cas, & 
inliſta ſur execution des engagemens. (1 
rit la reſolution de laiſſer cette affaire juſqu 
peace de la Reine, (1743) oules Fat 
du Roiaume de Boheme étant aſſembleés, paſſe 
roient unanimement un Acte de contentement 
& de renonciation. En vertu de cet Ade ly 
Etats nommes renoncerent a toutes les pri 
tentions qu'ils avoient ou pouvolent avoir {ut 
le Duche de Silelie & le Comtede Glatz, les di 
clarant libres, inſeparables & dependans de | 
Silefie cedee a Sa Majeſté le Roi de Pruſſe. 0 
remit auſſi a Sa Majeſté tous les Ecrits qui re 
gardoient la Siléſie Pruſſienne. 


GS. 6. Traites & Garanties entre la Cour de fl. 
tersbourg & celle de Londres. 


La Cour de la Grande-Bretagne qui a0 
emploice ſes bons offices pour conclure le In 
te de Paix de Breslau, $emploia conjointe 
ment avec le Roi de Pruſſe a engager les au 
tres Puiſſances a lui garantir les Etats de la & 
lefie. L'Imperatrice de toutes les Ruſſies acced 

formellement au Traite de Breslau. Pour le ten 
dre plus valable il fut inſcrit au protocolle d 
Senat. Dun autre cote Sa Majeſté le Roi d 
Pruſſe fut compris dans le Traite conclu ent 
les Cours de Ruſſie & de Londres a-peu-pre 
dans le mEme tems. On conclut auſfſi 


Traitè d' alliance defenſive avec la Cour 8 
[ : 


% 
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Grande-Bretagne le 29 Novembre 1742. Ce 
Trite avoit pour but la garantie des Etats de Ju- 
ne & de autre des Parties contractantes. Ce 
Traits d'alliance fut preſente au Parlement de 
E Grande-Bretagne. Et on y invita les Etats- 
Generaux des Pais-Bas a y accéder. 


§. 7. Touchant la Cour du Roi. 


Les ſucces heureux du Roi, ſes entrepriſes 
& ſes negociations , mettoient toute la Cour 
u comble de fa joie. Elle n'auroit pas Etre 
plus brillante. Jours de Gala, repas , aſſem- 
blees, jeux, concerts, & toutes ſortes de diver- 
illemens amuſoient la Cour autant que celle 
vun grand Roi puiſſe l'ètre. Le Roi aſſiſtoit a 
tous ces divertiſſemens, & il alloit tantot dans 
un endroit tantot dans un autre. II fit joindre 
quelques ailes a ſon chateau de Charlotten- 
urg, on y batit de ſuperbes Ecuries , & on 
neubla les chambres du chateau avec beaucoup 
leclat & de ſomptuoſite, On placa dans le 
din des ſtatues dorees qui eblotiiflent par 
kur brillant. Le Roi ſe rendoit ſouvent a Pots- 
am, il tachoit d'entretenir cette ville dans un 
fat floriſſant. Les fabriques qu'on y a Etablies 
ly ont pas peu contribuè. 
retournoit a Berlin; il gentretenoit avec les 
Iiniſtres Etrangers, s occupoit à conferer, avec 
& Generaux & les Officiers , & a faire la te- 
ue de ſes troupes. Souvent il mangeoit à 
N 2 Mon- 
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Monbijou ches feuè la Reine-Mere. Le chitex 
de Monbijou eſt fitue vis a-vis du chateau ron 
de l'autre cote de la riviere. On y paſſe; 
moien des gondoles , lorſqu'on ne veut point 
y aller en voiture par la porte de Spandau. Ct 
te Maiſon roĩale eſt environnee de ſuperbes jn 
dins, de belles ſtatues , de grottes & d' orange 
ries. Sa Maj. feuè la Reine-Mere y paſſa ord 
nairement Pete , & le plaiſir qu'elle y goùn 
lui a fait donner le nom de Monbijou. 
Roi y a fait de belles reparations , & entre ay 
tres un ſuperbe hermitage, qui a tant pli a feu 
la Reine Sa Mere, que pendant Tete elle y faiſo! 
ordinairement ſon ſejour. Il n'eſt point d'atten 
tion que le Roi ne temoignat a cette Princeſſe 
apres {on retour de la campagne. D'abord | 
lacha des ordres expres qu'a la ſuite elle nt 
ſeroit plus nommee Reine dotiairiere ; mil 

u'elle auroit le titre de Sa Majeſte la Reine 

ere. Schcenhauſen eſt un chateau de pla 
ſance, qui weſt eloigne de Berlin que de 
viron deux lieuts, & ceſt-la que la Reine le pla 
ſoit principalement a ſejourner. Auſſi le Ro 
pour lui rendre ce ſejour plus agreable, Pavoil 
il fait magnifiquement orner. En general, iln 
a perſonne, qui, aiant eu le bonheur de v0 
les appartemens du Roi a Berlin, a Potsdan 
a Charlottenbourg, a Monbijou , & a Schœ 


hauſen, ne ſe ſoit etonne de la quantite d'or « 
dargent , qui sy trouve. On voit dans | 10 


appartemens de ce chateau de grands luſtre: 
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& des bras de chandeliers d'argent, des tables 
fargent avec de magnifiques garnitures, des 
guteüils, & d'autres chaiſes, des buffets, auſſi- 
dien que des baſſins a laver & a reincer , de dif- 
rente grandeur, toutes du mEme metal. Ou- 
tre cela le Roi fe fit faire un ſervice de table 
dargent, tout neuf, auſſi bien qu'un autre ma- 
gnitique ſervice d'or. Les valets de la Maiſon 
du Roi furent habilles d'une tres - ſuperbe & 
tres-riche livree. La Cour, que tenoit le Marg- 
gave Charles, Grand-Maitre de VOrdre des 


Chevaliers de S. Jean a Sonnenbourg , etoit èga- 


ment magnifique, & il donna a ſes Domeſti- 
ques une livree , conſiſtante en un habillement 
rouge, enrichi de galons d'or. 


& 8. Continuation de Particle precedent. 


Le Roi porta ſon attention ſurle manege de 
berlin, &, par ordre de ce Monarque, on lui 
fournit des chevaux, afin que les jeunes Gen- 
tlhommes puſſent Etre exerces a monter a che- 
nl. On augmenta la Bibliotheque, la Cham- 
bre des raretes, & le cabinet des monnoies, 
qui eſt preſque immenſe , & on en donna Pin- 
pection a de tres- habiles gens. En 1742 le 
loi acheta , pour quarante mille Risdales , le 
cabinet de raretes de feu Mr. le Cardinal de Po- 
lgnac , qui fut tranſports de France a Charlot- 
tenbourg. Pour mettre la muſique ſur un meil- 
eur pied, on fit venir d'Italie des chanteurs, & 
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des chanteuſes, & meme des Eunuques, 


[us 

Roi ne ſe plaiſoit point a la chaſſe, malgre cen 
il ne permettoit point a ſes Officiers de git por! 
ſes forets. poit 
$.'9. De la Silifie L 

Le Roi ſe rendit, Iete de 1742, à AKH 
Chapelle, a deſſein de ſe ſervir des bains fa Une 
bres, qui sy trouvent. Pendant ſon abſence Mees 
toute la partie anterieure des Ecuries du Roi hue 
tut reduite en cendres , dans un incendie, qu 
arriva a Berlin. Ce batiment , qui etoit dani 
la partie de la ville, appellee de Dorothee, futffiticu 
enticrement conſume , avec les precieuſes ant. con 
quites , les tableaux, les remarques , les rare-ploi 
tes, & les joiaux, qui Sy trouvoient, a la ee 
ſerve ſeulement des murailles. Le Roi, de res 
tour des bains , partit pour la Siléſie, a deſleinrect 
de voir, pour la premiere fois, la foire de Bren 
lau, ou ii Etablit une Chambre de Commerce Wi 
Jl y eut pendant la foire Muſique & Comédie Hu 
Le Roi tenoit table ouverte , on Von invitoiife | 
les principaux Princes, Comtes , & Vaſſaux dert 
la Sileſfie. Pluſieurs Gentilshommes Siléſien ne, 
furent auſſi revetus de Charges de la Cour, Mid 
d'autres emplois. Le Roi viſita enſuite les foyer 
tereſſes du pais, & apres les avoir vues, il e pit 
tourna a Berlin. II laiſſa a toutes les Chambre ru 
hautes & baſles, un ordre precis, qui leur en Hue 
joignoit de regler toutes choſes dans tout un 
pais, de la maniere la plus convenable, & her 
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plus t6t puinble. Ceſt ce qui occaſionna plu- 
eurs nouvelles ordonnances, dont nous rap- 
porterons quelques-unes. La premiere concer- 
noit le ſoin, que Pon devoit avoir, pour que 
e Roi ne manquat jamais de chevaux , lorſ- 
que Sa Majeſte viendroit en Siléſie: Uneautre 
zv0it pour objet Pavancement du commerce: 
Une troilieme regardoit affaire du peage , & 
des Acciſes: Par une autre il étoit ordonné 
que bon cultivat les endroits deſerts : Une autre 
jarloit des argents, & des choſes, que Pon 
woit miles en depot : Une autre regardoit par- 
tculierement affaire du peage : Une autre 
concernoit la Marechauflec :- Une autre re- 
goit ce qui eſt relatif aux obſeques : Une au- 
tre concernoit les Salines : Une autre regardoit 
les Avocats, & pluſieurs autres ſemblables. On 
cut en Silefie, de Potsdam le 27 Juillet 1742, 
un reglement touchaut le ſervice des troup.s, 
qui ſe trouvoient en quartier dans les v:Il.s de 
ka Silèſie, & du Comte de Glatz. Les Gri-ts 
d Religion des Sileſiens, leſquels, ſous le Gou- 
rrnement des Autrichiens , avoient été oppri- 
nes d'une maniere extraordinaire, furent alors 
rdrefles & finis. Chaque Communautè eut la 
permiſſion de batir une Egliſe, pourvu quelle 
put ſe procurer les fonds neceſlaires a fa con- 
ration , & fans rien 6ter aux Cures Catholi- 
ques-Romains de leurs gages, & de leurs emo- 
mens. Les freres Moraves eurent auſſi la li- 
bertẽ de s tablir en Silefie , & cette liberte leur 
N 4 fut 
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fut accordee de Berlin, le 25 Decembre 1742, 
Ils ſe ſervirent de cette permiſſion , & $tablj 
rent tant a Krauſche, & au haut Biela, qui 
Peterswaldau, & Buhems, apres avoir obteny 
la protection d'un Seigneur de Falckenſtein, 
Mais on fit ſerieuſement connoitre a ces freres, 
que cette liberte ne leur etoit accordee , qui 
condition qu'ils eviteroient avec ſoin de don. 
ner lieu a des troubles & à des mesintell. 


* 


gences. : 
S. to. Le Roi appuia Þ Empereur Charles VII. 


Le Roi ſoùtint la dignite de TEmpereur 
Charles VII. Car cet Empereur , qui, pour 
ſolitenir 'Etat de la Couronne Imperiale, toit 
oblige de faire de conſidérables depenſes , & 
qui ne recevoit aucun ſecours de ſes Etats-Here- 
ditaires, a cauſe qu'ils etoient alors occupes pat 
la Reine de Hongrie, dont ils eprouvoient le 
mecontentement. Cet Empereur , dis-je, aiant 
demande aux Etats de PEmpire, en ſubſide, un 
nombre ſuffiſant de mois Romains , le Roi fut 
un des premiers, qui fit une offre de cinquante 
mois Romains , qui font une ſomme de paſſe 
quatre millions d'ecus. Les autres Etats ſuivi- 
rent un ſi genereux exemple, & la reſolution 
de PEmpire, qui ſortit ſon plenier effet, fut en- 
tierement conforme aux intentions de la Cour 
Imperiale. 


8. 11, 
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§. 11. De Monſieur de Voltaire. Lettres 
& poefie du Roi. 


Monſieur de Voltaire arriva alors a Berlin, 
x pendant tout le tems qu'il y fut, il recut les 
plus grands er de la bonté, que le 
Roi avoit pour lui. II Etoit toujours aupres de 
lui, & il en etoit fort eſtime. Il y avoit deja 
long-tems que le Roi entretenoit un commer- 
ce de lettres avec ce Savant? Qu'il nous ſoit per- 
mis d'en inſerer une ici, que le Roi lui envoia, 
& qui eſt datèe du 23 Mars 1742. 


Mon cher Voltaire! 


E crains de vous écrire, car je Wai autres nou- 

velles a vous mander , que d'une eſpece, dont 
vous ne vous ſOucies gueres , Ou que vous abhorres. 
$i je vous diſois , par exemple, que des peuples de 
deux differentes contrees d Allemagne ſont ſortis du 
fond de leurs habitations, pour ſe couper la gorge 
avec autres peuples , dont ils ignoroient juſqu aut 
nom meme, & gi ils ont etè chercher juſques dans un 
pais fort eloigne : Pourquoi? Parce que leur Maitre 
8 fait un contract avec un autre Prince, & qu ili 


wulojent , joints enſemble, en egorger un troifieme : 
Vow me diries , que ces gens ſont fous, ſots, & fits 
neue de ſe preter ainſi au caprice & a la barbarie 
& leur Maitre. 

Si je vous diſois , que nous nous preparons avec 
grand ſoin a detruire .quelques murailles Etevies 4 


N 5 grands 
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grands fra; que nous faiſons la moiſſon où nous 1's 
vons point ſeme, & les maitres où perſonne m9 a. 
ſes fort pour nous reſiſter : Vous vous ecrieries * 4 
barbares ! ah brigands inhumains que vous etes , 4. 
riss vous, les injuftes n'heriteront point le Rojawne 
des Cieux, 

Puiſque je prevors ce que vous me divies ſur an 
-matieres, je ne vous en parlerai point, je me conte. 
terai de vous informer, qu'un homme , dont vos 
aures entendu parler ſous le nom du Roi de Priſſe, 
apprenant que les Etats de ſon Allie P Empereur etoum 
ruines par la Reine de Hongrie, eſt vole a ſon jecours, 
qiiil a joint ſes troupes a celles du Rot de Pologne, 
pour operer une diverſion en Baſſe- Autriche ; & 
qu'il a fi bien reaſſi , qu'il Fattend dans pen d con. 
battre les principales forces de la Reine de Hongrie, 
pour le ſervice de ſon Allie, Voila de la generojits, ¶ ue 
dires-vous, voila du Heroiſme. Cependant , cher Vo- 
taire, le premier tableau, & celui. ci, font les ment, 

Ceſt la meme femme, qu'on repreſente premieremeut 

en cornettes de nuit, lorſqueelle ſe depouille de js 

charmes, & enſuite avec ſon fard, ſes dents & in 
pompons. De combien de differentes facons neu 
ſage t on pas les objets © Combien les jugemens ne vi. ¶ qt 
rient. ils point Les hom ines condamnent le ſoir cc ed 
tilt approuvoient le matin, ce meme ſoleil, qu cet 
leur plaiſoit en ſon aurore , les fatigue en ſe chu. 
chant. De la viennent ces reputations etablies , ef 
cees, & qui ſe retabliſſent pourtant -z nous ſoit 
mes aſſes inſenſes pour nous donner, pour la reputi« 


tion, du mouvement pendant notre vis entiere. I 
. if 
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2 

ae monnoie, depuis le tems qub elle eſt connuè? 

Ah Je ne vous Ecris point en vers; parce que je Wai 

4. aftuellement le tems de meſurer des ſyllabes , & 

me gue ce ſeroit vouloir apprendre a chanter a un rolſi- 
mol, que de vous en ecrire , vous qui les ſaves ſi 

ben faire. Je vous ferai plus-tot ſouvenir , avec vo- 

e permiſſion, de Phiſtoire de Louis XIV, & je vous 

os WY menace du ban de Parnaſſe , de la vengeance de Ti- 


bone, de Pepourvantable abviement de Cerbere , & 
4e Phorrible peine d'Ixion , ſi vous Wacheves cet ou- 
wage, Je le lis ſans ceſſe 3 mars il faut que Jarrete 
jours d la 226me feuille. 

Portes vous hien, cher Voltaire! & aines un 
teu, je vous en prie, ce deſerteur d Apollon, qui va 
ſe perdre aupres de Bellone. Peut- etre reviendra t. il 
we fois ſer vir ſous ſon ancien drapeau, Je ſuis tou- 
ot votre admirateur, & votre ami 


* FRED ERIC. 


Aon depart , Monſieur de Voltaire recut 
du Roi de magnifiques preſens. Il alla à Brunſ- 
wic, & ce Monarque lui donna une lettre, 
latee de Potsdam, le 8 Octobre 1742, avec 
ordre de la remettre a Madame la Ducheſſe. 
Cette lettre merite de trouver ici ſa place. 


i MA CHERE SOEUR! 


1 Hui, qui aura Phonneur de vous remettre cette 
. lettre, e Monſieur de Voltaire , dont la repu- 
i tation 


il poſſible, qu on ne ſe ſoit pas detrompe de cette 
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tation eft ſr connuè, & ſr bien etablie par. tout, qy 
tout ce que je vous en pourrois dire, ſeroit ſuperju, 
Vous pouves bien vous imaginer que Auteur de | 
Henriade , eft un hountte homme , que I Auteur di 
gemple de Famitie, en connoit tout le prix, que [Ay 
teur de la Philoſophie de Neuton , eft profond, i 
 PAuteur des 20 Tragedies eft un connoiſſeur de [hon 
me, & que celui, qui a écrit de la Pucelle, ſait ja 
dre aux agremens la raillerie , ou plus-tot les plu u 
ves & les plus fines penſees , que [eſprit le plus tveill 
puiſſe avoir. Vous feres bien, ma chere Seur ! & 
vous mettes a profit les excellentes qualitts , qui ſe d 
veloppent dans tous ces ouvrages. Je ſuts preſque en 
viene du bonheur & de la ſatisfaction que Mo 
ſieur de Voltaire aura; mais je moublie preſque mi 
meme. Portes-vous bien, charmante Seur accord 
moi toujours une partie de votre amitie, & oi 
aſſuree , que perſonne ne peut étre avec plus d'eſtine 
de tendreſſe, 


Votre tres-obeiſſant ſerviteur, & fidele 


frere, 10 
0 
FREDERIC. Wi 


Puiſque nous avons une fois ceſle de parlet 
des affaires du Gouvernement du Roi, Nou 
voulons encore ajoliter ici les vers, que Sa Ma 
jeſt fit, au mois de Juin 1743, pour la Princelle 
Louiſe Ulrique, a {econde ſœur, actuellement 
Reine de Suede. 


Su 
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MADAME LA PRINCESSE ULRIQUE. 


4 Noos Vous rendons hommage, ADORABLE 


PRINCESSE! 
Dont Veſprit, le mérite, & les charmes vain- 
queurs 


Mn 5 aſſujettiſſant les plus feroces cœurs, 
Wo ULRIQUE font voir la beauté, la ſageſſe, 


ous futes reſervce {ans doute pour les cieux. 


Mn hazard tres-heureux en embellit la terre, 


It la ſeule vertu fait, que d'amour la Mere 
Ne ſoit pas confonduè dans Vos traits, dans Vos 
: yeux. 


Les Muſes de Charlottenbourg. 


6 12. L'Ambaſſadeur de la Reine de Hongrie 
& de Boheme a Berlin. 


Le Comte de Richecourt arriva a Berlin, en 
qualite d'Ambaſladeur de Sa Majeſte la Reine de 
Hongrie & de Boheme. Il fut conduit la pre- 
miere fois a la Cour avec beaucoup de pompe. 
Ala premiere audience publique, qui lui fut ac- 
cordee , le Roi etoit debout, dans la ſale, ou 
ces ſortes de ceremonies ſe font, ſous un dais, 
alant a ſa droite tous les Princes de la Maiſon 
roiale avec pluſieurs autres Princes, & a fa 
gauche, un peu a cote, les Miniſtres, & Adju- 
ans-Generaux du Roi. Le diſcours de VAm- 
balladeur dura environ un quart d'heure. Le 


Roi 


bo la fate du Nom de SON ALTESSE ROTALE 
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Roi lui rẽpondit lui-meme, & avec beaucouy 
de brievete. L'Ambaſſadeur fut enſuite condu 
ches la Reine regnante. Cette Princeſle etoit 
alliſe ſous un dais, alant a ſa droite Madame | 
Comteſſe de Cammas, Sa Maitreſſe d'Hotel, & 
a ſa gauche, fon Grand-Marechal, le Com 
de Wartensleben , & a quelque diſtance hu 
Dames de la Cour, & pres de Ventree, les au 
tres Cavaliers de la Reine, avec pluſieurs Sec 
gneurs ctrangers. La Reine tépondit au diſWmai 
cours de PAmbaſladeur, qui eut enſuite audien- 
ce de la Reine-Mere. Cette Princeſſe etoit eg. 
lement aſſiſe ſous un dais, & les Princeffes ro. 
les ctoient auſſi aſſiſes a ſes cotes ſur des chailes, 
Les Dames, & les Cavaliers fe tenoient debout 
un peu lur le derriere. Apres cette ceremonie, Wno! 
Fon appreta une grande table, où Pon invitagyon 
Monſieur VAmbaſladeur. II y. eut, le ſoir, une ett 
Comedie franc oiſe. cet 


S. 13. Arrangemens pris pour avancer le bien- um pen 
du Pais, Du Cardinal de Sintzendorf. cha 


Le Roi aiant réſolu de rendre ſes Etats fio- ma 
riſſans, autant qu'il lui ſeroit poſſible, ordon- Net 
na, le 12 Novembre 1742, de planter; dans les 
endroits les plus convenables, des meuriers, at 
de nourrir des vers a ſoie; & pour exciter dau- N 
tant plus ſes ſujets à cet etabliſſement, il leur dil 
propola des prix. Aulli ce deſſein fut- il execu- ler 


te, & ſuivi du lucces le plus heureux. * be. 
Em- 
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amblées privees & particulières des frères Mo- 
wes turent detendu6s, le 23 Novembre 1742, 
Lil fut ordonne a ceux, qui avoient coutume 
e les frequenter, de Saquitter publiquement 
uns les temples, des devoirs que la Religion 
reſcrit. Le Cardinal de Sintzendorf arriva a 
rlin Le Roi Pavoit nomme Vicaire-Gene- 
il, & en cette qualité i] lui avoit confere Vin- 
Ledtion ſur toutes les Egliſes Catholiques-Ro- 
maines, qui ſe trouvoient dans tous ſes Etats; 
e qui avoit EtE approuve par le Pape, dans la 
penſee toutefois, ou il etoit, que Pexecution 
les choſes, qui pourroient ſurvenir, ne depen- 
rot pas toujours de la volonte du Roi. Le 
Cardinal addreſſa a ceux de fa Communion un 
monitoire, au ſujet du terme d' Heretique, dont 
on avoit coùtume de ſe ſervir a Vegard des Pro- 
teſtans. II leur defendit d'emploier delormais 
cette expreſſion, en leur enjoignant d' uſer, a 
ur egard , de retenuè & de moderation. Ce- 
pendant la comparaiſon, qu'il fit a ce ſujet, du 
tharitable Samaritain, & de celui, qui, allant 
de Jeruſalem a Jericho, eroit tombe entre les 
mains des brigands, ne fut pas du gout de tout 
k monde. Le Cardinal fit enſuite connoitre en 
quoi conſiſtoient les Droits Curiaux, en latin, Ju- 
Stole, tant des Ecclèſiaſtiques Proteſtans Evan- 
Reliques, que des Catholiques-Romains. Les 
billets de Licence, dont on s'toit ci- devant 
evi, furent abroges. Le Cardinal parut à 
cla comme un Courtiſan, & un Politique, 


qui 
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qui fait fon monde, & qui n'ignore point Heu 
manieres de la Cour. Il alloit a la Comedieitim: 
aux Operas: Il ſe rendoit dans les aſſemblees & 
ches les principaux Seigneurs de la Cour, | 
parloit volontiers, mais il ſe rangeoit facilemen 
du ſentiment des autres, parce que ſon genit 
n' toit pas des plus conſidèrables. LUannee fu 
vante, ſavoir en 1743, le Roi lui envoia a Bre 
lau YOrdre de PAigle noire. 


14. Maiſon d Opera a Berlin. 


La maiſon de VOpera fut alors achevee. 0 
avoit commence a la batir, auſli-tot apres Vave 
nement du Roi a la Couronne en-1741. * 0 
Tavoit placee dans la partie de la ville, appellet 
de Dorothee, & le Roi avoit donné un capita 
conſiderable, pour l'rection de ce batiment. | 
n'y a perſonne, pour peu connoiſſeur qu'il oi 
en fait de pareils batimens, qui n'avout que cet 
te maiſon en trouvera difficilement une en tou 
te Europe, qui puiſſe ètre miſe en parallele 
avec celle dont on parle, tant pour la grandeur 


que pour la magnificence & la beauté. = 
: eu 


* Le Marggrave Henri en poſa la premiere pierre, au mo 
de Septembre de Pan 1741, a Pun des cotes de |: 
quelle on liſoit Vinſcription ſuivante, gravee fur unt 
feuille de cuivre: FRIDERICUS II. Rex Boruſſ 
rum ludis Thalie & Melpomenes ſororum bac ſact " 
fundamina ponit Anno M DCC XLI. die V. St. 
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geur de Knobelsdorf, Directeur-General des ba- 
mens, fut charge de veiller a la conſtruction 
le cet Edifice. Cette maiſon n'eſt pas Cones 
ju palais du Prince Roial, ni du grand Arſenal. 
Lon voit un peu plus bas le palais, que Fon 
omme du Marggrave Philippe, & vis-a-vis la 
grande Ecurie du Roi, avec VObſervatoire. Elle 
ade longueur trois cens & fix pieds du Rhin, 
& elle reſſemble a un magnifique Palais. Elle 
elt ifolee de tous cotes, & les places, qui ſont a 
lentour, ſont ſi conſiderables, qu elles peuvent 
iſement contenir quelques centaines de caroſ- 
ſes. Les courtines ſont unies; on ne les voit 
point des le parterre , mais le plat-fond eſt cou- 
jert de cuivre. Ce batiment a ſept portes, qui 


ont ſi ſpacieuſes , que cinq perſonnes peuvent 


yentrer de front, & Pon trouve dans linterieur 
toute forte de commodites. Malgre les grands 


ours qu'il y a, aucun vent coulis ne peut cepen- 


dant point ètre prejudiciable ſoit au parterre, ſoit 
alUrcheſtre, ou ſe fait la muſique, & on Pon 


Jane. Un canal de neuf pieds, qui paſſe ſous 


une voute, traverſe tout le batiment, & au 
moien de deux groſſes machines, on conduit 
leau juſques au- deſſus du. toit dans trois grands 
Kſervoirs, d'ou elle peut, par des canaux, Etre 
portee ſur le theatre, pour y repreſenter au na- 
urel des caſcades & des jets d' eau, auſſi- bien 
que pour inonder toute la place, en cas d' incen- 
die, Le theatre eſt un des plus longs & des 
Plus larges qu'il y ait dans tout le monde. Les 

Tome I. O loges 
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loges en ſont ſi ſpacieuſes & ſi commodes, que 
les reſſemblent parfaitement a des chambres, an 
que cependant la vu ſoit empechee, en quelqu 
facon que ce ſoit. Les marches ſont fi grand 
& {i commodes, qu'un homme peut aiſemen 
ſe faire porter dans une chaiſe a porteurs juſqu 
au quatrieme rang des loges. Lon voit derrit 
les loges des allees ſi vaſtes, que ſept à hui 
perſonnes peuvent commodement ſe promene 
de front. On vouloit au commencement do 
ter, {i toutes ces commodites ne prejudicieroien 
point a la muſique; mais Pon remarqua enſuit 
avec ctonnement, quelle étoit fi mèlodieuſe 
que non. ſeulement les loges les plus eloignet 
entendoient fort diſtinctement les tons les plu 
bas, mais que le chanteur lui-m&me entendoj 
encore continuèllement Pecho repeter ce qu 
chantoit. Quoique cette faculte ſoit fort ava 
tageuſe a ceux qui chantent, il eſt cependan 
vrai qu'elle ne ſe trouve que dans très- peu d 
theatres. L'opèra fini, Pon peut facilemen 
tenir des bals dans cette maiſon; car on voi 
au bout des loges, une ſale fort ſpacieuſe, ou 
Maiſon roiale peut manger, le parterre ctant el 
ve au niveau du theatre, qui a été change e 
une ſale d'ordre Corinthien. Les ſcenes le peij 
dent derriere les Colonnes, & Von a mis, al 

proximité, des Caſcades {+ naturelles, quell 
repreſentent des Najades de marbre blanc, 9 
ſortent de leurs cruches. Au reſte ce batime 


eſt partage en trois ſales. La premiere eſt a 
'Of 
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zordre Corinthien : La ſeconde eſt celle du par- 
re, aux loges & portaux duquel on voit des 
Lmmes de feu dorees, qui ſont d'une terre 
anchatre briſèe d'un gout particulier, & qui 
ont un tres-bel effet: La troiſième eſt celle 
won appelle la ſale d'Apollon, on il y a tout a 
entour, pour les ſpectateurs, une place elevee, 


hu dme de ſatyres. On dit que cette magnifique 
ene (pacieuſe maiſon d' opera a coute, avec les de- 
JouMeorations, pres d'un million & demi d'ecus , & 


we les habits des Acteurs & des Danſeuſes cou- 
ent palſe ſoixante mille Risdales. Le Roi 
ta grands frais venir d'Italie, de France, & 


neeW\ngleterre, les Acteurs les plus renommes, les 
plus excellens Organiſtes, & les meilleurs Mai- 
does de Danſe , dont le nombre ne fut pas peu 


pnliderable. 


Ws. 15. Le Roi &9 Þ Imperatrice de Ruſſie Senvoient 
reciproquement leurs Ordres. 


Pannee ſuivante 1743, le Roi recùt de Im- 
teratrice de Ruſſie l'Ordre de S. Andre, comme 
Ne marque de Veſtime particulière, qu'elle fai- 
it de ce Monarque. Cet Ordre etoit enrichi 
le Diamants, & on Veſtimoit a trente mille rou- 
es. Le Roi envoia de fon cote a cette Prin- 
lle IOrdre de PAigle noire. Elle le mit d'a- 
bord, & le porta le jour entier. Elle declara 
heme qu'elle vouloit le mettre & le porter 
ous les ans, le 18 * qui eſt le jour de 
2 
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la fondation de cet Ordre. La Croix & PEto 
le de cet Ordre, qui fut envoie a cette lmpe 
ratrice, étoit enrichi de brillants, & on Ve 
moit a quarante mille Ecus. 


$. 16. Conſtruction de la Fortereſſe de Neiſſ. 
Le Roi alla voir la foire de Breslau, qui tom 


ville une foule de Gentilshommes Silefiens, qu 
rendirent la foire fort conſiderable. Le Roi, q 
ſe trouvoit alors a Breslau, ſe rendit enſuite 
Neiſſe, on il viſita les fortifications, que bon 


achevees. Il conſidera auſſi les preparatits, qu 
Fon avoit faits , pour la conſtruction du Fort d 
Pruſſe, que Von avoit deja commence, comm 
auſſi pour Tetabliſſement du fauxbourg, que 1: 
y vouloit mettre. Trois mille foſſoĩeuts & m 
cons y travailloient , & le Roi en poſa la pre 
mière pierre avec beaucoup de ceremonie, * | 
. F f 


* Monſieur Martini eſt Auteur des Inſcriptions, qu 
furent miſes ſur cette pierre. La premiere eſt en!“ 


tin, gravee ſur une feuille de cuivre dore, en c 
termes: ; 
F. R. 


Signum dat demonſtrativum 
Majeſtatis, ex opere hoc ſtellato reſplendeſcenti 
. Stella nova oriente 

Nebularum metu occidente 


Signum edit ex edito hoc jugo * | 
I 


be à la Lætare. Sa preſence attira dans cette 


avoit fait pendant Phiver precedent, & quietoient 


Vi 
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ft preſent a l Architecte du tablier, dont il s- 
toit oeint, auſh-bien que de la truëlle & du mar- 
eau dargent, dont il s' toit ſervi. On augmen- 

ta 


Primi mortariorum ſuggeſtus a ſe erecti 
Hoc loco Ao. 1741 hoſtilis 
Qui ſuggeſtus ſignum eſt prognoſticon cathedrae 
Ex qua praedicabatur 
Jus Regis Canonicum 
Aliis legale, aliis evangelicum, 
Adſpiciendo ex alto gregem, 
Proſpiciendo ovium ſaluti, 
Deſpiciendo luporum machinationes, 
Epiſcopi munere fungetur, 
Optimum Boruthae Principem 
Stellae huius ſolenni geneſi a. 1743, die 30 Martii 
praeſentem 
Dominum genitorem, N 
Virtuti architectonicae, Majeſtatique devotus adorat 
de W ALRAVE. 


Lautre inſcription, en Allemand, etoit gravee en let- 
tres d'or, ſur du marbre, qu'une feuille de cuivre 
couvrit, en ces termes: 


Friedrich der 11. 
Koͤnig in Preuſſen, 

Hat dieſe neue Veſtung 
Nach ſelbſt eigener Einrichtung erbauet, 

Den Grundſtein ſelbſt gelegt 
it Im Jahr 1743 

Den 30 erz, 
lind das ganze Werk vollziehen laſſen 
Durch den 1 von Walrave. 
3 
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ta dans la ſuite le nombre des ouvriers, & 9 
le pouſſa juſqu'a ſept mille, de maniere qua le. 
tonnement & tout le monde cet important ou. 
viage fut en peu de tems entièrement acher:, 
On dit que le plan en a tte pris ſur la citadele 
de Turin. Le fort de Pruſſe ett au-delà de |; 
rivière de Neiſſe, fur la montagne, on le Roi 
en 1741 fit dreſſer la premiere batterie, pour 
battre la ville de Neille Il ſemble que la nz 
ture ait elle meme rendu cet endroit propre j 
la conſtruction d'un fort, fi Pon confidere tant 
ſa ſituation, & ſa hauteur, que les inondations, 
qui ſont frequentes & fort conſiderables aux en. 
virons. La nature a été ſecondee par Vart, de 
maniere que cette place, en egard à la facilits 
qu'il y a de mettre la campagne ſous Peay, aulh- 
bien qu'aux mines & aux autres avantages 
qu'elle a, peut très- bien Etre enviſagee comme 
une fortereſſe de très- grande importance, & qui 
ne le cède à aucune autre en Allemagne. Les 
fortifications de Brieg & de Glogau etoient ache. 
vees, & il ne reſtoit plus que celles de Glatz, 
auxquelles on travailloit a force, & pour lel- 
quelles le Roi fournit une ſomme très. conſidè. 
rable d' argent. 


8 17 


* Le Roi avoit ordonnè que Pon fit paſſer de la forte. 
reſſe de Glatz a Berlin les deux raretes ſuivantes: 1: 
Le tambour, que le fameux Chef des Huſſites, nom. 
me Ziska , avoit ordonne que l'on couvrit de fa peau, 


apres ſa mort. 2. L'arc ſingulier de la fameuſe paien- 
ne 
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6 17. Conduite du Roi dans la guerre, qui Setoit 
 Elevee en Europe. 


La guerre continuoit en Europe, avec une 
alternative de pertes & d'avantages. Les plus 
puiſſans Etats careſſoient le Roi, & recherchoient 
ſon amitie, & ſon ſecours. L' Angleterre auroit 
fort ſouhaite, que Sa Majeſte Pruſſienne eut en- 
voie trente mille hommes, au ſecours de la 
Reine de Hongrie, ſous des conditions avanta- 
geuſes. La Cour Imperiale & Electorale de Ba- 
viere ſollicitoit le Roi a Etre le Mediateur des 
dificultes, qui faiſoient durer la guerre. Le 
Roi y Etoit alles porte, & Ceſt ce qui Pengagea 
a propoſer de certains projets. On parla alors 
de ſeculariſer quelques Eveches, & quoique cet- 
te affhire ne reciſht point, cela ne laiſſa pas que 
dinquieter les Eveques, & de les mettre en mau— 
vaiſe humeur. Il ſembla a la Reine de Hongrie 
que la conduite du Roi etoit qui voque, & C'eſt 
ce qui Pengagea a prendre de certaines precau- 
tions en Boheme, en Moravie, & en Hongrie, 
qui marquoient evidemment Pembarras, ou elle 
ſe trouvoit. Cependant le Roi lui fit declarer 
par le Comte de Dohna, ſon Ambaſſadeur; 
» Qu'il etoit réſolu d' obſerver inviolablement le 

„ ; 
ne & ſorcière Valaska, qui avoit autrefois fait la 
conquete du Comte de Glatz. Ces deux raretes 
avoient ete ſoigneuſement conſervees depuis quelques 


ſiecles dans la ville de Glatz, mais aujourd'hui c'eſt / 
dans le cabinet du Roi de Pruſſe qu'on les peut voir. 
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„ Traite de Paix de Breslau, dans Teſperance 
„ qu'il avoit, que Sa Majeſte la Reine de Hon. 
„ grie n'auroit de ſon cote point d'autres pen. 
„ lees. „ Cette Princeſſe repondit, “ qu'elle 
„ Etoit bien perſuadee, que Sa Majeſte le Ro 
„de Pruſſe ne preteroit point Poreille à ceux, 
„ qui voudroient lui inſpirer des deſſeins con. 
„ traires a la neutralite qu'il avoit embraſſee, 
»» & a Vintention qu'il avoit declaree avoir de 
„ IEtablir le repos & la tranquillite de “Allem. 
» gne; puiſque Sa Majeſte la Reine de Hon- 
» grie ne deſiroit elle-meme , fans cela, rien 
» avec plus d'ardeur, que de contributr , au- 
„ tant qu'il lui ſeroit poſſible, au retabliſſement 
z» de la Paix , fous des conditions juſtes & rai 
,, ſonnables. „ 


§. 18. Diferentes Declarations. 


Le Roi ne voioit qu'avec peine, que les at- 
mees des allies quittoient les Pais-Bas, pour sa- 
vancer en Allemagne. Auſſi fit-il ſes efforts, 
pour diſſuader les Etats-Generaux d'envoier des 
troupes auxiliaires à la Reine de Hongrie, & les 
Miniſtres, qu'il avoit tant a la Haie qu'a Lon 
dres, eurent ordre de faire une forte reprelen 
tation, qui Etoit a peu pres congue en ces tel 
mes: Si, contre toute attente , les Aut 
„ Chiens, auſſi-bien que les autres troupes aus 
„ liaires, que lon aſſemble dans les Pais-Bas 
„ Ou d'autres troupes etrangeres, quelles que! 


„ 1 


Iz 


* _—_— nn ».. TRI 1 8 Moo. "TIER — —— — 2 


— 
— 


e . zz. a , > 


Be ) o ( 217 


e, les puiſſent Etre dailleurs , prenoient la reſo- 
.., lution de paſſer le Rhin, & d'entrer en Alle- 
en., magne, pour y faire quelques expeditions, & 
e, par la troubler le repos public, Sa Majeſte 
die, Pruſſienne ne pourroit pas s empècher de re- 
„, garder ces troupes comme aggreſſeurs, & 
bn, leurs entrepriſes comme autant d'hoſtilités 
& WM, commiles contre PEmpire Romain. Ce qui 
de, Iengageroit d'envoier d'abord un contingent 
na. , de 15000 hommes de ſes troupes au ſecours 
or-, de Sa Majeſte Imperiale, ou des Cercles, qui 
ien, viendroient a Etre troubles par ces troupes 
au-, ctrangeres. Que sil ſe trouvoit que ce nom- 
ent, bre de ſes troupes ne fut pas luffiſant, pour 
- empeècher de pareils deſordres, & pour obvier 
, a toute melintelligence , auſſi- bien que pour 
, conſerver le Chef ſupreme de Empire dans 
„la 2 tranquille de la Couronne & de 

la Dignite Imperiale, Sa Majeſte ſe mettroit 
» elle-meme a la tete d'une armee de cinquan- 
te mille hommes, & ſe joindroit aux trou- 
5 = de Sa Majeſte Imperiale, pour affranchir 
» les Co-Etats de toute attaque hoſtile , pour 
» Tetablir la Paix & le repos dans PEmpire, 
» pour renverſer tous les deſſeins contraires, 
» pour confirmer les conventions faites confor- 
» mement aux Loix de Empire, pour tenir la 
» main a ce que les ordonnances de la patrie 
» & de PEmpire ſoient exactement obſervees, 
» & enfin pour procurer la Paix & une bonne 
» harmonie entre le Chef ſupreme de I'Empire, 
"4 O 5 > 0 B58 
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„& Sa Majeſté la Reine de Hongrie. Omen 
„ particulier Sa Majeſte ne pouvoit abſolument 
„ point permettre, que Pon entreprit rien con. 
,» tre les interets de Sa Majeſté Imperiale; 
„ puiſque ce Monarque avoit non-ſeulement et 
„ Elu par les ſuffrages unanimes de tous les 
„ Electeurs , mais encore en particulier par ce. 
„ lui du Roi de la Grande-Bretagne, en qus. 
„ lit d' Electeur d' Hannovre. „ La reponſe dy 
Roi de la Grande- Bretagne faiſoit connoitte: 
Que, quoique Sa Majeſte Pruſſienne regar. 
„ doit la marche de ces troupes, dont on vient MM, ! 
„ de parler, comme tres-dangereuſe, & inf.. © 
„ ment prejudiciable au repos de Empire Ro- 
„ Main, elle contributroit beaucoup plus. tot . 
„ au reætabliſſement de la tranquillite dans ces . 
„ Pais, & a aſſurer, pour les tems a venir, une t 
„ paix & une ſurete entière. ,, On ajoutoit MY» « 
encore : © Qwen conſideration des engage. 
„ mens, que non-ſeulement PAngleterre, mais 
M encore la Pruſſe, avoient contractes avec laRei- 
„ ne deHongrie,en vertu desTraites,qui avoient 
„ EtE conclus, on . ea enviſager les el. I ne 
», forts, que 'on feroit, pour s'oppoſer a h H 
M marche de ces troupes, qu'on appelloit &tran- Wi" 
„ geères, mais qui ne Petoient effecti vement {ko 
point, puiſqu'elles appartenoient a la Reine I 
„ de Hongrie, & a ſes Allies, que comme au- Wt 
„tant de violations deſdits Traités, & que pat de 
,, conſequent la Garantie, que Von y avoit don- N 
„ nee de la vilclie, ſeroit entierement my. Qu 
lee. 
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„lee.“ La Cour de la Grande- Bretagne n'e- 
toit ainſi point du tout contente de la condui- 
te du Roi, & cependant la marche de Varmee 
des Allies fut ſuſpenduë; ſi elle ne fut pas entie- 
rement empechee. Pluſieurs des principales 
Cours de Allemagne prierent le Roi de leur 
declarer ſa derniere refolution , & Sa Majeſté 
eur repondit : „ Quelle croioit avoir ſatisfait à 
, ſon devoir, en qualite de membre de PEm- 
, pire, apres avoir fait les repreſentations, que 
„nous venons de rapporter. Qu'au reſte elle 
„ne vouloit former aucune entrepriſe , mais 
„ qu'elle ſe regleroit ſuivant les reſolutions , que 
, les autres membres de Empire prendroient. 
» Mais qu'en qualite de Prince Souverain, elle 
, avoit deſſein d'obſerver avec la derniere exac- 
, titude le Traite de Breslau, & la neutralite, 
„ Qui y avoit ete ſtipulée. | 


S. 19, Negociations ulterieures. 


Pendant que ces diſputes duroient, on com- 
menca a propoſer la mediation de PEmpire Ro- 
main, L'Empereur Favoit deja propolee par dif. 
krens Decrets de commiſſion. L'Envoie du 
Roi aupres de la Diete eut ordre de donner 
don = ſeulement ſon ſuffrage conformement aux 
Intentions de la Cour Imperiale , mais encore 
de faire tous ſes efforts, pour que Vaffaire fut 
terminee d'une maniere , qui repondit au but, 
que fon ſe propoſoit. Ceſt ce qui fit que Pon 

ECli- 
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ecrivit & que Pon parla beaucoup de part & pit 
d' autre. Cette mediation n'etoit pas agreabe de 
aux Allies de la Maiſon d' Autriche, & elle ne de 
réèüſſit pas non plus.. Dans ces entrefaites, lesMWEt: 
affaires de PEmpereur Charles VII. devintem pit 
deſeſperees, qu'il ſe vit preſque contraint de re. Wres 
courir à la generolite de ſes ennemis. A Hz Mar! 
nau on travailloit a des Traites , a VexcluſionWto! 
de la France, & Guillaume, Landgrave de Hel. Hd 
ſe-Caſlel etoit Mediateur. On convint a la v.Wre: 
rite de quelques articles; mais malgre cela ce 
pour-parlers n'aboutirent à rien dans la ſuite*,W6& 
& ils donnerent occaſion a I'Empereur de ſer. pe. 
rer encore yr fortemenit les liens, qui uni ee. 
ſoient a la France, & a la Pruſſe. Le Roi pro- 

poſa de mettre ſur pied une armee , qui ſerot 
compolee des troupes, que les Etats de I'Em- 


pirs 


* Dans les remarques ſur Expoſe des motifs qui on 
engage Sa Majeſte à envoier des Troupes Auxilia 
res a Sa Majeſte Imperiale, on trouve ce qui ſuit 
Le neu & toute le myſtere de cette affaire conjijtt 
en ce qu on vouloit amuſer / Empereny par de bell Fr; 
path qu'on n'etoit pourtant point intentionWMcut 

de remplir; & cela dans un tems ou on croioit cet 
te demarche neceſſaire, parce qu on craignoit que i 
Roi de Sardaigne ue je tourna du cote de la Fra 
ce & de PEſpagne. Mais lorſqu'on Seſt vi en /i 
rete de ce core par le Traite de Worms, on ne i! 
plus embaraſſe de Empereur , & il wa plus tl 
queſtion d'un Traite avec la Reine de Hongrie. 0 
allegunit toutes ſortes d'excuſes qui ne ſigniſioient ria 
pozr detruire entieremeut ce ſur quoi on $etoit a 
corde precedemment a Hanau. 
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fire fourniroient. Sa deſtination devoit tre 
dappuier & de ſoutenit la Dignite Imperiale , 
de retablir l Empereur dans la poſſeſſion de ſes 
Fats hereditaires , de procurer la paix a Em- 
pire, & d'empecher que des Troupes ctrange- 
res n'y priſſent leurs quartiers d'hiver. Cette 
armce devoit particulièrement etre compoſee de 
toutes les Troupes Imperiales, d'un corps con- 
iderable de Troupes Pruſſiennes, de quelques 
regimens des Troupes de PElecteur Palatin, du 
Duc de Wirtemberg , du Marggrave d'Anſpac , 
& de celui de Bareuth. Dans cette vue, Em- 
pereur envoia aux differens Etats de Empire 
des lettres excitatoires , qui furent appuiees par 
[Envoie Electoral de Brandebourg. Cependant 
cette affaire rencontra des ditticultes inſurmon- 
tables. On avoit donne au commencement acette 
amee, qu'on ſe propoſoit de lever, le nom 
darmèe mediatrice , mais elle recùt dans la 
uite celui d'armèe neutre. Ce plan ne fut 
point du tout goutè par les Allies & les Amis 
de la Maiſon d' Autriche. Mais par contre la 
trance Papprouva fort, & declara, que Vexe- 
cution de ce deſſein Etoit avantageuſe, & me- 
toit d'autant plus Papprobation de chacun, 
que C'etoit le moien le plus commode de muin- 
tenir le Chef ſupreme de Empire dans ſa hau- 
E Dignite, par union des membres, dont cet 


Impire eſt compoſe. | 
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S. 20, Le Roi Sintereſſe en faveur des Proteſ. 
Evangeliques de la Hongrie. 


Lopreſſion, que les Proteſtans Evangtliqu 
ſouffroient en Hongrie, a cauſe de leur religion 
occaſionna, vers ce tems Ia, beaucoup de mon 
vemens. Au milieu de leurs angoilles , 0 
pauvres gens, injuſtement perſecutes, cherche 
rent du remede aux maux qu'ils enduroient 
aupres du Comte de Dohna, Ambaſſadeur d 
Roi a Vienne, & le prierent de ſolliciter“ 
Majeſte Pruſſienne a etre leur interceſſeur aupr: 
de la Reine de Hongrie. Perſonne juſques ; 
lors ne $'etoit intereſle en leur faveur ; mais | 
Roi n'eut pas plus- t6t apris cette affaire, qui 
donna ordre a fon Ambaſladeur de faire a 
Reine la repreſentation ſuivante: „ Que, cot 
„ me Sa Majeſte Pruſſienne ne pouvoit poi 
„ Sempecher d'accorder ſa protection à to 
„ ceux, qui faiſoient profeſſion de la Religio 
„ Proteſtante Evangelique, & particulièremen 
„ lorſqu'on Pen prioit avec tant d'ardeur; e 
,» le ſupplioit, tant en ſon propre nom, que 
,» Celui des Proteſtans oprimes, tres-inſtamme 
„ la Reine, d'ordonner que les griefs de rel 
„gion fuſſent promptement redrelles , & ce 
„ Cautant plus qu'il Etoit à craindre, que | 
„ ſuites n'en devinſſent plus dangereuſes, 
„n'euſſent une funeſte influence dans PEmpire 
„Que la Reine, qui ętoit particulièrement pol 
„ tee a y conſerver la tranquillite & la pas 


„ 


* 9 0 (2 | 223 


en tireroit les plus grands avantages ; que fi 
ſes repreſentations ne produiſoient aucun et- 
da Majeſte Pruſhenne ſe verroit contrainte 
 Puſer de repreſſailles a Pegard de ſes ſujets 
Catholiques - Romains de la Silefie. * La 
our de Vienne parut ſurpriſe de cette repre- 
ntation , & ſi on eut voulu Ven croire, ces 
riefs n'etoient que de pures chimeres, de ma- 
tre, qu'elle regarda ces repreſentations com- 
e autant d'entrepriſes violentes. 


21. Revides des Troupes & autres arrange- 
mens du Roi. 


Pendant tout été de 1743, le Roi fit paſ- 
toute ſon armee en revue, en partie pres de 
lagdebourg , en partie pres de Stettin, en par- 
& pres de Cuſtrin, & en partie en ditterens 
droits de la Sileſie. Le Roi avoit conlidera- 


pioWement augmente le corps de chaſſeurs, qui 
nen it ete forme au commencement de la guerre 
zee Silefie, Le Landgrave Guillaume de Hel- 
u ei- Callel vint a Berlin, pour voir la revùè, & 


meme tems pour porter le Roi a agreer le 
Iite, qui avoir été fait a Hanau. Le Roi fit 
I revue de ſes Troupes pres de Breslau, aux 
wirons de la Campagne du Chien, en Allemand 
hundsfeld. Cette circonſtance fit naitre une 
Ile penſẽe au Prelat du Convent de S. Vincent, 
Wl y eſt fitue, II dit que la preſence d'un {1 
and Roi illuſtroit & honoroit tellement cet 
endroit, 
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endroit, qu'il ne falloit plus doténavant Vapel. 
ler la Campagne du Chien , mais la Campague 4 
Frederic , en Allemand Friedrichsfeld, & ce 
auſſi de ce dernier nom qu'on a commence dan 
la ſuite a Papeller. Le Roi étant alle voir la vil 
le de Neiſſe, il eut le plailir de trouver un 
Polygone entièrement acheve, & garni de plu. 
ſieurs canons, Les Ecluſes, qui avoient couts 
des ſommes conſidèrables d' argent, avoient & 
galement atteint leur point de perfection, &. 
la faveur de ces Ecluſes, on peut tellement 
inonder les environs de cette place, qu'il fau- 
droit — de tems & de peine pour en 
faire Ecouler les eaux. Le Roi ordonna dy 
joindre encore quelques nouveaux ouvrages. 
Il refolut auſſi de faire une fortereſſe de la ville 
de Coſel, ſituè ſur Oder, entre Oppeln & 
Ratibor, & Ceſt pour cela que Fon viſita da 
bord les environs de cette ville. Peu de tems 
apres, on commenga a bitir cette fortereſſe, & 
Fannee ne fut pas plus - tot revolue, qu'elle fut 
entièrement achevee. Au reſte le Roi ne fut pas 
ſatisfait de tous les REgimens , qui etoient en Sile- 
ſie; car il donna d'autresColonels a pluſieurs den- 
tre eux, & pluſieursCapitaines furent en partie mis 
aux arrets, & en partie caſes. Le Roi ctablit une 
poſte entre Breslau & Neiſſe, qui doit col 
duire les paſſagers en chaiſe. Il parut auſſi u 
réglement, concernant les Surintendans & M. 
niſtres des Egliſes Proteſtantes - Evangeliques, 


& datee de Breslau le 13 Sept. 1743, & pat 
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ce teglement, les affaires des Egliſes & Ecoles 
furent miſes ſur un tres - bon pied. Dans la 
Chambre des Guerres & des Domaines a Mag- 
debourg, on caſſa & abolit ce que Fon nom- 
me remedium leuterationis, qui juſques. là avoit etE 
en uſage, & on ſubſtitua a ſa place le remedium 
ſupplicationis, Cette ordonnance eſt datèe de 


Berlin, le 25 Juin, 1743. 
&. 22. Declarations du Roi. 


La Cour de Vienne étoit toujours plus at- 
tentive aux demarches du Roi. L'Ambaſladeur 
de ce Monarque en cette Cour declara a la Rei- 
ne, au nom de ſon Maitre: „ Que tout ce 
„qu'on avoit rẽpandu ſur le ſujat de Sa Maje- 
„ {te Pruſſienne à Vegard de la Reine de Hon- 
„ grie, Etoit entièrement faux & controuve: 
» Queen propoſant, a VAſſemblee de Empire, 
„de lever une armee , ſon but n'avoit été, 
„que de retablir & d'aſſurer la tranquillite 
» & la Paix de PEmpire, fans vouloir porter le 


HY moindre prejudice a la Maiſon d&Autriche ; 
puiſque Sa Majeſte Pruſhenne -ctoit refolug 


„de donner à la Reine, dans toutes les occa- 
» lions, des preuves non Equivoques de fon 
» amitie, & de la ſincerite de ſes ſentimens, en 
» obſervant religieuſement les traites ©. Le 
loi fit faire en meme tems aupres de differen- 
&s Cours, qui prenoient part aux troubles que 
ſucceſſion a la Maiſon d' Autriche occaſion. 
Tome I. P noit, 


/ 
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noit „la declaration ſuivante: „ Que Sa Ma 

„ jeſte Pruſſienne, = ne ſouhaitoit rien tant, 
p 


„ que de voir au 


35 
33 
L 
99 
35 
22 
97 
9? 
37 
20 
33 
33 
99 
29 
35 
37 
39 
3” 


us-tot la tranquillite ret. 
blie dans Empire, & les Puiſſances bellige. 
rantes S accorder enſemble, & <tre unies da. 
mitie les unes avec les autres, par une paix 
ſolide & durable , S'occupoit actuellement 
avec ardeur a chercher les moiens les plus 
propres, pour arriver a ce but ſi ſalutaire, & 
{i deſirè, fans pretendre donner la moindre 
atteinte a la liberte des Puiſſances interreſlces, 
ou affoiblir leurs pretentions reciproques. 
Que comme dans une affaire d'une ſi grande 
importance, il n'etoit pas au pouvoir de 8 
Majeſtè d' adoucir & de reconcilier les Eſprits, 
qui avoient été irrites & aigris tant par k 
guerre meme, que par les Ecrits, qui ont tte 


publics de part & d' autre depuis le commen- 


cement de la guerre; tout ce qu'elle pouvoit 
faire Etoit, de leur propoſer non- ſeulement 
ſa mediation , mais encore d'offrir fans par- 
tialite ſes bons offices tant a PEmpereur, 
quia la Reine de Hongrie, pour pouvoir tra- 
vailler efficacement a retablir une bonne in- 
telligence entre eux; Quelle eſneroit , que 
les Puiſſances neutres, & en particulier les 
Etats-Generaux des Provinces- Unies , pren- 
droient cette affaire a coeur, en ſuite de leut 


„ amour pour la paix, & pour la tranquillite 
de Europe, & quiils porteroient le Roi de 
la Grande-Bretagne a fe joindre à eux, om 
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„ ſolliciter la Reine de Hongrie a donner les 
„mains a un accommodement equitable : Que 
„Sa Majeſte Pruſſienne $'emploteroitavec quel- 
,, ques autres Etats d' Allemagne, aupres de 
, IEmpereur, & des Cercles , afin d'ecarter 
„ Cautant plus facilement tout ce qui pour- 
,, roit Yoppoſer a Paccompliflement d'un ou- 
,, vrage fi ſalutaire. 


S. 23. Avanture de Mr. de Botta. 


Monſieur le Marquis de Botta, qui avoit &te 
Amballadeur de la Reine de Hongrie a la Cour 
de Petersbourg, etoit dans ce tems-la a Berlin, 
revetu de la meme qualite. L'Imperatrice de 
Ruſſie accuſa publiquement cet Ambaſſadeur, da- 
voir trempe dans une conſpiration, que quel- 
ques Grands-Seigneurs avoient formee contre 
ſa perſonne & ſon Gouvernement, & davoir 
meme aſlure, que le Roi de Pruſſe avoit eu 
part a cette conjuration. Auſſi lit-on dans le 
manifeſte, que I'imperatrice fit publier , la cir- 
conſtance ſuivante: „ Le Marquis de Botta n'a 
» pas ignore, que Leurs Majeſtés Impeèria- 
» les, _ le Grand, & PlImperatrice Son 
» Epouſe, ont toujours ete en bonne intelligen- 
„ce avec Sa Majeſté Pruſſienne, de glorieuſe 
„ mémoire, pere du Roi aujourd'hui règnant, 
„& que PImperatrice , qui tient actuellement 
» les renes de PEmpire , continue a eniretenir 
„ Famitie & PValliance Etroite , qu'elle a avec 
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»» Sa Majeſte Pruſſienne: Que cependant ce 
„ Marquis, fans craindre de porter coup a cette 
„ bonne intelligence qui regne entre les deux 
„Cours, & ſans $embraſſer en mEme tems de 
„, flétrir Sa Majeſte Pruſſienne, a dit, ſans dou. 
„ te pour {emer de la méſintelligence entre $ 
„ Majeſte N de Ruſſie, & la Cour 
„ de Pruſſe, que Ce Prince ne manqueroit pas 
„ Cappuier cette affaire de ſes forces, pour la. 
„ Vantage de la Princeſſe, & que Cetoit pour 
„ ſolliciter fon ſecours qu'il ſe rendroit a h 
„Cour de Berlin, dans le tems que Sadite 
„ Majeſté Czarienne étoit convaincue que |e 
»» Roi de Pruſſe n'avoit jamais eu de pareils del. 
, ſeins, & que par- conſèquent ce Marquis ne 
„ $Etoit ſervi de pareilles expreſſions, que pour 
„ exciter des troubles, en repandant de ſem- 
„ blables bruits dans “Empire: Que C&toit -l 
„ la penſèe, & qu'il étoit parti dans cette eſpe- 
„ rance ©, Le Roi ne voioit qu' avec peine qui 
Etoit mele dans cette brotiillerie ; & Celt ce qui 
Fengagea a declarer a la Cour de Ruſh : „ ul 
„ n'avoit jamais eu d'autre deſſein, que den- 
,» tretenir une amitiè ſincère & une bonne in- 
, telligence avec Sa Majeſte Czarienne, & que 
„ par-conlſequent elle devoit regarder comme 
„ ablolument faux, & digne de mepris, tout 
„ ce qui auroit pu avoir ete avance de contral- 
,» re a cette declaration ©, On fit connoitre en- 
ſuite au Marquis de Botta, © qu'il feroit fort 
„ bien de demander a fa Cour d'ttre rappelle. 


vt ) o ( 229 


„& de ne plus paroitre a celle du Roi ©, II 
obeit, & la Cour de Vienne le rappella auſſi 
dabord, en lui enjoignant de fe juſtifier aupres 
du Roi, ſur le ſujet de abus, qu'il avoit fait 
du nom de Sa Majeſte, avant que de quitter 
Berlin, Le Roi fit connoitre ala Reine de Hon- 
grie, par fon Ambaſſadeur a Vienne: © Que 
, Monſieur le Marquis de Botta n'avoit jamais 
„dit, ni cherchea inſinuèr la moindre des cho- 
„ ſes, qu'on lui imputoit à la Cour de Ruſſie.“ 
Malgre que ce Marquis fut ainſi accuſe, il de- 
meura cependant tranquille, & declara que tou- 
le Je cette affaire n'etoit que des contes a dormir 
el. Mdebout : Que ce qu'on lui imputoit, n toit fon- 
ne Wee que ſur le temoignage de ſept perſonnes, en- 
ur tre ſeſquelles il y en avoit trois, qu'il ne con- 
m-. voiſſoit abſolument point, & deux , a qui il 
| ravoit jamais parle. On écouta a Vienne tel- 
e- kement les excuſes du Marquis, que cette affaire 
vil tut dans la ſuite miſe a cote , & bientot entiè- 
ui N tement oublice, | 


n- 24. Raiſons pourquoi I Alliamce de Worms ne 
| fut point du gout du Roi. 


Le Traité que la Reine de Hongrie conclut 
& 13 Septembre 1743 avec le Roi d'Angleterre 
celui de Sardaigne, excita Vattention du Roi. 
Il voioit d'un mauvais ceil que tout sy fut ne- 
gociè ſans fa participation. Il ſe ſentoit ſur- 


out choquè du ſecond article. On y garan- 
P 3 tiſſoit 
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tiſſoit à la Reine de Hongrie, non - ſeulement 
tous les Pais dont elle èétoit alors en poſſeſſion, 
mais encore tous ceux qu'elle auroit au poſſe. 
der, en vertu des traites des années 1731 & 
1738 fans y faire aucune mention de la Sile. 
ſie, qui avoit été cedee au Roi par la Paix de 
Breslau & par celle de Berlin. Il ètoit par- con. 
ſequent a propos de les excepter des Pais ga. 
rantis par le Traite de Worms. Cela fit naitre 
an Roi la penſce qu'on ne donnoit pas mal à 
entendre que la Reine de Hongrie meditoit de 
Semparer de nouveau de la Siléſie, des que Poc- 
calion lui en paroitroit favorable; & que ſes Al. 
lies ne ſeroient pas faches de cette entreptiſe. 
Le Roi fut confirme dans cette idée par les dil. 
cours de certains Miniſtres de la Maiſon d Au- 
triche, qui la confirmoient entièrement. Dun 
autre cote, le Roi voioit avec deplaifir, que par 
Particle X. on ſe propoſoit de prendre aux Ge- 
nois le Marquiſat de Final, & qu'en conſequen- 
ce on diſpoſoit arbitrairement des droits d'un 
tiers & meme des Pais de Empire. En un mot, 
ce Traits deplut ſi fort au Roi, que ce fut en 
partie le motif qui le porta peu de tems apres, a 
entrer dans une nouvelle Alliance avec PEmpe- 
reur &les Couronnes de la Maiſon de Bourbon. 


S. 25. Voiage du Roi en Franconie. Declaration 
faite a la Grande - Bretagne. 


En Automne , le Roi paſſant par Halle ſe 
| ren- 
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rendit en Franconie. Il ẽtoit accompagne du 
prince Guillaume ſon frère, du Prince Ferdi- 
nand de Brunſwic & de Mr. de Voltaire. II fit 
viſite aux Marggraves de Bareuth & d'Anſpac. 
Ce fut a cette dernière Cour que le Comte de 
Seckendorf, General de Sa Majeſte Imperiale, 
vint joindre le Roi, pour le conduire au camp 
des Imperiaux qui Savangoient de, Wembding 
a Oetting. Les debris de leur armee nalloient 
qu'a environ ſept mille hommes. Les regimens 
defilerent devant le Roi, ils lui firent leurs fal- 
res, & il les gratifia de quelques milliers d'ecus. 
Le Roi ne voſoit pas d'un bon ceil que les Al- 
lies ſe diſpoſoient a prendre leurs quartiers d'hi- 
ver en Allemagne. Il fit en conſequence de- 
carer au Roi d'Angleterre : © Qu'il eſperoit que 
„les troupes Etrangeres , qui avoient étè juſ- 
„ qualors ſur le Rhin, n'entreroient point en 
» quartiers d'hiver dans les Pais des Puiſſances 
„de PEmpire qui obſervoient la neutralite “. 
Cette declaration ſe fit a Vinſtance de VEleQeur 
Palatin, qui craignoit que ſes terres ne ſerviſ- 
ſent de quartiers d'hiver, ce qu'il nauroit pas 
vi volontier. Il s'addreſſa donc au Roi, & 
lengagea à faire cette repreſentation. Le Roi 
CAngleterre repondit : ** Qwil etoit tres-eloi- 
» gne d'entrer dans aucun arrangement qui 
put offenſer aucun des Princes d'Empire qui 
» avoient embraſle la neutralite. Qu'il ne ſou- 
» haitoit rien tant que de contribuer de ſon 

P 4 „ mieux 


232 $) o ( 


„ mieux au retabliſſement de la Paix en Alle. 
„ magne “. 


S. 26. Declaration du Roi ſur les affaires 
du Nord. 


La Suede Etoit alors occupee a choiſir un 
Succeſſeur pour ſon Roi dont Vage Etoit fort 
avance, Le Prince de Dannemarck ſe flattoit 
que le choix tomberoit ſur fa perſonne ; auſh 
avoit-il un parti aſſes puiſſant. Cependant la MW Prit 
nomination ſe fit en faveur de PEveque de Lu- con 
beck, Duc de Hollſtein-Gottorp. Cela excita MW Vi 
la jalouſie du Dannemarck , qui ſembloit y vou- Ber 
loir apporter des obſtacles. Le Roi tacha de Mpre 
prevenir les troubles dont le Nord etoit me. What 
nace. Pour cet effet il fit notifier aux Cours WNo 
de Suede & de Dannemarck : * Que Sa Maje- MWrep: 
„ ſte apprendroit avec une grande ſatisfaction Wil y 
„ qu'on terminat amiablement les difficultes 
" = naiſſoient entre les deux Couronnes. We. 
» Puiſque, fi Pon en venoit à une guerre, S. M. ] 
„ Pruſſienne ſe verroit obligee d'y pry 
„ part, a cauſe du voiſinage de ſes, Etats de 
»» Pomeranie & de Pruſſe“. La paix avec la 
Ruſſie duroit encore, & elle venoit d'etre con- Wie 
firmee par une nouvelle alliance. 10N 


| S. 27. Divertiſſemens d hiver; ſcour de plufienrs ade 
Princes a Berlin, per 
On diſſipa à Berlin les ennuis de Thiver de Ni 


1743 à 1744 par des cercles, des bals, des par- W d 
tles 
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ties de traineaux , des comedies & des-opera. 
Le Roi ſe fit faire un troiſième ſervice d'or, du 
prix d'un million trois cens mille ecus d'Empi- 
re, La Princeſſe Jeanne Eliſabeth , Epouſe du 
Prince regnant de Zerbſt Chriſtian - Auguſte, 
General- Feld-Marechal de Sa Majeſté Pruſſien- 
ne, & Sceur du Succeſſeur au Trone de Suede, 
Arriva à Berlin avec la Princeſſe Sophie. Auguſte 
fa fille. Elles alloient en Moſcovie on la jeune 
Princeſſe devoit Epouſer le Grand- Duc. On les 
combla d'honneurs a Berlin. Les Princes de 
Wirtemberg-Stoutgard etoient alors tous trois à 
Berlin, & le Roi ne ceſſoit de leur donner des 
preuves de ſon affection. Le Prince Louis fut 
fait Chevalier de Paigle noire. Enfin peu avant 
Notl, le Landgrave Guillaume de Heſſe.-Caſſel 
repaſſa par Berlin au retour de ſon voiage, & 
y ſejourna juſqu'en 1744. 


6. 28. Declaration faite par le Roi a la Reine de 
Hongrie. Alliances de la Reine avec I Electeur 
de Saxe & dautres Puiſſances. 


Le bruit ſe repandit alors que le Roi alloit 
de nouveau commencer la guerre avec la Mai- 
lon d' Autriche. Le Roi dementit le bruit qui 
zen Etoit repandu par les gazettes. L'Ambaſ- 
adeur de Pruſſe a Vienne offrit une recom- 
penſe de mille florins a celui qui lui decouvri- 
toit PAuteur de ce faux bruit. En meme tems 
| declara à la Reine, © que Sa Maj. Pruſſienne 

| | F „ aVOIt 
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„ avoit appris avec indignation que, t&meraire. 
„ ment & ſans raiſon, certaines feuilles publ. 
„ ques lui imputoient des ſentimens contraires 
„au Traits de Paix de Breslau. Et que 8. M 
„ Voioit avec plus de peine encore, qu on ajou- 
„ tat foi a ces faux bruits, & qu'on fit à cette 
„ occaſion differens arrangemens en Moravie 
„ & en Boheme. Que S. M. faiſoit encore de. 
„ Clarer qu'elle Etoit infiniment eloignte de 
„ rompre les traites conclus avec la Reine, & 
„ qu'elle ſollicitoit la Cour de Vienne de ne 
„ point faire fond ſur des faux bruits de cette 
„ nature ©. La Reine ne marqua pas moins 
de deftiance malgre cette declaration. Elle con- 
tinua de fe mettre en état de defenſe, en Bohe. 
me & en Moravie, Par un Traite particulier 
conclu avec le Roi de Pologne, Electeur de 
Saxe, le 20 Decembre 1743, elleattira la Saxe 
dans ſon parti. Outre une garantie reciproque 
des Pais dont on <toit en poſſeſſion, la Reine 
promettoit a la Saxe douze mille hommes de 
troupes auxiliaires, au cas qu'elle fut attaquee ; & 
la Saxe s'engageoit, en pareil cas, d'en fournit 
{ix mille a la Reine. Cette alliance ne fit pas 
plaiſir au Roi qui prevoioit qu'il pourroit etre 
aiſement entraine par-la dans de grandes diff- 
cultes. On fit en meme tems pluſieurs autres 
conventions qui ne laiſſoient plus de doute, fur 
le deſſein qu'on avoit, de rallumer la guerre en 
Allemagne. Tel fut le Traits de ſubſides que 
les Puiſſances Maritimes conclurent avec I Elec- 

teur 
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teur de Cologne, celui avec FPEleQeur de Maĩen- 
ce, & les Alliances étroites du Roi de la Gran- 
de-Bretagne avec la Reine de Hongrie. 


d. 29. Affaires de Judicature. 


Au commencement de année 1744, le Roi 
fit publier quelques edits tres - importans tou- 
chant la judicature. Le premier en date du 4. 
Janvier 1744 ordonnoit que, quand une perſon- 
ne ſeroit condamnee a etre fuſtigee, on ne Pob- 
ligeroit pas a vuider le Pais, mais qu'on la 
conduiroit dans une fortereſſe, ou dans une 
maiſon de force, on elle ſeroit occupee, pen- 
dant toute fa vie, a des travaux qui Pempeche- 
roient de mener une vie vagabonde & de $'a- 
bandonner à de nouveaux crimes, Le ſecond 
edit, date du 15 Fevrier 1744, portoit un regle- 
ment pour les lettres de change que tirent les 
femmes dont les maris ne ſont pas Marchands. 
| etoit arrete que ces lettres de change ne ſe- 
rotent point autrement reques qu'apres que ces 
femmes auroient formellement renonce par ſer- 
ment aux droits de leur ſexe. 


S. 30. Inveſtiture des Princes de Wirtemberg- 
Oels. 


Les Princes de Wirtemberg- Oels & de 
Bernſtadt recurent du Roi Vinveſtiture des Prin- 


cipantes qu' ils poſſèdent en Sileſie. Le _— 
e 
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de Haugwitz, ſecond Preſident de la Regence 
du Prince d' Oels, fut pour cet effet envoit } 
Berlin. Monſieur de Borck, General- Adjutant 
& Colonel au ſervice de Sa Majeſté, le recut ak 
mom Anti-Chambre & le conduiſit dans |; 

alle d Audience. Le Roi etoit aſſis ſous un 
trone, aiant a ſa droite le Feld-Marechal Com. 
te de Schwerin tenant une epee du Roi nut! 
la main; & a ſa gauche étoit le Comte de bo. 
dewils, premier Miniſtte d'Etat. Le Depute se. 
tant profondement incline par trois fois sap- 
procha du Trone Roial , & getant mis a ge. 
noux ſur les liſières du tapis , il prononqa un 
petit diſcours, auquel le Comte de Podewilsre- 
pondit. Enſuite on fit venir le Depute plus 
pres du trone. X etant arrive, il ſe mit a ge- 
noux, & fit hommage au nom des Princes par 
le ferment qu'il preta ſur le livre de PEvangile, 
que le Comte de Podewils & le Conſeiller d- 
tat de Borck tenoient en mains. Le Roi prit 
alors Tepe que le Comte de Schwerin avoiten 
mains, &,il la preſenta au Depute qui la tou- 
cha & en baiſa le pommeau. Enſuite de cette 
ceremonie le Depute fit à genoux ſes remerc- 
mens & ſe retira, 


S. 31. Societe des Sciences de Berlin. 


Le Roi donna des preuves particuliersdefa 
bienveillance & de ſon affection a la Societe des 


Sciences de Berlin, que le Grand-Pere de 8 * 
 avoi 


ela 
des 
M. 


„ot 


2 ) 0 ( 237 


zvoit fondee & qui s'eſt ſoutenuE malgre toutes 
ſortes de viciſſitudes Xx. Cette illuſtre Com- 
pagnie rect le nom d Académie Roiale des 
Sciences. Elle fut gratifice d'une ſomme conſi- 
derable d'argent & enrichie de tous les livres, 
dont il y avoit deux exemplaires dans la Biblio- 
theque Roiale. Enfin elle fut miſe ſur un pie 
i favorable, qu'à Pexemple des Academies des 
autres Pais, elle fut en Etat de diſtribuer cha- 
que annce un prix de cinquante ducats pour la 
compoſition de quelque piece ſavante. Afin de 
a rendre plus illuſtre on lui permit de tenir ſa 
premiere Aſſemblée __ au chateau roial 
de Berlin, en preſence de pluſieurs Seigneurs 
de la Cour. Cetoit pour PAllemagne un Phe- 
nomene nouveau que, par des prix, on exci- 
tat les Savans a fournir de bonnes productions, 
Le premier. probleme qu'on propoſa etoit , de 
determiner la vraie cauſe de PElectricite; & le 
prix en fut adjuge a Monſr. Waitz, Conſeiller 
a la Cour de Heſſe- Caſſel. N'oublions pas d' ob- 
eryer encore queen 1743, avec 1 du 

oi, 


\ 


* UEtat dans lequel elle Setoit precedemment trou- 
vee, eſt decrit en ces termes, dans les A/emoires 
pour ſervir a [ Hiſtoire de Brandebourg. Tom. III. 
pag. 103, On rempliſſoit mal & fans choix les 
„ places qui venoient a vaquer dans VAcademie Roia- 
„le des Sciences & par une depravation {1..guliere, le 
„ ſiècle affectoit de mepriſer une Societe , dont To- 
„tigine étoit aulli illuſtre , & dont les travaux ten- 
„ doient autant a Phonneur de la Nation que de VE 
„ Prit humain. 
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Roi, on fonda a Kœnigsberg en Pruſſe une Soci. 
te, pour la perfection de la langue Allemande. 


§. 32. Circonſtances de la Sileſie. 


La Silefie attiroit encore alors toute Patten 
tion du Roi; ce qui de tems en tems donnyit 
lieu a de nouveaux Etabliſſemens pour Payaitz 
ge du Pais. On conſtruiſit des tauxbourgs 1 
Neiſſe. Par un Edit, donné a Berlin le 29 f. 
vrier 1744, on Etablit a Oppeln un Conſeil de 
Regence Souverain pour la Haute-Silelie, com. 
me auſſi un grand Conſiſtoire. Le Roi, infor. 
me de la continuation de la maladie du Catd. 
nal de Sintzendorf, lui nomma pour Coadjuteur 
le Comte Philippe Gotthard de Schatgotſch 
Ce dernier fit beaucoup de difficultés à accepter 
le diplome de S. M. lequel il ne recùt que dans 
PFeſperance, que le Pape y donneroit ſon agre- 
ment, & pour ne pas $expoſer a la diſgrace 


du Roi. 


S. 33. Declaration faite par le Roi d la Cour 
de Londres au ſujet de la guerre avec la 
a F rance. 


La Couronne d' Angleterre & de France { 
faiſoient mutuèllement la guerre, en ce que | 
premiere donnoit du ſecours à la Maiſon d Au- 


triche, & la derniere en fourniſſoit à celle de 


Baviere. Sans prendre le nom de Puiſſances 
| enue- 
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enemies, elles commettoient une envers Pau- 
re toutes ſortes d'actes dhoſtilite. La France 
ſe laſſa enfin de ce genre de guerre, qui lui 
ttoit le moien de tirer parti des avantages qu'el- 
le remportoit , & elle declara la guerre a la 
Grande - Bretagne & à la Maiſon d'Autriche. 
par le Traite de Weſtmunſter, en date du 18 
Novembre 1742, le Roi; ſous de certaines 
relerves, avoit promis a l Angleterre un ſubſide 
de dix mille hommes, au cas qu'elle vint d' etre 
ttaquee par quelque ennemi. En conſequen- 
ce de ce Traite cette Couronne exigea Pexe- 
cution de cette promeſſe dans les circonſtances 
adtuelles. A cette demande le Roi repondit : 
„Le Roi d'Angleterre rend juſtice à mes ſenti- 
» mens quand il ne doute pas que je ne rem- 
pliſſe fidelement les Traites que j ai conclus 

„avec lui. Mon intention eſt de les obſerver 
, ſeligieuſement , fans les violer en un ſeul 
„point. Je ne tiendrai pas ſeulement dix mil- 
„le hommes prets a agir pour ſon ſervice, 
„quand il ſera attaque le premier ; mais en- 


7 IB, core je me ferai un plaiſir d'enyoier trente 
„ mille hommes au ſecours de PAngleterre. Au 

„ celte les conjonctures preſentes n'exigent pas 
1 cela de moi: Le Roi de France declare qu'il 
| ' „ neſt rien moins que Paggreſſeur. Il ſoutient 
1 . au contraire qu'il eſt la partie offenſte, & 


que 8. M. Britannique eſt venue Pattaquer, 
- "> lorſqueelle a fait avancer ſes Troupes contre 
» Alſace & contre dautres places frontières de 

„ {on 
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„ fon Roiaume pour y faire irruption. I! Hut 
„ done neceſlaire que j examine les raiſons n. 
„ deux partis. En attendant S. M. Britanniquſ b 
„ peut demeurer dans la ferme aſſurance qu de 
„ je n'entreprendrai rien de contcaire a la ne 4 

e 


„ tralite que Jai deſſein de garder , dans la co 
„ fiance qu aucune Puiſſance de PEmpire ne me 
„ donnera lieu de changer cette reſolution, n. 
On peut juger que cette reponſe ne fit pas pl. N 
fir au Roi d'Angleterre. 


S. 34. Traits d Union conclu a Francfort, do 


Le ſucces avantageux des armes des Autti. * 
chiens & de leurs Allies tenoient I Empereut e. 
Charles VII. fort a Petroit. Le Roi prenoit . 
beaucoup a cceur la facheuſe ſituation du Chef be 
de Empire, qui vivoit dans Ioppreſſion. Ce 
fut inutilement qu'on mit en ceuvre toutes ſor 
tes Cexpediens pont lui procurer au moins E 
reſtitution de ſes Pais hereditaires. Cela en- I 
gagea le Roi a prendre un autre parti. Le 
22 Mai, 1744, il conclut a Francfort une qua- 
druple-alliance avec IEmpereur , VElecteur Pa. 
latin & le Landgrave de Heſſe, & on invita ll 
les Electeurs de Cologne & de Saxe, de meme pit 
que PEveque de Liege, d'y acceder. Ces Allies 
ie garantilloient reciproquement les Etats dont 
ils Etoient en poſſeſſion, & ils ſe promettoient 
des ſecours mutuels au cas qu'ils faſſent attaques. 


Mais le principal objet du Traits étoit, 2 | 
tour 


2 ) o ( 241 


tblir la paix dans l'Allemagne, comme auſſi le 
maintien de la gloire , de la dignite & de la 
puilſance du Trone Imperial. En conſequence 
de cela, on Etoit convenu d'engager la Cour de 
Vienne a reconnoitre I'Empereur comme Chef 
de PEmpire, à lui en remettre les archives, a 
tyacuer ſes Pais hereditaires & à faire juridique- 
ment diſcuter les pretentions des deux Maiſons 
par les Etats de Empire, pour terminer 
enſuite amiablement leurs differens. La Cour de 
Vienne ſuppoſoit qu'il y avoit un autre article, 
dont elle pretendoit avoir la connoiſſance quoi- 
qu'on le tint ſecret, Il portoit, au dire de cet- 
te Cour, qu'on procureroit a PEmpereur la Hau- 
te-Autriche avec la Boheme, & qu'on donne- 
roit au Roi de Pruſſe la Haute-Silefie avec les 
Cercles de Boheme qui ſont entre “Elbe & la 
axe. Les Cours de Munic & de Berlin ont 
au reſte proteſts par - tout qu'il n'avoit rien 
te arrete de pareil. Cependant la ratification 
de ce Traits tut difteree pendant Peſpace de 
deux mois. Quoiqu'on tint la choſe ſccrette, 
la Cour de Vienne ne tarda pas den ètre infor- 
mee. Dans PFinquietude qu'elle en concut, 
elle eut recours à toutes ſortes de moiens tant 
pirituels que temporels. 


§. 35. Pretention du Roi fur les biens de la 
Maiſon de Radzivil. 


Le Roi forma des pretentions ſur les biens 
Tome |. de 
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de la Maiſon de Radzivil qui ſont ſituées en mi 
Pologne. En 1680, le Marggrave Louis & pc 
Brandebourg épouſa la riche Princeſſe Louiſe. na 
Charlotte de Radzivil, fille unique & ſeule h 
ritiere de Bogislas Duc de Birz, d' Olyc & &M zi 
Wieswick. Cette Princelle lui apporta beau pr 
coup de biens ſituès en Lithuanie. On «totWtr: 
dautant moins fonde a les lui conteſter, que d. Ta 
uis long- tems la Maiſon de Brandebourg G. 
e Droit d'Indigenat en Pologne & en LithusWM da 
nie. Il prit donc poſſeſſion de toutes ces te mi 
res; mais il n'eut pas Pagrement de vivre long de 
tems avec cette Epouſe, puilqu'il mourut (an po 


'heritiers, le 6 Mars, 1687. En 1688, fa Vence 


ve convola en ſecondes noces, en epouſant & qu 
Prince Charles - Philippe, Electeur Palatin deni 
nier mort, qui n'etoit alors que Comte PN 
tin. Par cette alliance, les biens des RadzivieſWan 
paſſèrent dans la Maiſon Palatine. De ce dn 
nier mariage ſont nees trois/Princeſles, dont ei 
ne, ſavoir Eliſabeth - Auguſte - Sophie, fut ma mi 
rice avec Joſeph - Charles, lotſqu'il etoit Princoiy de 
hereditaire de Sulzbac. Entre autres EntanyWte 
naquit de ce mariage Marie - Eliſabeth, actuel 
ment Epouſe de Charles- Philippe - Theodore, 
Electeur Palatin aujourd'hui regnant. Cette 
Lovile- Charlotte, dont nous venons de parle! 
mourut en 1693, & fa fille unique Elifabeti 


Auguſte - Sophie, Epouſe du Comte Palatin d ce 

dulzbac, fut heritiere de tous les biens qu qu 

{a Mere polledoit en Lithuanie. Au reſte com 
me 
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me ſon Pere étoit un Prince étranger, il ne 
pouvoit pas en avoir Fadminiſtration. Cela fit 
naitre une difficulte entre le Grand-Marechal 
Sapicha & le Grand-Chancelier Prince de Rad- 
zivil Lun & autre de ces deux Seigneurs 
pretendoit avoir le plus de Droit a fadminiſ- 
tration de ces biens. Mais enfin on termina 
faffaire en donnant cette adminiſtration au 
Grand-Marechal a condition, que les Comman- 
dans des villes & des chateaux preteroient ſer- 
ment de fidelite au Roi de Pologne. Ces biens 
des Radzivils ont encore été dans la ſuite une 
pomme de diſcorde. Cependant la ſuſdite Prin- 
celle en a toujours garde la poſſeſſion; & quoi- 
quelle n'ait pu ni les adminiſtrer elle-meme, 
ni les faire adminiſtrer par quelqu'un de ſa 
Maiſon, elle na pas Jaifls den tirer tous les 
ans de tres- beaux revenus, & apres elle ſes he- 
ritteres les Princeſſes de Sulzbac. Au reſte 
leur Mere Louiſe - Charlotte, durant fon pre- 
mier mariage avec le Marggrave Louis de Bran- 
debourg, & pendant ſa viduite , avoit emprun- 
te tant de fon premier Mari, que de la Maiſon 
tlectorale de Brandebourg, des ſommes conli- 
derables. Pour ſureté de cet emprunt elle a- 
yoit hypotheque ces biens, dans leſquels elle 
avoit place une grande partie de cet argent. 
Par Cette raiſon la Maiſon de Brandebourg n'a 
celle en toute occaſion de reclamer les Droits 
quelle a fur ces biens. Lorſqu'en dernier lieu 
Charles - Philippe, Electeur Palatin, mourut, 
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les Maiſons de Sulzbac & de Radzivil entr.. 
rent dans de nouvelles negociations au ſuft 
de ces biens fitues en Lithuanie, & le Ro 
leur fit alors inſinuèr qu'elles étoient ſes pre. 
tentions. On dit cette affaire terminee, & qua 
moien d'une ſomme d'argent conſiderable, le Nd 
a fait ceſſion a la Princeſſe de Sulzbac de tou 
les Droits qu'il avoit ſur les biens des Radziyil 


S. 36. Le Roi prend poſſeſſion de la Princi. 
c paute d .- Friſe. 


Au Printems le Roi alla prendre les eaux mi. 
nerales a Pyrmont. Pendant qu'il y ſejournoit, 
mourut ſubitement Charles Edzard Due regnant 
d'Olt - Friſe , le 25 Mai 1744, dans la ving. 
huitieme année de ſon age. Il etoit le dernier 
Prince de ſa famille, & ne laiſſa point d'heri 
tier. La Maiſon Roiale & Electorale de Bras 
debourg avoit ex pectative fur la Principaut: 
d'Oſt- Friſe. Le Roi depecha de ſuite a Auric 
des Commiſlaires avec quelques troupes pou 
prendre poſſeſſion tant de la Regence que de 
tout le pais. Tout fe paſla ſans le moindre del- 
ordre, a la grande ſatisfaction d'un chacun. U 
dit, quia Parrivee des Pruſſiens, les habitans 
joncherent le chemin de fleurs. Ce fut aver 
beaucoup de rejouiſlances que, le 23 Juin, | 
preterent ſerment de fidelite a Meſheurs les 
Conſeillers de Cocceji & Romfeld, munis pou 
cet effet d'un pleinpouvoir du Roi. Sur 4 
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les Etats convoquerent une aſſemblee generale, 
nommerent de nouveaux Adminiſtrateurs da 
Pais, callerent quelques anciens Officiers, & 
eur en ſubſtituèrent de nouveaux. On celebra 
dans toute la Principaute une fete ſolemnelle, 
pour rendre graces a Dieu du don qu'il venoit 
de lui faire d un nouveau Souverain, qui non- 
ſeulement confirmoit les Droits & Privileges du 
Pais, mais encore qui les augmentoit & les ré- 
tabliſſoit ſur leur ancien pie. Ce jour fut enco- 
re conſacrè a implorer la benedidtion de Dieu 
ſur 8. M. & ſur le nouveau regne qu'elle com- 
mencoit dans la Principaute. Le Baron de 
Cocceji mit les affaires de judicature ſur un 
meilleur pie. On dechargea 'Oſt - Friſe 
des enrolemens qui ont lieu dans les Etats 
de Pruſſe, & en échange le Pals conſentit 
a paier annuellement une ſomme d'argent 
alles conſidèrable. Ceſt ainſi que fut jointe 
a la 

I eſt bien vrai que le Baron de Cocceji exigeoit des 
Etats a Aurich, qu'on enrdlat dans l'Oſt. Friſe tous 
les ans 400 hommes de bonne volonte pour le ſervice 

du Roi. Mais le Préſident des Etats lui repreſenta, 
combien cela ſeroit prejudiciable au Pais qui eſt fi 
peu peuple, qu'on eſt oblige d'y faire venir du mon- 

de de la Weſtphalie, de POIldenbourg & d'autres 
endroits pour y faire la moiſſon. Il ajoùta, que cela 
entraineroit auſſi la ruine des fabriques du Pais, puiſ- 
que les ouvriers prendroient le parti des armes, & que 


pluſieurs paiſans & garcons de metiers quitteroient la 
Principaute de peur d'y Etre enroles. Le Baron de 
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a la Souverainete de la Maiſon roiale & Eledo. 
rale cette belle Principaute, qui eſt compoſe: 
de XI. grands Bailliages & qui forme un Pai 
autant riche que fertile. L'Oſt-Friſe a ſur. tout 
une ſituation tres-avantageuſe pour le commerce 
de Mer. Apres les preltations de ferment, les 
troupes fe retirerent , ſans charger le Pais de 
quartiers d'hiver. Le Roi fit preſent. a la ville 
de quatorze pieces de canons, que les ſoldats du 
Prince lui avoient pris dans les derniers troubles; 
mais on recommanda aux Bourgeois de ne les 
jamais faire ſervir contre leur Souverain. On 
craignoit alors qu'il n'y ſurvint une rupture en- 
tre le Roi & la Hollande, parce qu'il y ayoit 
depuis long-tems à Emden une garniſon des 
Etats-Generaux. Au reſte on accommoda cet- 
te affaire de facon ,” que la Republique retira ſes 
troupes, apres avoir recu une certaine ſomme 
d'argent. 


6. 37. 


Cocceji repliqua, que les Etats Etoient d' autant plus 
obliges de ſe conformer, ſur cet article, a la volon- 
te du Roi leur Souverain, que non-ſeulement leur 
Prince precedent avoit eu des troupes, mais encore 
qu'on avoit accorde a 'Empereur & aux Etats-Gene- 
raux la liberte de faire des enrolemens en Oft-Frife, 
Au reſte le Preſident inſiſta humblement ſur ſes re 

montrances, & il fut arrete que la Principaute feroll 

:a&&chargee des enrolemens , a condition que les Etats 
paieroient annuellement au Roi, une ſomme d'argent 
aſles conſiderable, 
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& 37. Juſtes Pretentions du Roi. 


Cet aggrandiſſement de la Monarchie Pruſ- 
fenne &toit fonde ſur les Droits qu on va dedui- 
re. Frederic-Guillaume, dit le Grand, Electeut de 
Brandebourg, alla Pan 1674 en perſonne a la 
guette contre la France qui avoit attaque 'Eme 
pice. Au reſte, en 1675, il fut oblige de fe reti- 
rer de PAlſace à grands fraix, pour aller defendre 
ſes Etats contre les Suedois. * Lorſqu'en 1678 
il fut queſtion de la Paix avec la France, PElec- 
teur demanda que, pour le dedommager des 
depenſes extraordinaires que la guerre lui avoit 
cauſèes, Empire lui donnat Pexpecative ſur le 
Fief Empire d'Oſt-Friſe, qu'on lui paiat deux 
millions d'ecus, & qu'on lui cedat les villes Im- 
periales de Dortmund, Müſhauſen & Nordhau- 
ſen. Cependant on ne lui accorda pas ce qu'il 
ſouhaitoit. Ces villes Imperiales, de meme que 
Oſt-Friſe, s'oppoſèrent a ſes vues de toutes 
leurs forces, & la Cour de Brunſwie-Zell donna 
de remontrances contre ſa demande. * Il eſt 
cependant arrive enſuite que le 10 Decenibre 
1694 PEmpereur Leopold, par un Traite parti- 


culier, accorda a VElecteur Pexpectative ſur PO(t- 


Friſe, 
* Voies les Memoires pour ſervir a FHiſtoire de Bran- 
debourg Tom, I. pag. m. 118. | 
** Pufendorf Hiſtoire de Frèderic- Guillaume livre XV. 
& XVIII. Voies Ouvrage periodique intitule, Euro- 
peiſcber Herold, Tom. I. p. 580. | 
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Friſe. Ce qui fut ratifie par Vinveſtiture qui lu 
en fut faite. Cette expectative a des-lors ett 
reconnuet & approuvee par 'Empereur Joſeph 
en 1706; & par Charles VI. en 1715. Elle z 
encore été renouvellee en 1732 par ce dernier 
au Roi Frederic-Guillaume dernierement mort. 


$. 38. Oppoſitions des Comtes de Wied- Runckel, 


| [ant bien fondes qu'aient été les Droits du 
Roi ſur PORt-Friſe, Paffaire ne ſe termina pas fans 
oppoſition. Les Comtes de Wied-Runckel y 
intervinrent. Ils pretendoient que VOlt-Friſe 
Etoit un Fief mixte de PEmpire, dont la ſucceſ. 
ſion peut & doit tomber a la branche feminine 
au detaut d'heritier male. Qu'en conſequence 
les Comtes Charles - Louis & Chriſtian- Louis 
Etoient les legitimes Succeſſeurs du Prince Char- 
les-Edzard detunt. Et cela, parce que Chriſtine- 


Louie, leur Mere, etoit fille de Marie-Charlot- 


te propre Sceur du Pere du defunt. Que tou- 
tes les autres Sceurs navoient point laiſſè d her 
tiers, & qu'il n'y avoit perſonne dans la branche 
feminine qui fut plus proche Parent qu eux. 


C. 39. 


On oppoſa a cet Expoſe: Memoire inſtructif, dam 
lequel on etablit invinciblement , que le Comte d Off 
Friſe eſt un Fief maſculin de Þ Empire, &# que la ſuc 
ceſſion dudit Comte ſera devolue a la Maiſon roid- 
le de Pruſſe par la mort du dernier male de la Mai. 
Jon d .f. F. riſes Les Droits de la Maiſon roiale de 


Prulje 
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$. 39. Oppoſitions de PEleFeur de Hannovre. 


L'Electeur de Hannovre fit également pu- 
blier une deduction des Droits qu'il pretendoit 
avoir a la ſucceſhon de POſt-Friſe. * La, on 
provoquoit a un Traite de ſucceſſion reciproque, 
conclu le 20 Mars 1691. Il y etoit arrete, qu'au 
defaut de males de la Maiſon d'Oft- Friſe, cette 
Principaute, avec tous ſes Fiefs & ſes Seigneu- 
ties, ſeroit devolue a la Maiſon Ducale de Bruns- 
wic & de Lunebourg, comme un Fief maſcu- 
lin. Que par contre, ſi la branche maſculine 
de la Maiſon Ducale de Bruns wic-Lunebourg 
venoit a Etre tout-a- fait èteinte, alors les Com- 
tes de Hoya & de Diepholt, avec tous les 
Droits en dependans , ſeroient „ 

rin- 


Pruſſe ſont fondes ſur des lettres d eæpeclatives que fer 
PEmpereur Leopold lui accorda en 1694, contorme- 
ment aux Conſtitutions de ! Empire; c in furent con- 
firmes en 1706 par  Emperenr Joſeph, & en 1715 par 
Empereur Charles VI. aujourd'hui (alors) regnunt. 
4to. Berlin. On a encore fait imprimer quelques au- 
tres pieces ſur cette matiere. Comme: Brieves Ob- 
ſervations ſur la pretention que les Comtes de Wied- 
Runckel forment ſur la * de P ORt-Friſe. 
Comme auſſi: Lettre addreſſee 2 un ami touchant la 
pretention des Cotes de Wied-Runckel ſur le Comte 
d O. Friſe. 

Cet écrit Allemand avoit pour titre: Deduclion juri- 
dique des Droits de S. M. Britannique en qualite d E- 
lefleur de Hannovre ſur la ſucceſſion au Comte d Oft- 
Friſe & aux Seigueuries qui en dependent. 
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Princes ou mème auſſi aux Comtes & Seigneut 
de la Maiſon d'Oſt-Friſe, comme un Fict maſ 
culin hereditaire. Tels étoient les griets pa 
leſquels on conteſtoit au Roi la poſſeiſion de 


FOit-Friſe. Le Roi y fit oppoſer une reponle, iſ 


& en 1745 il recut P'inveſtiture de cette Princi 
paute par le Miniltere de PEledteur actuèllement 
regnant de Baviere, en la qualite qu'il exercoit 
alors, de Vicaire de PEmpire dans les Cercles 
du Rhin. | 


F. 40. Arrangemens faits dans la Maiſon Roiale. 
Mariage de la Princeſſe Ulrique avec le Suc- 
ceſſeur au Trone de Suede. 


Ce fut en ce tems-la que le Roi fit notifie 
dans ſes Conſeils un ordre qui portoit, qu'a Va 
venir Monſeigneur fon frere le Prince Guilla 
me porteroit le titre de Prince de Prufle. Cela 
excita d'autant plus Pattention d'un chacun, 
qu'on crùt pouvoir en tirer la conſequence, que 
ce Prince etoit par la declare Cee au tro- 
ne roial. Le Roi fit alors preſent du beau chi. 


teau de Rheinsberg au Prince ſon trere * 
2 


* Elle fut imprimee en Allemand ſous ce titre : Expoſe 
de J illegalite de la Deduction juridique des pretention! 
gue S. M. Britannique forme ſur la Principaut? 
a Oft- Friſe & fur les Seiyneuries en dependantes , en 
qualite d' Electeur de Brunſwic - Lunebourg. || pa- 

rut encore un autre Ectit intitulè: Remarques. ſur l 


defenſe de la Deduction juridique, &c. 
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i Princeſſe Louiſe-Ulrique, ſceur de S. M. etoit 
ors fiancee au Succeſſeur du Trone de Suede. 
Le Mariage fut celebre avec une magnificence 
Meoiale a Berlin, le 17 Juillet 1744. Peu aupar- 
unt cette Princeſſe, conjointement avec feuè la 
Reine-Mere, recut des mains du Prelat Roloff 
þ Sainte Cene felon les principes de PEgliſe 
frangelique Lutherienne. Le jour des noces la 
Maiſon roiale & les Seigneurs de la Cour ſe 
rendirent a la Sale blanche qui etoit illuminee 
de pluſieurs mille bougies & ornee très- magni- 
le, Wiquement. La Princeſſe Epouſe étoit habillee 
en drap d' argent d'un gout exquis, & avoit fur 
h tte une Couronne de brillants d'un prix im- 
menſe. Le Prince de Pruſſe repreſentoit le Suc- 
celleur au Trone de Suede. La benèdiction ſe 
ft par le Prelat Roloff, ſous un baldaquin de 
jelours rouge richement brode en or. Au mo- 
ment de l' change des bagues, ſe fit une triple 
ſalve de tous les canons des remparts. On man- 
fea enſuite a huit tables, chacune de quarante 
*Mcouverts. A la premiere table étoit le Roi avec 
ha. les deux Reines & toute la Maiſon roiale dans 
ka grande Sale des Chevaliers. Tout y etoit 
ſervi en or maſſif & les Muſiciens de la Chapelle 
du Roi y firent un charmant Concert. A la 
an ſeconde table etoit le Duc de Holſtein-Beck avec 
u les Princes & les premiers Generaux. A la 
au troilieme Etoit le premier Miniſtre d'Etat, le 
Comte de Podewils, avec les Miniſtres etran- 

pers. A la quatrieme, le General- Major & 
Grand- 
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Grand-Veneur Comte de Haake, avec tous les 
Cavaliers & les Dames des Cours etrangere,, 
A la cinquième, le Grand- Marechal de la Cour 
Comte de Gotter avec les Miniſtres d'Etat & les 
Dames de la Cour. Au trois dernieres ſe trou. 
voient la Nobleſſe Pruſſienne & les Gens de | 
ſuite de PAmbaſlade de Suede. Apres le repas 
on commenca la danſe que les Allemands nom. 
ment la Danſe des Flambeaux, & Von finit le pre. 
mier jour de cette fete en conduiſant J Epouſe 
roiale dans fon appartement. On auroit peine 
à concevoir de quelle ines We Etoient les 


ornemens des deux Reines (de la Princelle. 
En general, toute la Cour parbit dans ſon plus 
grand eclat. L'Ambaſſadeur de Suede etoit 
alors le Comte de Teſſin. Il avoit apporte a 
T'Epoule le portrait de fon Epoux, enrichi de 
brillants du plus haut prix, comme auſſi un ma- 
gnifique habit de noces fur lequel on voioit pat 
tout briller les diamants & les autres piertes pre- 
cieuſes. On continua la ſolemnite de cette fete 
avec une magnificence roĩale juſquꝰau depart de 
la Princeſſe roĩale nouvellement marice. Le Roi 
la conduiſit dans ſon Carofle, & la fit detraier 
juſques aux frontieres de Suede. 


S UF 


1 


9 0) & 253 
SUPPLEMEN T 


AU 
CHAPFITRE V. 


* nous propoſons de faire ici plus parti- 
culierement mention du Traite d' Union 
conclu entre les Maiſons Imperiale, Pruſſienne, 
Palatine & celle de Heſſe-Caſſel. Lorſque la ra- 
tification sen fit a Francfort ſur le Mein le 8 Aout 
1744, la Couronne d'Eſpagne & celle de France 
y accẽdèrent par un Acte particulier. Les Etats- 
Generaux refuſerent poliment Pinvitation que le 
Miniſtre Imperial leur fit a la Haie, d'y donner 
leur acceſſion. Et la Czarine repondit : ” Que les 
engagemens, dans leſquels elle etoit deja entree, 
ne lui permettoient pas d'ecouter la propoſition 
qui lui en fut faite. , Ce Traité a eu des {uites 
de ſi grande importance, que nous ſommes obli- 
ges de donner ici une idee de {on contenu. 


Ce Traite d'Union conſiſte premicrement 
en un Acte preliminaire, dans lequel, apres une 
brieve deduction, des motifs de cette Alliance, 
les quatre Puiſſances contractantes, en attendant 
une entiere ratification, ont fermement arrete les 
Articles ſuivans par leurs Plenipotentiaires. 
Celui de Sa Majeſté Imperiale etoit Ignace-Fé- 
lix- Joſeph Comte de Thcering - Jettenbach &c. 
Celui de S. M. Pruſſienne, comme Electeur de 
brandebourg , étoit Joachim - „ 
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Klingræf &c. Celui de S. A. EleQorale Pala: 
ne, Herrmann- Arnold, Baron de Wachtendonk 
& celui de S. M. Sucdoiſe, comme Landgtat 
de Heſſe, Etoit Auguſte-Maurice de Donop &c 
1) Le premier objet & le but principal dt 
cette alliance eſt, que conſormément au Trait 
de Weſtphalie & aux auttes Conſtitutions fon 
damentales de PEmpire, on maintienne tout lg 
Saint Empire Romain dans ſon ancienne con 
tution , & dans tous les ſages arrangemens qu 
4 ont été faits. On ſe propoſe, de retablir |; 
aix dans la Patrie, & de ſoutenir la gloire, |; 
dignite & la puiſſance du Trone Imperial, 

2) Les Puiſſances contractantes gobligent 
d'emploier tous leurs bons offices a la Cour de 
Vienne pour Pengager a reconnoitre S. NM. |, 
actuellement regnante pour Chet de VEmpire 
de lui rendre en conſequence les Archives de 
Empire qu'on a juſqu'a preſent retenuts : 
Vienne, & dereſtituer encore prealablement i 
S. M. I. ſes Etats hereditaires, deſquels on lt 
empare contre les Loix de PUnion anciennement ve! 
etablie entre les Electeurs de I'Empire. pr 

3) Les memes Puiſſances travailleront a c qu 

ue les differens ſurvenus au ſujet de la Succel-W tl 
jon de la Maiſon d'Autriche, leſquels ont caueſ ir 
tant de troubles dans Empire, ſoient amiable-· m: 
ment termines dans une aſſemblée générale des m 
Etats du Saint-Empire Romain, ou qu'ils y (oicatY k 
juridiquement diſcutẽs & vuides. En attendant Ft 
on conviendra d'une trève generale en Alles 
magne. 4) La 
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4) Les hauts Allies ſe garantiſſent recipro- 
quement tous les Pais & Etats dont ils ſont actuel- 
ment en poſſeſſion. 

5) Sil arrivoit que par une ſuite de la pré- 
ente Alliance, l'un ou l'autre des Allies fut atta- 
que dans ſes poſſeſſions actuelles; en ce cas, les 
puillances contractantes s'engagent de marcher 
ans retard au ſecours de la partie offenſèe, & de 
Jaffilter de toutes leurs forces, juſqu'a ce qu'on 
vi aura reellement procure une entiere ſatisfac- 
tion, ou un dedommagement ſuffiſant de la part 
de Fagreſſeur. 

6) Et puiſque la preſente Alliance n'a rien en 
we que le bien-etre de PEmpire, il ſera libre a 
tous les Electeurs, Princes & Etats du meme Em- 
pire d'y acceder. On y invitera tres-paticuliere- 
ment S. A. Electorale de Cologne, S. M. le Roi 
de Pologne, comme Electeur de Saxe, & S. A. le 
prince de Bavière, Eveque de Liege. 
En foi de quoi les ſouthgnes Miniſtres ci- 
deſſus nommes, au nom de leurs Maitres, & en 
vertu de leurs pleins-pouvoirs, ont fait rediger le 
preſent Traite par ecrit ſur quatre exemplaires 
qui ſont de mot à mot conformes Pun à lautre, 
lelquels ils ont ſignes & munis du ſceau de leurs 
armes, Ils ont de plus promis que, dans fix ſe- 
maines a compter des la date des preſentes, (ou 
meme plus-tot vil ſe peut faire) ils en procureront 
ka ratification & en feront les èchanges. Fait à 
Francfort, le 22 Mai 1744. 
Dans le tems auquel ce Traite d' Union par- 
vint 


Ko 
2 
fl 
1 
” 


— 


t "-- — w 2 
IIS - | 4 a. A 


* 
4s N 


89 8 . 


256 ) o ( 


vint à la connoiſſance du public, parut auſſi une 


lettre circulaire de F'Empereur addreſlee à fe, 


Miniſtres, tant en Empire que dans les Cour 
etrangeres, datèe de Francfort le 22 Aout 1744 
Apres y avoir decrit les motifs des engagemen 
precedens, il annonce la marche de ſes troupe 
auxiliaires tant Pruſſiennes qu' autres; il y reptte 
brievement les delagremens & les chagrins qui 
a deja cte oblige d'eſſuier; il y conteſte les ecrits 
& les relations de ſes ennemis, & (ur-tout il fait 
des proteſtations de ſes intentions pacitiques, 


Enfin par un Poſtcrit, en date du 31 Aoi, i 


declare que c'eſt ſans aucun fondement qu'on a 
repandu dans le public, qu'on avoit ajoute a c 
Traite d'Union un Article ſepare. * ' 


HISTOIRE 


* Ce pretendu Article ſecret a ete rendu public dans la 
reponſe que la Maiſon d'Autriche a faite a la declara- 
tion du Roĩ de Pruſſe. On dit que le Roi de Pruſlesy 
eſt engage de faire la conquere de la Boheme pour 
PEmpereur, de le mettre en poſſeſſion de ce Roiaume, 
& de le lui garantir. Que d'un autre core, VElecteur 
promet de ceder au Roi les Cercles de Koenigsgret?, 
de Buntzlau, & de Leutmeritz, de facon que le ko 
poſſede en propriete tous les Pais fitues entre la vile+ 
fie & Elbe juſques aux frontieres de Saxe &c. (QU 
de plus Empereur lui cede les Droits qu'il a fur |: 
reſte de la Haute-Sileſie , & que, de ſon cote, le Rl 
lui garantit la Haute-Autriche qui etoit encore a con- 


querir. 2 AP 57 
FIN DU PREMIER TOME. 


